







Les exemplaires vóulus par la loi ont été 
ddposds, et nous poursuivrons rigoureusement 
tout eontrefaeleur ou débitant de contrefa- - 
cons de cet ouvrage. 
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Nos oncrages elassiques sont aJoptés dans am 
tree -geand somIire de Maisons d'éducatioa , tellers 
slue s 
1° LES PETITS-SEMINAIRES de Langres, Pignelin, Se-
mur, Meximieux, Strasbourg, Vernoux,Saint-Che'ron, 
Sainte-Garde, Blois, Saint-Memmie, Nozeroy,Malines, 
(Belgique), Hoogseraeten (Belgique), Basse-Wavre (Bel-
giquel, Verdun-sur-Meuse, Auxerre, l'Argentiere, Cha-
va nes, Sables d'Olonne, Saint-Martin-cis-Vignes, Chd- 
tell, Senaide, Bourges, Verrieres, Laon, Saint-Omer, 
Pleaux, Servieres, Montpellier, Montbrison, Nantes, 
Gufrande, Belmont, Aubenas, Beaucaire, Metz, Ma-
tha, Notre-Dame-de-Liesse, Moissac, Luxeuil, Avignon, 
Grasse, Saint-Jodard, etc., etc. 
2° Les COLLdGES, INSTITUTION ; 0u MAITIIISES de Saint-
Etienne (RR. PP . Jésuites), Dignes, Langres, Soissons, 
Annot, Forcalquier, Oloron, Poitiers, Saint-Nizier a 
Lyon, Notre-Dame de Sainte-Croix au Mans, Bourbonne-
les-Bains, Aubenas, Albertville (Haute-Savoie), Angers, 
Narbonne, Pont-de-Beauvoisin, Autun, Colmar, Buis, 
Auxerre, Saint-Dizier, Toulouse, Ancenis, Chdtetau-
briand, Chauve, Nantes, Machecoul, Pergignan, Mar- 
seille, et plusicurs du diocese de Matine (Belgique), etc. 
3° Les CONGIIÉGATIONS RELIGIEUSES des sours du Saint- 
Sacrement a Romans, des sours de la Providence a Sdez, 
des sours de Saint-Martin a Bourgueil, des scours de 
Saint-Regis á Aubenas, des sours de l'Education chré-
tienne a Argentan, des fréres de l'ínstruction chrétienne 
á Saint-Laurent-sur-Sevres, des fréres de Sion-Vaude-
moat a Vézelise, des sours de la Providence a Langres, 
des sours de Saint-Francois-d'Assise a Lyon, des sours de 
I'Union chrétienne a Fontenay-le-CGmte, des sours de la 
Société de Sainte-Marie á Angers, des sours de la Miséri-
corde á Billom, des sours de la Préshntation de Marie au 
Bourg-Saint-Andéol, des sours Ursulines du Sacré-Coeur 
á Pone,'des fréres-directeurs de 1'Institution des sourds-
muets et des jeunes aveugles a Fives-les-Lille, des Cleres-
de-Saint-Viateur aux Ternes, des fréres de la Croix-de- 
Jésus a Moutiers-en-Tarentaise (Savoie), des sours de 
1'Immaculée-Conception a Bordeaux, de la Charité á 
Bourges, de Notre-Dame a Castelnaudary, de la Croix a 
Guingamp, du Bon-Pasteur á Draguignan, de .Sainte-
Philoméne a Poitiers, de la Sainte-Famille á Péxens, de la 
Providence á Lectoure, de Saint-Joseph á Vesseaux, des 
dames Ursulines a Vitré, des Fiiies de Marie a Ajac-





Quelques changements ont été faits dans cette 16° ¿di-
Sion; mats nous sommes bien sises d'avertir tout de suite 
le public que ces changements sout peu considérables. 
Nous avons eu'soin, en outre, de garden le méme ordre 
dansles numéros ou paragraphes, en sorte que les éditions 
précédentes concorderont encore avee cello-el, et ne cau-
seront point dans certaines classes )'embarras qui resulte 
loujours pour le maitre de la diversité des éditions. 
Pourrions-nous ne pas remercier ici le public de 1'accueil 
si bienveillant qu'il a fait a nos différentes publications? 
La majorité des Petits-Séminaires de France suit, en ce 
moment, notre Cours complot d'enseignement gramma-
tical pour les trois lángues classiques (I). En Savoie, 
une Commission francaise, nommée á Chambéry par M. le 
Ministre de .)'Instruction publigee de Turin, vient de se 
prononcer pour ['adoption de nos livres dans les provinces 
frangaises des Etats Sardes. En Belgique, ces mémes on-
'rages continuent a se répandre dans les Petits-Séminaires 
et les Colleges catboliques. Il n'est pas jusgn'á la Hol-
[ande qui ne nous ait demandé des échantillons (Petit-
Séminaire de Rolduc). 
Mais de tons nos ouvrages, aucun n'a obten un succes 
aussi prompt et aussi universel que notre Grammaire 
.francaise compléte, et nos Elements de Lhomond, qui 
en sont l'abrégé fidéle. En huit ans, neuf éditions, tirees 
.a des chitfres tres-considérables, sont venues nous prouver 
que nous répondions a  besoin de l'enseignement, sur-
tout pour les écoles primaires. Aussi la plupart des Con-
gregations "religieuses vouées a )'instruction dans nos 
villes et daos nos campagnes se sort -elles empressées 
d'adopter des livres oh elles trouvaient, nous disaient-
elles, avec une doctrine complete et solide, cette clarté et 
Bette simplicité qui conviennent si bien a des enfants. 
Telles sont, pour n'en citer 'que quelques-unes, les puis-
santes et ezpérimentées Congregations des SS. Sainte-
Marthe, a RoMANs; des SS. de la Providence, a GAP; des 
(1) Voir ci-coutre. 
AVERTISSE141ENT. 
SS. de la Conception, a BonnvAux; des Filies de Marie, 
a AGEN ; des SS. de la Providence, a SAINT- JEAN -DE-BASSEL 
(Meurthe); des titres de la Croix, a PONJIN (Ain); des SS. 
de la Charité, a BOURGES, etc., etc. 
Nous n'avons pas la prétention de croire qu'on ait man-
qué jusqú ici de bonnes grammaires. Mais, it faut bien le 
dire, On trouve encore trop souvent chez les meilleurs 
auteurs ces termes abstraits et métaphysiques, cette eru-
dition déplacée, cette philosophie du langage, qui pent 
plaire a l'esprit d'hommes formes et instruits, mais qui ne 
sourit genre assurément a 1'intelligence si faible et si pen 
développée des pauvres enfants. Pour nous, nous 1'avouons 
sans peine, nous nous faisons un mérite d'avoir conservé 
le genre du bon Lhomond. Comme lui nous avons cherché 
A éire clairs, simples, natuŕels; comme lui, nous nous 
sommes scrupuleusement attachés a ne pas employer dans 
nos deux grammaires un seul mot qui ne fdt parfaitement 
connu et compris de l'enfant. ' 
Ainsi que nous le disions dans la preface des précédentes 
editions, nous osons appeler d'une maniere toute spéciale 
i'attention de MM. les professeurs sur la Seconde Partie 
de noire grammaire ou Syntaxe (page as), qui est aussi la 
partie la plus neuve de tout notre travail. Au lieu de suivre 
la vote battue, et de presenter les matieres de cette seconds 
partie dans une suite d'observations plus on moins dif-
fuses et décousues, nous avons imaginé, pour les resserrer 
davantage et en faire un corps de doctrine plus substan-
tiel, de les réduire en regles claires , nettes, précises, . qni 
laissent quelque chose dans 1'e.•prit de l'enfant, et lui per-
mettent de reten ir an premier abord le fond meme du sujet 
sur lequel se fixe son attention. Chaque regle porte en 
tete l'exemple qui lui sert de confirmation. Cette méthode, 
que nous avons empruntée au Rudiment de Lhomond, et 
transportée du latin en francais, nest pas sans mérite : , 
elle a davantage de donner tout de suite a l'élev3 comme 
une premiere idee de la regle elle-me ne, de maniere qú it 
en saisit plus facilement le développement, et le retient 
de meme. 
Paisse notre travail, revu et perfectionné, contribuer 
de plus en plus aux progres de cette jeunesse intéressante, 
A laquelle nous avons résolu de consacrer nos fours et nos 
'elites I 
GR AM MAIRE FRANCAISE 
t. La Grammaire frangaise mous enseigue A parler 
et A écrire correctement en francais (t). 
2. Pour parler et pour écrire correctement en 
francais, on se Bert de mots; milis ces mots doivent 
s'arranger entre eux selon certaines regles. 
De IA vient qu'on divise la grammaire francalse 
en deux parties. Dans la 
j 
 emiére partie, on ap-
prend A bien connaltre les mats dont on se sell ;  
c'est-A-dire leur nom, leer emploi, etc.; et dans la 
seeonde, on apprend A connaltre les regles d'aprés 
lesquelles on doit les arranger entre eux pour en 
faire des phrases correctes, et se faire bien com• 
prendre de ceux A qui l'on parle. 
PREMI E RE PARTIE 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 
8. Avant d'entrer dans la premiere partte, II est 
nécessaire d'avoir quelques notions préliminaires 
tres-courtes : to s:nr les leltres; — 2° sur les mots; 
— 30  sur eerlains petits signes que l'on rencontre 
(1) Nous prdiérons coito espQcx+ do dúfinitioa a calle-c1: La 
Grammaire fraapaise est tart de porter, etc. Lo mot art n'est 
pas campas des enfants. 
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sonvent soit sur les lettres, soit entre les mots, et 




4. li y a vingt-clnq lettres dans 1'alphabet fran-. 
eais. On les divise en voyelles et en consonnes.  
S I er. Voyelles. 
5. Il y a six voyelles, qui sont : a, e, i, o, u. y. 
Les voyelles sont longues ou bréves : les voyelles 
longues sont celles sur lesquelles on appuie plus 
longtemps que sur les antres en les pronon4ant; — 
les voyelles bré,ves sont celles sur lesquelles on ap 
puie moins longtemps. Par exemple :  
A est long dans pate, et est bref dans patte. 
U est long dans flúte., et estbrefdens culbute, etc. 
Il n'est pas dilTicile de sentir qu'on appuie sur l'a 
et sur l'u dans pate et dans flute, tandis qu'on passe 
rapidement sur les memes lettres dens patte et dans 
culbute. 
REBiAR(,IYJEZ, Sur la voyelle e, qu'elle s'écrit de 
trois manieres différentes : e, é, é. 
Dans le premier cas, on i'appelle e .muet, paree 
qu'en effet on ne prononce presque pas, eomme 
dans : homme, monde.  
Dans le second cas, on l'appelle é fermi, paree 
qu'en effet on le prononce la boucbe presque fe,r- 
mée, comme dens : bonté, café.  
Dans le troisiéme cas, on 1'appelle é ouvert, paree 
qu'en effet on le prononce la boucbe tres-ouverte, 
comme dans : succés, prods.. 
DES MOTS. 3 
S 2. Consonnes (1). 
6. ll y a dix-neuf consonnes qui sont b, c, d, f, 
9, h, j, k, 1, m, n, p, a, r, s, t, y, x, Z. 
REMARQUEZ, sur la consonne h, qu'elle est muette 
ou aspirée. Elle est appelée muette, quand elle ne 
se prononce pas, comme dans l'homme, l'honneur, 
l'histoire, qu'on prononce comme s'il y avait : 
l'omme, l'onneur, l'istoire; -- elle est appelée as-
pirée, quand elle fait prononcer avec aspiration, 
c'est-it-dire du gosiee, la voyelle qui suit, et qu'elle 
en,péche toute liaison entre les mots. Ainsi 11 faut 
écrire et prononcer séparement : la haine, et non 




7. 11 y a en franeais dix esp ces de mots que Pon 
appelle les dix parties du discours. Ce sont : l'Ar-
hicle, le Nam, l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, le 
Participe, 1'Adverbe, la Preposition, la Lonjonclion 
et l'Interjection. 
Ainsi tons les mots, sans exception, que l'on pout 
prononcer ou rencontrer dans les livres, sent ou des 
noms, ou des adjectifs, ou des verbes, etc. 
(I) Consonnes (des mots latina cuna et sonare), out diir, qui 
sonne avec; elles soot ainsi appelées paree qu'ellea ne ferment 
un son gn'avec le secours des voyelles. Alusi lee consonnes b, e, 
d, etc., ne se prononoent bi, el, dk, on be, ce, de, que paree 
qu'on y joint la voyelle é eu e. — Les voyelles, au contraire, du 
mot latin vox, pi vent dire vox on son, sent sine appelées, 
paree que, antes, elles torment use votx, ma son. 
4 DES MOTS. 
On divise les mots en mats variables et en mots 
invariables. 
$ 1 er. Mots variables. 
8. Les mots variables sent ceux dent la termi-
naison varíe, c'est-á-dire ne reste pas toujours la 
méme. Ainsi chanter est du nombre des mots va-
riables, parte qu'il peut faire chaxtons, chantes, 
ehantaient, etc.; de méme cheval, qui peut faire 
chevaux, etc. 
Les mots variables sont : l'artiele, le nom, I'ad-
jectif, le pronom, le verbo et le participe. 
S 2. Mots invariables. 
9. Les mots invariables sont ceux dent la termi-
naison ne varíe pas, c'est-á-dire reste toujours la 
méme. Ainsi, pour, avec, beaucoup, toujours, sont 
du nombre des mots invariables, paree que ces mots 
n'ont jamais d'autre terminaison. 
Les mots invariables soot : I'adverhe, la préposi-
tion, la conjonction et )'interjection. 
REMAEQUEZ, sur les mots en general, to qu'ils se 
divisent ordinairement ea plusleurs parties qu'on 
appelle syllabes; — et it y a autant de parties ou 
de syllabes dans un mot., que la voix ov,,i de fois 9 
le prononcer. Ainsi, le mot cha-ri-té contient trois 
parties ou syllabes; car ii se prononce en trois 
foil, cha-ri-té; -- vertu en contient deux; car it 
se prononce en deux fois, ver-tu; — jour n'en 
contient qu'une; car 11 se prononce d'un seul coup, 
jour. 
REMARQUEZ 2° que plusieurs mots réunis, pré-
sentant un seas complet, forment ce• qu'on appelle 
^ 
DES SIGNES D'ORTHOGRAPHE. 5 
une phrase. Une phrase va toujours d'un point a on 
autre. Ainsi, dans l'exemple suivant, ii y a deux 
phrases : 
Dieu a créé le del et la terre en six jours. Le 
premier jour it a fail la lumiére. 
HL 
DES SIGNES D'ORTHOGRAPHE. 
10. Les signes d'orthographe sent de petits signes 
qui servent soft a changer la prononciation d'une 
lettre, soit á remplacer une lettre retranchéc, snit ;1 
séparer les mots entre eux, etc. 
Ces signes sont : i'Accent, i'Apostrophe, le Trérna, 
la Cédille, le Trait d'union, et les di/férents signes 
de la Ponetuation. 
§ 1". Accents. 
. L'accent est un petit signe qui sert le plus 
souvent a changer ra prononciation d'une lcttre. 
11 y a trois sortes d'accents : 1'accgnt algo ( 4 
l'accent grave (-.), et-l'aceentcireonflexe  
L'accent aigu va de draite a gauche, et se met sur  
I'd fer.mé : bonté, café. 
L'aceent grave va de ganche h droite, et se met 
généralement sur 1'é ouvert : metes, procés. 
L'accent c:rcutcQexe ressemble a un y renversé, 
et se met sur les vayelles longues : apbtre, Ate, 
abime, tentpéte, 
# 2. 3G'Apos:ropbe.  
i 2. L'apostrophe ( s) est un petit signe qui sert ia 
remplacer une voyelle qu'on retranehe afin d'éviter  
une prononciation désagréal;+te. Masi l'ou dit : l'or,  
^ .í 
6 DES SIGNES D'ORTHOGRAPIiE. 
l'argent, en se servant de l'apostrophe, pour ne pas 
dire le or, le argent, ce qui serait désagréable. L'a-
postrophe remplace id la voyelle e rctranchéc. 
3. Le Tréma. 
t 3. Le trenza (.•) est un petit signe que l'on met 
sur une voyelle pour avertir qu'il faut la prononcer 
séparément de celle qui la précéde. Ainsi, dans Salt, 
roi, prononcez Sa-ul, en séparaut les voyelles, at 
non pas Saul, comme dans saute, arbre. 
S 4. La Cédille. 
14. La cédille (d) est un petit signe que ron met 
sous le q deviant a. o, u, pour avertir quit est adouci, 
e'est-á-dire qu'il dolt se prononcer comme un a. 
Ainsi, dans nia con, prononcez comme s'ii y avait 
mason, et non pas maquon. 
5. Le Trait d'union. 
15. Le trait d'union (-) est un petit signe qui 
sert é unir deux ou plusieurs mots entre eux, comme 
ehou-Fleur, che lieu, tris-bien, sur-le-champ, tour-
a-tour, etc. 
6. Punctuation. 
16. La punctuation est l'ensemble de tour, les pe-
tits signes qui servent a séparer les mots entre eux, 
et a marquer ceux aprés lesquels it faut plus on 
mains s'arréter en lisant. 
Les signes de la punctuation sont 
V La virgule (,), aprés laquelle on s'arréte peu 
en lisant ; 
2° Le point-virgule (;), eprés lequel on s'arréte 
un pen plus; 
DE L'ARTICLE. 7 
a° Les deux points (;), aprés lesquels on s'arréte 
peu pres comme pour le point-virgule; 
♦ 4° Le point (.), aprés lequel on s'arréte le plus 
longtemps ; 
5° Le paint interrogatif (?), dont on se sert quand 
on interroga, et aprés lequel on s'arréte générale-
ment comme pour le point; 
¿1° Le point exclamati f (1), dont on se sort quand 
on pousse quelque cri, queique exclamation, comete 
helas! maihaeur á moil et aprés lequel on s'arrete 
généralement comme pour le point. 
Ces notions préliminaires posées, nous entrons 
á proprement parler dans la Premiere Partie de la 
grammaire francaise, qui a pour objet, comme nous 
l'avons dit,'de faire connattre le nom, l'emploi, etc., 
de chacune des dix espéces de mots do discours. 
Elle comprendra par consequent dix chapitres, qui 
seront suivis d'un Supplément oil nous donnerons :  
1° les noms, les adjectifs et les verbes irréguliers; --
2e la prononciation réguliére de certains mots dif- 
!< ficiles ; — 3° un modele d'analyse grammaticale, 
c'est-C-dire la maniere de rendre compte de chaque 
mot d'une phrase. 
CHAPITRE PREMIER . 
De 1'Artiole. 
tt. L'orticle est nn petit mot qui se met devant 
les noms. 11 y a deux sortes d'artieles : r'article 
simple et ¡'article composé. 
^ 
S PREMIERE PARTIE. 
L'article simple est le, la, les. Ex.: le frére, la 
sour, les enfants. 
L'article composé est au, aux, du; des. Ex. : au 
frére, aux sours, du frére, des sours. — On 1'ap-
pelle compasé, par opposition A l'artlele simple, 
paree qu'il est réellement composé de deux mots : 
au est pour a le ; aux pour d leas; du pour de le; des  
pour de les. Ainsi, au frére est pour a le frére; aux 
sours est pour a les sours, etc. 
R1IARQunz, sur i'article simple, qu'on retranche 
e dans le mot le, et a dans le mot la, quand le mot 
suivant commence par une voyelle ou une h muette. 
Ainsi l'on lit l'argent pour le argent, I'histoire pour 
la histoire, dont la prononciation serait dure et 
désagréable; mais alors on met A la place de la lettre 
retranehée le petit signe (' ), dont vous avons parlé, 
qu'on appelle apostrophe.  
CHAPI'I'RE II.  
Du Num. 
18. Le nom, qu'on appelle aussi s ubstantif, est 
un mot qui sect A nommer une personne ou une 
chose. Ainsi, les mots Pierre, Paul, sont des noms, 
paree qu'iis servent A nommer des personnes; les 
mats livre, chapeau, sont également des noms, 
paree qu'lls servent A nommer des closes. 11 en est 
de méme de Fleur, maison, table, jardin, etc. 
11 y a un moyen facile de reconnoitre qu'un mot 
est un nom : c'est de voir si l'orí pent mettre levant 
tui Particle le, la, les. Ainsi, ie mot jardin est un 
nom, paree qu'on pout dire le jardin; le mot vertu 
.^.^  .........:  
DU NOM. 9 
est également un nom , paree qu'on peut dire la 
vertu, etc.  
19. I1 y a deux sortes de noms : le nom commun 
et le nont propre.  
Le nom commun on substantif commun est celui 
qui convient a toutes les personnes ou a toutes les 
choses d'une mame espéee, c'est-a-dire qui ont entre 
elles de la ressemblance. Ainsi le mot homme est an 
nom commun parce qu'il convient a tous les hommes, 
quels que soient leur nom, leurs qualités, etc.; te 
mot vine est également un nom commun, paree 
qu'il convient a toutes les villes. 
Le nom propre ou substanli f propre est celui qui 
ne convient pas a toutes les personnes ou a toutes 
les choses d'une meme espece, mais seulement a une 
on á quelques -unes. Ainsi, les mots Pierre, Paul,  
sont des noms propres, paree qu'ils ne conviennent 
pas tons les hommes; les mots Paris, Lion, sent 
également des noms propres, paree qu'ils ne con-
viennent pas a tonics les villes. 
REMARQUEZ, sur les substantifs propres, qu'on les 
écrit toujours par une grande lettre, et qu'on ne met  
jamais l'article deviant les noms propres d'hommes. 
ne dites pas le Pierre, le Paul, mais Pierre, 
Paul, sans article. 
20. 11 y a deux choses a distinguen dans les noms, 




21. Le genre est la propriété qu'ont les noms de 
marquer, ordinairemcnt it l'aide de terminaisons 
différentes, si l'étre dont on parle est un étre male 
ou un étre femelle : lion, lionne, loup, louve.  
10 PREMIIRE PARTIR. 
Il y a en franeais deux genres : le masculin et le 
féminin. Les noms d'hommes et tons les étres males, 
comme lion, loup, sont du genre masculin; les noms 
de femmes et tons les étres fenielles, comme lionne, 
louve, soot du genre féminin. 
REM tRQUEZ t')  que les choses qui ne soot ni males 
ni femelles, comme jardin, arbre, chapeau, ne de-
vraient étre ni du masculin ni du féminin; cepen-
dant on a fait les unes du genre masculin, et les 
autres du genre féminin. Ainsi, jardin, arbre, cha-
peau, sont du masculin; et Fleur;  table, sagesse, etc., 
sont du féminin. 
REInARQUEZ 2 0  qu'on recounait, en général, qu'un 
nom est du genre masculin, quand on pent mettre 
devant ce nom le, du ou'au, qui sent les articles du 
masculin , ou bien le mot un; --- et qu'il eat da• 
genre féminin, quand on pent mettre devant lni la, 
qui est Particle du féminin, on le mot une. Ainsi, 
jardin, livre, chapeau, sont du genre masculin, 
paree qu'on dit le jardin, le livre, un chapeau; — et 
Fleur, table, sagesse, sont du genre féirinin, paree 
qu'on dit la fleur, une table, la sagesse. 
2. Nombres. 
22. Le nombre est la propriété qu'ont les substan-
' tifs de marquer, á i'aide de certains changements 
!dins lcura terminaisons, s'ils désignent une seule 
ou plusieurs personnes, une seule ou plusieurs 
choses. 
II y a en franeais deux nombres : le singulier et 
le pluriel. Oland on parle d'une seule personne ou 
d'une seule chose, comme un homme, une femme, 
un livre, le nom est du singulier; — et quand on 
DU NOM. 11 
parle de plusieurs personnes on de plusieurs chosen,  
comme les hommes, les femmes, les li^^res, 11 est du 
pluriel. 
REMARQUEZ qú on reconnait, en general, qu'un  
nom est du singulier, quand it y a devant ce nom le, 
la, du, on au, qui sont les articles du singulier, et 
on reconnait qu'il est du pluriel, quand it y a les, 
des ou aux, qui sont les articles du pluriel, servant 
pour les deux genres. 
23. Quels changements fait-on subir aux substan-
tifs dans leurs terminaisons, pour marquer qu'ils 
désignent plusieurs personnes ou plusieurs choses, 
c'est-á-dire qu'ils sont au pluriel? C'est ce que nous  
allons faire connaltre.  
MANIERE DE FORMER LE PLURIEL DANS LES NOMS. 
24. REGLE GENÉRALE. - On forme le pluriel en  
ajoutant s á la fin du nom : Ex.: le frere, les freres; 
la sour, les sours; le livre, les livres. 
EXCEPTIONS. - A cetl'e regle générale it y a plu-
sieurs exceptions :  
1° Les substantifs terminés au singulier par s, x, 
z, n'ajoutent den au pluriel : le fils, les fits; le nez, 
les nez; la voix, les voix. 
2° Les substantifs terminés au singulier par au, 
eu, ajoutent au pluriel non pas s mais x : le bateau, 
les bateaux; le feu, les feux. — Il n'en est pas de  
mame des substantifs terminés par ou : its ajoutent  
s, selon la regle genérate : le clon, les clous; le 
verrou, les verrous, etc... excepté cependant les 
sept suivants : bijou, joujov, caillou, thou, geno, 
Jhibou et pou, qui ajoutent x : des bijoux, des jou 
joux, etc. 
t 
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3° Les substantifs terminés an singulier par al, 
n'ajoutent pas s, mais changent al en aux : le mal, 
les maux; le cheval, les chevaux; excepté cepen-
dant bat, carnaval, regal, chacal, et quelques 
autres qu'on rencontre tres-rarement, qui font avec 
s, bals, carnavals, régals et chacals. — II n'en est 
pas des substantifs terminés par all comme de ceux 
qui sont terminés par at : ils ajoutent simplement s, 
selon la regle generate : le portail, les portails, le 
gouvernail, les gouvernails, etc...; excepté cepen-
dant bail, émail, coral!, soupirail, travail, gut-
font baux, érnaux, coraux, soupiraux, travaux. 
4° Cid, veil, aieul, font généralement cieux, 
yeux, aieux. Nous en reparlerons an Supplement. 
REMARQUE!, sur les substantifs terminés par ant 
ou ent, qu'ils conservent ou perdent le t au pluriel, 
et qu'on peat écrire á volonté : des enfants, des 
presents, ou des enfans, des présens. Si cependant 
le substantif n'a qu'une syllabe, comete dent, on 
conserve le t an pluriel : des dents, des gants, et 
non des dens, des gatas. 
REGLE DES NOMS 
OU MANIERE DE JOINDRE DEUX NOMS ENSEMBLE.  
Le livre. de Pierr: . 
25. RI GEE. — Pour joindre deux noms ensemble 
en frangais, on, met de entre les deux. Ex. : 
Le livre DE Pierre; — la bonid DE Dieu, etc. 
Le substantif qui suit de, s'appelle le complement 
de celui qui precede, paree quit en complete te 
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sens. En efi'et, si je dis simplement le livre, on ne 
sail pas de quel livrc il s'agit; mais si je dis le livre 
de Pierre, on volt de quel livre ii s'agit, le sons est 
complet; de Pierre est le complément de livre. 
CHAPITRE III. 
De 1'Atljectif. 
26. L'adjectif est.un mot que l'on ajoute au nom 
pour en marquer la quaiité, le nombre, etc. Ainsi 
quand je dis : Enfant sage, trois soldats, ces mots 
sage, trois, sont des adjectifs. 
II y a un moyen facile de reconnoitre qu'un mot 
est adjectif : c'est de voir si l'on peut y joindre le 
mot personne ou chose; ainsi, ..abile, agréable, sont 
des adjectifs, parte qu'on peut dire : personne ha-
bile. chose agréable. 
27. Comme l'adjectif se rapporte toujours á un 
nom, it en prend naturellement le genre et le nom-
bre , c'est-á dire que sa terminaison change scion 
que le nom est maseulin on féminin, singulier ou 
plan e!. Ainsi, I'adjectif bon fait bonne, quand it se 
rapporte a une femme; bon aves nne s, quand ii se 
rapporte a plusieurs hommes, etc. 
1. fait done savoir comment se forme le féminin 
dans les adjectifs, et comment se forme le pluriel. 
I. — MANIERE DE FORMER LE FÉMIININ 
DINS LES ADJECTIFS. 
28. REGLE GENERALE. - On forme le féminin 
daus les adjectifs en ajoutant un e muet an mascu-
lin. Ex. . 
Prudent, prudente; saint, sainte; ,néchant, 
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méchante; petit, petite; grand, grande; vrai, 
vraie, etc: 
EXCEPTIONS. — A cette regle géntrale, it y a plu-
sieurs exceptions : 
1° Les adjectifs terminés as masculin par un e 
muet, comme agréable, habile, ne cbangent pas an 
féminin : une personne habile, une chose agréable. 
2° Les adjectifs terminés an masculin par el, eil, 
ien, on, comme cruel, pareil, ancien, etc., an lieu 
de prendre simplement un e an féminin, redoublent 
encore leur derniére consonne : Cruel, cruelle; pa- 
reil, pareilie; ancien, ancienne; bon, bonne. — Il 
en est de méme : 1° des adjectifs terminés par et, 
compra muet, net, etc., qui font muette, nette; ex-
cepté complet, concret, discret, secret, inquiet, re-
plet, qui font avec un seal t, macs en prenant l'ac-
cent grave, complete, concrete, discrete, etc.; —
2° de quelques adjectifs terminés par s, comme bas, 
gras, las, épais, gros, qui font basse, grasse, larse, 
etc.; — 3° enfin de quelques nutres adjectifs, comme 
nul, gentil, sot, paysan, qui font nulle, gentille, 
sotte, paysanne, etc. 
30  Les adjectifs terminés an masculin par f, font 
leur féminin en changeant f en ve : Neuf, neuve; 
naif, naive, etc. 
4° Les adjectifs terminés an masculin par x, font 
leur féminin en changeant x en se : Heureux, heu 
reuse; jalour,, falouse, etc... excepté doux, roux, 
faux et vieux, qui font douce, rousse, fausse et 
vicille. 
5' Les adjectifs terminés an masculin par eur, 
font pour la plupart euse an féminin : Trompeur, 
trompeuse; pécheur, pécheuse, etc. — Il n'en est 
t 
1  
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pas de méme des adjectifs en teur; ils font pour la 
plupart trice an féminin, comme conclucteur, con-
ductrice; accusateur, accusatrice; protecteur, pro-
tectrice, etc. (1). 
REBIABQUE1 1 °  que les adjectifs termines an mas-
culin par er forment bien, scion la regle, leur fémi-
nin en ajoutant un e muet, mais qu'ils prennent de 
plus 1'accant grave sur l'e qui precede r : Fier, here; 
entier, entiére, etc. 
I1 EnARQosZ 2° que les adjectifs terminés an mas-
cuiin par gu prennent bien aussí, scion la regle, 
un e muet au féminin, mais qu'ils le marquent d'nn 
tréma : Aigu, aigud; ambigu, ambigue; contigu, 
contigué, etc. 
RERIABQOSZ 3° que les adjectifs suivants forment 
leur féminin d'une maniere tres-irréguliere (2) : 
Blanc, — blanche. Rhin, — benigne. 
.Franc, — franche. i1Lalin, — maligne. 
See, — ache. Favori, — favorite. 
Frais, — fraiche. Devin, — devineresse. 
Public, — publique. Tiers, — tierce. 
Caduc, — caduque. Térncin, — témoin, 
Turc, — turque. Chdtain, pae de féminin. 
Grec, — grecque. Fat, id. 
Long. — longue. Dispos, id. 
Oblong, — oblongue. Aquilin, id. 
A tons ces adjectifs, ajouteZ beau, nouveau, fou, 
mou, qui font belle, nouvelle, folle, molle. Ces ad- 
(1)Pour ces adjectifs en cur ou en teur, ii y a quelques excep-
tions a signaler; mais nous n'en parlerons que dans le Supplé-
meat, pour ne pas surcharger les éléves. 
(2)Pious crayons qu'il ne faut pas futiguer les élzves A leur 
fake apprendre de mémoire celta longue liste d'adjectifs : le 




16 PREMIERE PARTIE. 
jectifs ont encore une autre forme au masculin, bel, 
nouvel, fol, mol, qu'on emploie toutes les fois gulls  
sont placés devant un substantif masculin com-
mengant par une voyelle ou une h muette. Ainsi,  
on dit : bel oiseau, et non pas beau oiseau; nouvel 
habit, et non pas nouveau habit, etc. Il en est de  
méme de l'adjectif vieux, qui fait vieil au masculin 
devant un substantif commengant par une voyelle 
ou une h muette : un vied homme, et non pas un 
vieux homme. 
II. - MANIERE DE FORMER LE PLURIEL DANS  
LES ADJECTIFS. 
29. REGLE GENÉRALE. -- On forme le pluriel dans 
les adjectifs, soit masculins, soit féminins, en ajou-
tant un s a la fin.  Ex. : 
Bon, bonne, an pluriel bons, bonnes, etc.  
EXCEPTIONS. — A cette regle générale it y a plu- • 
sieurs exceptions, mals pour les adjectifs masculins  
seu lenient :  
is Les adjectifs masculins terminés an singuiler 
par s, x, comme gris, épais, heureux, n'ajoutent 
rien au pluriel : Un nuage épais, des nuages ¿pals; 
un homme heureu.,, des hommes heuresx, etc. 
2° Les adjectifs terminés par au, comme beau, 
nouveau, ajoutent au pluriel non pas s. mais x : Un 
livre nouveau, des livres nouveaux, etc. 
3° Les adjectifs terminés par al, comme ¿gal, 
principal, changent al en aux an pluriel : Un nom-
bre décimal, des nombres décimaux, etc. — 11 y a 
cependant quelques adjectifs en al, qui prennent 
simplement un s,' selon la regle, comme fatal, final,  
glacial, amical, jovial, dont le pluriel est fatals, 
finals, glacials, am.icals, jovials, etc.; on les ap- 
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prendra par l'usage. 11 est d'autres de ces adjectifs 
qui n'ont pas de pluriel masculin usité; on les ap• 
prendra également par l'usage. 
REnIARQUFZ 1 °  sur les adjectifs terminés par ant, 
ent, qu'ils conservent ou perdent le t au pluriel, et 
qu'on pout écrire á volonté : des fruits charmants 
on des fruits charmans. Cependant, si l'adjectif n'a 
qu'une syllabe, comme lent, on conserve toujours 
le I au pluriel. 
REMARQUEZ 2° sur l'adjectif tout, guau pluriel 
masculin ii perd le t, et qu'on écrit tons les bommes, 
et non pas touts les hommes. 
DIFFÉRENTI:S SORTES D'ADJECTIFS. 
30.11 y a cinq sortes d'adjectifs : les adjectifs qua 
lificatifs, les adjectifs numéraux, les adjeetifspos 
sessifs, les adjectifs démonstratifs et les adjectifs 
indéhn.is. 
1er. Adjectifs qualificatifs. 
31. Les adjectifs quail fcati fs sont ceux que l'on 
ajoute au substantif pour en marquer la qualité 
bonne ou mauvaise, comme bon pare, bonne mere, 
beau livre, belle image, etc. 
Les adjectifs qualificatifs pcuvent qualifier plus 
ou moins un substantif; c'est-a-dire lui attribuer 
une qualité a un legré plus ou moins grand. Ainsi, 
quand je dis : un enfant sage, la qualité de sage est 
moins attribuée á cot enfant, que quand je di s enfant 
plus sage, ou enfant tres -sage. 
I1 y a trois degrés de qualification dans les adjec-
tifs qualificatifs : on appelle le premier POSITIF, 
comme sage; le second COMPARATIF, comme plus 
sage, moins sage, aussi sage, -- le troisieme SUPER- 
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LATIN, comme tres-sage, bien sage, extrémement 
sage, fort sage, le plus sage, le moins sage. 
Ainsi, quand un adjectif est précédé de tres, le 
plus, le moins, etc... comme dans cet exemple : un 
enfant tres-sage, le plus sage, etc., on dit qu'il est 
all SUPERLATIF. 
Quand it est précédé de plus , moins , aussi, 
comme dans cet exemple : un enfant plus sage, 
moins sage, aussi sage, on dit qu'il est au COMPA-
RATIF. 
Quand ii n'est précédé d'aucun mot sembiable, 
comme dans cet exemple : un enfant sage, on dit 
qu'il est au I'osITIF. 
REMARQUEZ que l'adjectif bon ne fait pas plus bon 
au comparatif., mais meilleur. Ainsi ne dites pas : 
La poire est plus bonne que la pomme, mais meil-
leure que la pomrle. —Au lieu de plus mauvais, on 
pent dire á volonté pire; et au lieu de plus petit, 
on peut dire moindre. 
2. Adjectifs numéraux. 
32. Les adjectif numéraux (d'un mot latin, nu--
merus, nombre) sant ceux que i'on ajoute an sub-
stantif pour en marquer soit le nombre, comme trois 
soldats, dix chevaux, vingt tables, etc.; soft i'ordre 
ou le rang, tonne le troisiéme soldat, le dixiéme 
cheval, la vingliéme table. 
Dans le premier cas, on les appelle adjeetifs nu-
méraux cardinaux; ce sont : un, deux, trois, qua-
tre, cinq, dix, vingt, trente, cent, etc... et tons 
ceux, en un mot, qui marquent purement et sim-
plement le nombre. 
Dans le second cas, on es appelle adjectifs nu-
meraux ordinaux; ce sont : premier, deuxiéme, 
4 
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troisieme, dixieme, vingtiéme, vingt-unieme, cen-
tieme, etc., et tons eeux, en un mot, qui marquent 
l'ordre, le rang. 
3. Adjectifs possessifs. 
33. Les adjectifs possessi fs sent ceux que l'on 
ajoute an substgntif pour en marquer lepossesseur 
on maitre, comme quand je dis : mon livre, ta 
son, son chapeau, etc. 
Ces adjectifs sort : 
SINGULIER. 
Pour le mase. : Non, ton, son, notre, votre, leur. 
Pour le féminin : Na, la, sa, notre, votre, leur. 
PLURIEL. 
Pour les deux genres : Mes, . tes, ses,nos vos, ieu•s. 
RERIARQUEZ que mon, ton, son, quoique du genre 
masculin, s'emploient an lieu de ma, la, sa, devant 
les substantifs féminins commengantpar une 4 oyelle 
ou une h muette. Ainsi l'on dit : mon Anne, ton hu- 
meur, son épée, pour ma Arne, la humeur, sa épée, 
dont la prononciation serait dure et désagréable. 
4. Adjectifs démonstratifs. 
34. Les adjectifs démonstratifs sent ceux que l'ou 
ajoute an substautif  pour le montrer comme du 
doigt, comme quand je dis : ce Byre, cette table, ces 
plumes, etc. 
Ces adjectifs sent : 
SINGULIER. 
Pour le mase. : Ce, cet. — Pour le fém. : Celle. 
PLIIR IEL. 
Pour les deux genres : Ces. 
REIRARQUEZ I ° que ce et cet ne s'emploient pas 
2 
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indiffere.mment pour le masculin : on emploic ce 
devant les substantifs qui commencent par une 
consume ou une h aspirée, comme ce cheval, ce 
hameau; et eel devant ceux qui commencent par 
une voyelle ou une h inuette, comme.cet oiseau, cet 
homme. 
RE!t ARQUEZ 2° qu'il ne faut pas confondre ces, 
adjectif deinonstratif, qui s'écrit par un c, avec ses, 
adjectif possessif, qui s'écrit par un s : on les dis-
tingue l'un de l'autre, en ce quo ses peat se tourner 
par de lui, d'ellc, ou de soi. Ex.: I6 ne devrait pas 
user de CES facons-lú avec ses amis : le premier ces 
s'écrit par un c, et le second par un s, paree qu'on 
pout tourner et dire : Il ne devrait pas user de CES 
kons-la avec les amis DE FUI. 
5. Adjectifs indéfinis. 
35. Les adjectifs indéfinis sent crux que l'on 
ajoute au substantif pour ne le designer que d'une 
manikre indéfrnie, c'est-R- dire vague, genérate, qui 
ne suflit pas ordinairement pour le faire connaitre, 
comme quand je dis : Quelques persannes sont ve-
nues chezmoi ; — Plusieurs éleves ont été punis, etc.
,  
Ces ajectifs sont : 
Cltaque, nul, aucun; — quelque, plusieurs, tout; 
-- tal, quel, quelconque, certain, méme. 
REGLE DES ADJECTII S 
OU MANIERE DE JOINDItE UN ADJEOTIF AVEb UN NOM ;  
Dieu saint. 
36. REGLE. — Tout adjectif dolt Ore du méme 
genre et da méme nombre que le nom auquel it se 
rapporte. Ex. : 
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I3ie4Q SAINT; -- la Norge SAIN'rE; — de BEAUX 
farcl'ins; — des fleuŕs ciI.#ISMA:ITES•  
Pans ces exemples, saint est au masculin et au 
singulier, paree qu'il se rapporte á Dieu; qui est (NI. 
masculin et du sia;gulier; -- sainte est au féminin et 
au singulier, paree gull se rapporte á Vierge, qui 
est du félninin et du sing ulier, etc. 
CIIAPITRE IV. 
Du Pronom. 
37. Le prono/ K1) est un snot qui tient la place 
d'un nom qui n'est pas exprimé, ou bien d'un nom 
dont on vent éviter la repetition. 
Ainsi, quand quelqu'un dit : 7E travaitle, le snot 
je est un pronom tenant la place du stem de cette 
personae qui parle, lequel n'est pas "exprimé. — 
Pans cat autre exemple : Télémaque embrassait les 
genoux de Mentor, car' IL n'osait regarder, ni 
mettle parler, les s ots`i^, le, lui, sent des pro- 
noms tenant la place des noms Télémaque et Men-
tor, dent on vent éviter la répétition. Sans le se-
cours des pronoms, it aurait fallu dire : Télémaque 
embrassait les genoux de Mentor; car Télémaque  
n'osait regarder Mentor, ni maze parlar á Mentor.  
DIFFÉRENTES SORTES DE PRONO&IS. 
38. I1 y a cinq sortes de pronoms : les pronoms  
perscnnels, les pronoms possessi fsy les pronoms dé-
monstratifs, les pronems indéfinis, at [es pronoms  
retail fs. 
(1) Pronom (des mots Satina pro et nomen), you) dire á la  
place du nom. 
°
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1 6r. Pronoms personnels. 
89. Les pronoms personnels sont ceux qui den -
neat la place, soit du nom des personnes qui par-
lent, soft da nom des personnes a qui l'on parle, soit 
du nom des personnes et des choses dont on parle. 
11 y a done, en grammaire, trois personnes : la 
premiere personae est celle qui parle, la seconds 
personae est celle a qui Pon parle, et la troisieme 
personne est celle de qui l'on parle. 
1. Les pronoms personnels qui tiennent la place 
du nom des personnes qui parlent, ou les pronoms 
de la premiere personne, sont : 
SnYGULIER. 
Pour le masculin et le féminin : Je, me, mol. 
• 
PLURIEL. 
Pour le masculin et le féminin : Nous. 
2. Les pronoms personnels qui tiennent la place 
du nom des personnes a qui l'on parle, on les pro-
noms de la seconde personne, sont : 
SINGULIER. 
Pour le masculin et le féminin : Tu, te, tot. 
PLURIEL. 
Pour le masculin et le féminin : Vous. 
3. Les pronoms personnels qui tiennent la place 
du ncm des personnes on des choses de qui l'on 
parle, on les pronoms de la troisiéme personne, 
soot : 
SINGULIE). 
Pour le mast.: 11, tut. — Pour le fém. : Elle, lut. 
PLURIEL. -. 
Pour le masc. : lls, eux. — Pour le fém.: Elles. 
~^•=^+^: 
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A ces pronoms de la troisiéme personne, ii fact 
ajouter :  
1 0  Le pour le mast., la pour le fémin., at les pour 
le pluriel deg deux genres, qu'on emplo+.e générale-
ment an lieu de lui, elle, eux, elles. Ex, : Je vous  
at promis un livre, je vous le donnerai, c'est-á-dire 
je vous donnerai. lui; , 
2° Leur, qui est du pluriel at des deux genres, et 
qu'on emploie an lieu de a eux, a elles. Ex.: Je 
Leur donnerai un livre, c'est-d-dire je donnerai a 
eux, etc. ; 
3° Se, soi, qui est des deux genres et des deux 
nombres, at qu'on emploie an lieu de lui, elle, eux, 
elles, a lui, a elles, a eux, a elles. Ex. : L'orgueil-
leux so lone, c'est-á-dire lone lui;  
4° En, qui est des deux genres et des deux nom -
bres, et qu'on emploie an lieu de de lui, d'elle, 
deux, d'elles, de cela. Ex. : J'al vu votre maison, 
et j'en al admiré la beauté, c'est-á-dire la beauté 
d'elle ; 
G° Y, qui est des deux genres at des deux nom-
bres, et qu'on emploie an lieu de le lui, a elle, a 
eux, a ell's, it cela, etc. Ex. : L'affaire est tres-im-
portante, j'y donnerai mes soins, c'est-á-dire je don-
nerai mes soins a elle. 
RUMAiQUEZ 1° sur le pronom le, la, les, qu'il ne 
faut pas le confondre avec le, la, les, article. L'ar-
ticle est tonjours suivi d'un nom, comma le roi, la 
reine, le beau jardin, etc. ; le pronom est tonjours 
joint a un verbe, comma je le regarde, je la 
blame, etc. 
REMAIQUEZ 20 sur le pronom Leur, qu'il ne faut 
pas le confondre avec leur, adjectif possessif. Leur, 
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adjectif, est toujours suivi d'un nom et pre.nd un s 
an pluriel, comme leur enfant,- leurs grandes ri- 
chesses; leur, pronom, est toujours ,joipt ŕt un verbe 
et ne prend jamais d's, comme je leur donne, je leur 
offre, etc. 
2. Pronoms possessifs. 
4o Les pronomspossessifs sont ceux qui tiennent 
la place du substantif, de maniere á en faire con-
naitre le possesseur ou maitre, comme quand je dis : 
Votre livre est beau, mais je pre'fere LE MIEN ( t ). 
Ces pronoms sont 
SINGULIER. 
Pour le masculin : Le mien, le lien, le sien, le 
notre, le vbtre, le leur. 
Pour le féminjn : La mienne, la tienne, la sienne, 
la n6tre, la v6tr e, la leur. 
PLURIEL. 
Pour le masculin : Les miens, les Liens, les siens, 
les n6tres, les v6tres, les leurs. 
Pour le féminin : Les miennes, les tiennes, les 
siennes, les flares, les v6tres, les leurs. 
REMARQUEZ qu'il ne faut pas confondre le nutre, 
le v6tre, le leur, pronoms pos3essifs, avec notre, 
votre, leur, adjectifs possessifs. L'adjectif possessif 
est toujours suivi d'un nom, et ne prend pas d'ac- 
(t) Pour que l'éléve distingue bien le pronom possessif de Pad. 
jectif possessif, dont les deux définitions pourraient se confondre 
dans son esprit, on lui en fera bien remarquer la différonce : on 
lui dina que ces deux espéces de mots out ceci de common, 
qu'ils marquent tous les deux la possetesion, seals que l'un, 
comme t'adjectif, s'ajoule au substantif, tandis que l'autre, 
comme pronom, tient la place du substautif. On lui fera la méme 
remarque sur les pronoms tlémónstratifs et sur les pronoms 
intlé finis. 
1 
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cent: Votre pére, noire maison; le pronom pos-  
sessif rl'estjamais suivi d'un nom, et prend 1'accent 
circonilexe : Mon livre est plus beau que le vótre. 
3. Pronoms démonstratifs.  
41. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui 
tiennent la place du substantif, de maniere á le 
montrer comme du doigt, comme quand jo dis : De 
ces deux philosophes, CES.ul-CI riait toujours, et 
CELL'i -LA pleurait sans cesse.  
Ces pronoms sont :  
S11%37.791.  
Pour le masc. : Celui, ceiuŕ-ci; celui-lta. 
Pour le fém. : Celle, celle-ci, celle-lia. 
PLURIEL. 
Pour le masc. : Ceux, ceux-ci, ceux-lia. 
Pour le fémin. : Celles, celles-ci, celles-lá. 
A ces pronoms il faut ajoutcr ce, ceci, cela, gut 
sent toujours du masculin sin'=uli.er.  
RE3IARQUEZ qu'il ne faut pas confondre ce pronom 
démonstratif avee ce adjectif démonstŕatif : l'adjectif 
est toujours suivi d'un nom, comme ce harneau, ou 
 
ce beau harneau; le pronom n'en est jamais suivi. II 
ne faut pas le canfondre non plus avee se, pronom 
personnel, qui s'écrit par ;un s : ce dernier est tou- 
jours suivi d'un verbo, et pent se tourner par soi, 
lui, eux, etc. : il SE ¡gatle, ils SE louent. 
S 4. Pronoms indéfinis.  
42.Les pronoms indéfnis sent ceax qui ttennent 
la 'place du substantif, de mani ^ro á ne le designer 
que d't2ne facon indé /lnie, c'est-A•dire vague, géné- 
 
rale, qui ne suffit pas ordiiiairement pour le fain 
connaitre, convlve quand je dis : Ov frappe á la 
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porte; QUELQI'UN vous appelle; PI.uszuRs pensent 
que, etc.- 
Ces pronoms sont 
On, quiconque, quelqu'un, chacun, autrui; --
l'un, l'autre, l'un et l'autre, l'un l'autre, personne, 
— aucun, nul, plusieurs, tel. 
REMARQUEZ que les quatre derniers : aucun, pul, 
plusieurs, tel, sont pronoms indéfinis senlement 
quand ils ne sont suivis d'aucun nom, comme dans 
ces phrases : Nul n'est de mon avis; Plusieurs pen-
sent que, etc.; s'ils sont suivis d'un nom, comma 
dans ces phrases : 1Vul homme n'est de mon avis, 
Plusieurs hommes pensent que, etc., ils sont adjec-
t i fs indéfinis. 
5. Pronoms relatifs. 
98. Les pronoms relatifs sont ceox qui tiennent 
la place d'un substantif ordinairement place immé-
diatement devant eux, de maniere A avoir avec ce 
substantif un rapport, une relation tres-intime  
d'oú leur vient le nom de relati fs. 
Ainsi, quand je dis : Dieu QUI a créé le monde; 
le livre Quu je lis; les mots QUI, QUE, sont des pro-
noms relatifs, paree gulls tiennent la place des mots 
D:eu et Here, placés immédiatement devant eux. 
Les pronoms relatifs sont : 
SINGULIER. 
Pour le mast.: Lequel, duquel , auquel. 
Pour le féln.: Laquelle, de laquelle, a laquelle. 
PLURIEL. 
Pour le masc.: Lesquels, desquels, auxquels. 
Pour le fpm.: Lesquelles, desquelles, auxquelles. 
A. ces pronoms, it Taut ajouter : 
1° Qui, des deux genres et des deux nombres, et 
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€pi'on emploie an lieu de lequel, laquelle, lesquels, 
lesquel.les; Dieu qui regne, c'est-h-dire lequel regne; 
ma mere qui est malade, c'est-h-dire laquelle est 
malade. 
2° Que, des deux genres et des deux nomb,•es, et 
qu'on emploleaussi au lieu de lequel, laquelle, etc.: Le 
pore et la mere que j'aime, c'est-h-dire lesquels j'aime; 
3° Dont, des deux genres et des deux nombres, et 
qu'on emploie au lieu de duquel, de laquelle, les-
quels, etc. : Les lures dont je me sers, c'est-h-dire 
desquels je me sers; 
40 Quoi, du masculin et du singulier, et qu'on 
emploie an lieu de quelle chose, a quelle chose: 
Quoi de plus beau que la vertu? c'est-h-dire Queue 
chose phis belle que la vertu? 
50 Oil, des deux genres et des deux nombres, et 
qu'on emploie au lieu de auquel, dans lequel, etc. 
L'état oil, je suis, les temps oú nous vivons, c'est-h- -
dire dans lequel je suis, dans lesquels nous vivons. 
llEMABQUEZ 10 que le substantif auquel le pronom 
relatif se rapporte, prend le norn d'antécedent. Cet 
antécédent est quelquefois non pas un substantif, 
mais un pronom, comme dans ces phrases : Ceiui qui 
craint Dieu, Ceux qui mépri sent les richesses, ete(1). 
(1) Quelquefois un pronos: relatif pent etre precede de deux 
subslantifs, comme dans cette phrase : Apaisons la COLLIE de 
DIEU, dont nous devoras craindre les effets; et on peut etre em-
barrassé pour savoir lequel des deux substantlfs est l'antécédent. 
Or it y a un moyon facile de le distinguer : tournez toujours le 
pronom relatif par lequel, laquelle, duquel, de laquelle, etc., et 
faltes-le suivre d'un des deux substattifs : celui aves lequel ii 
formers un sena raisonnable, sera l'antécédent. Solt done la 
phrase doenée plus haul : 1'antécédent est coieere, et non pas 
Dieu, paree qu'on peut dire: Apaisons la eolere de Dieu, de 
laquelle cohere nous devons oraindre les effets, et qu'on ne peat 
pas dire : Apaisons is cohere de Dieu, duquel Dieu noses devons 
craindre le; effete. 
r 
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REMARQUEZ 2 °  que les pronoms relatifs qui, 
que, etc., s'emploient aussi pour interroger, comme 
quand on dit : Qui vous a appelé? Que faites-vous? 
Alors ils s'appellent pronoms interrogatifs. On con-
nait qu'ils sont interrogatifs quand ils n'ont point 
d'antécédent, et qu'on peut les tourner par quelle 
personne, q uelle chose. Ainsi, duns ces phrases : Qui 
vous a appeléP Que faites-vous? les pronoms qui, 
que, sont interrogatifs, paree qu'on pent dire : 
Quelle personne vous a appelé? Quelle chose faites-
vous? 
REGLE DES PRONOMS 
OU 
 
MAN -CEBE DE FAIRE ACCORDER LES PRONOMS 
AVEC LES NOMS DONT ILS TIENNENT LA PLACE. 
Pratiquez la vertu : elle rend heureux. 
44. REGLE I. — Les pronoms sont toujours du 
'mé.me genre et du méme nombre que les substantifs 
dont ils tiennent la place. Ex.: Pratiquez la vertu 
ELLE rend heuréux.— Ces livŕes sont LES MMES. 
Dans ces exemples, le pronom elle est an féminin 
et au singulier, paree qu'il tient la place de vertu, 
qui est do féminin et du singulier; — le pronom les 
miens est an masculin et an pluriei,paree qu'il tient 
It place de livres, qui est du masculin et du pluriei„ 
Dieu qui régne. 
45. lt kLR n. — Les pronoms relatifs sont du 
mné.me genre, du méme nombre, et de plus, de la 
méme personae que leer antécédent. Ex. : 
Dieu Out régne. — Qui est de la 3° personne, et 
du masculin singulier, paree qu'il a pour antécédent 
Dieu, qui est de la 3 e  personne, et du masculin sin-
gulier. 
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Man fits, toi QUI aimes l'étude. —Qui est de la 2e 
personne, et du masculin singulier, parce qu'il a 
pour antécédent tol, qui est de la 2 e  personne, et du 
masculin singulier. 
Nota. Tout antécédeat est de la troisióme personne, quand it 
n'est pas l'un de ces pronoms : moi, toi, .00us, vous. 
CITAPITRE V. 
Du Verbo. 
46. Le verbe est un mot qui sert a exprimer 1'état 
ou faction d'une personne on d'une chose. Ainsi, 
quand je dis : Cet homme MARCHE, it CHANTE, etc.; 
ces mots marche, chante, sont des verbes, paree 
qu'ils servent á exprimer faction faite par l'homn.e 
dont it s'agit. — De métne, quand je dis : Je suis 
malade, le rnot suis est un verbe, paree qu'il sert ŕe 
marquer l'état dans lequel je me trouve. 
11 y a un moyen facile de reconnoitre qu'un mot 
est un verbe : c'est de voir si l'on pent y joindre 
les pronoms je, tu, il , nous, vous, ils. Ainsi, le mot 
lire est un verbe, paree qu'on pent dire : je lis, tu 
lis, it lit, etc. 
47. Il y a six choses á distinguer dans le verbe 
le nombre, la personne, le mode, le temps, le sujet 
et le complément. 
S ler. Nombres. 
48. Le nombre est la propriété qu'ont les verbes 
de marquer, a l'aide de certains changements dans 
leurs terminaisous, si faction dont it s'agit est faite 
par une ou plusieurs personnes, par une ou plu-
sieurs choses : Cet homme chante, ces hommes 
chantent. 
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S 2. Porsonnes. 
49. La personne est la propriété qu'out les verbes 
de marquer, á l'aide de certains changements dans 
leurs terminaisons, si Faction dent i1 s'agit est faite 
par la premiere personne, c'est-h -dise par celle qui 
parle; — on par la seconde personne, c'est-á-dire 
par celle á qui l'on parle; — on enfin par la troisiéme 
personae, c'est-C-dire par celle de qui l'on parle : 
llbus chantons, vous chanten, ils chantent. 
REMARQUEZ que les pronoms je, nr.ous, plaeés de-
vant un verbe, marquent toujours la premiere per-
sonae; — tu, vous, marquent toujnurs la seconde; 
— ii , elle, Hs, elles, et tout substantif marquent 
toujours la troisiéme. 
3. Modes. 
50. Le mode (du mot latín modus, maniere) est 
la propriété qu'ont les verbos de marquer, á l'aide 
de certains changements dans leurs terminaisons, de 
queue maniere se fait l'action dent it s'agit, c'est-
á-dire si elle est faite purement et simplement, comme 
quand je dis : Je fais, je ferai telle chose; — ou si 
elle est soumise á quelque condition, comme quand 
je dis : Je fcrais telle chose; — on si elle est 
commandee, comae quand je dis : Faltes telle 
chose, etc., etc.. 
115 a six modes dans les verbes : l'indicatif, l'im-
pérali f, le conditionnel, le subjonctif, l'infiniti f, et 
le participe. 
L'indicati f indique que l'action se fait, s'est faite 
on se t'era purement et simliement, sans condition 
ni sans commandment, 
-etc.'Ex.: Je lis, Je lirai, 
J'ai lu. • 
Le conditionnel indique que l'aetion se ferait ou 
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se serait faite moyennant telle ou telle condition. 
Ex. : Tu BYMrLinnis tes devoirs, si tu étais raison-
nable; J'AUneis LU, si avais eu des livres. 
L'impératif indique que ]'action est commandée, 
conseillée. Ex. : Remplisses vos devoirs; Obdissez 
a vos parents. 
Le subjonctif indique que l'on souhaite ou bien 
que l'on doute que faction se, fasse : aussi, ce mode 
est toujours precede, d'un verbe qui exprime ou un 
souhait on un doute. Ex. : Je désire que vous ii'o-
aEissiEZ; Je doute que vous nEMPLissiaz vos devoirs. 
L'in f niti f indique l'action d'une maniere indéfi-
nie, vague et generale, sans designation de nombres 
ni de personnes, comme voir, aimer, remplir. Ex. : 
REMPLin ses devoirs est chose agréabie. 
Le participe, comme l'infinitif, n'indique par 
méme l'action que d'une maniere vague et générale. 
Ex.: aimant, voyant, aimé, aimée, fait, faite, etc. 
REaLAEQUEZ que quatre de ces modes, l'indicati f, 
le conditionnel, .l'impératif et le subjoneti f, sont 
appelés modes peŕsonnels, paree qu'ils peuvent re-
cevoir les differentes terminaisons qui distinguent 
les trois personnes. L'infinitif et le participe, an 
contraire, ne pouvant pas recevoir ces mémes ter-
minaisons, sont appelés modes impersonnels. 
4. Temps. 
51.  Le temps est la propriété qu'ont les verbes de 
marquer, á l'aide de certains changernents dans 
leurs terminaisons, a quel moment se fait faction 
dont it s'agit , c'est-é-dire si elle se fait actuellement, 
ou bien si déjà elle est faite, on bien si elle est en-
core a faire. 
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II y a trots temps dans les verbes : le présent, le 
passé at le futur : le présent, qui indique que l'ae-
tion du verbe se fait préséntement, comme je lis; —
le passé, qui indique que l'action est faite, comma 
j'ai lu; — le futur, ou avenir, qui indique que fac-
tion est Ii faire, comme je liras. 
II nc dcvrait done y avoir que trots temps. Mals 
comme une action pent s'étre faite dans un temps 
passé plus ou moins éloigné, on distingue cinq sortes 
de passés, qui sent : l'imparfait, le passé défini, 
le passé indéfini,, le passé cintérieur et le plus-que-
parfait. De méme, comme une action peut se faire 
dans án avenir plus ou moins prochain, on dis-
tingue deux sortes de futurs, qui sont : le futur 
simple et le futur antérieur; en sorte qu'il'y a en 
tout huit témps : un présent, cinq passés et deux 
futurs. 
Dans la Seconde Partie, au chapitre du verbe, 
nous ferons connaitre la valeur de chacun de ces 
temps. 
$ 5. Sujet. 
52. Le sujet (1) est le nom que l'on donne, en 
grammaire, a la personne on á la chose qui fait Fac-
tion, on qui est dans l'état marqué par le verbe. 
Ainsi, quand je dis : Cet enfant lit; cet enfant est 
appelé le sujet du verbe, paree que c'est lui qui fait 
l'action de lire nsarquée par le verbe. 
53. II y a un moyen facile de trouver, dans une 
phrase, le sujet d'un verbe : c'est de mettre immé-
diatemenl devant ce verbe ces mots : qui est -ce qui 
on qu'est-ce qui? Le mot qui répond A'eette ques• 
(1) On  appelle encore le sujet, nomiwatdf. 
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tion est, toujours le sujet du verbe. Solt, par exemple, 
cette phrase : L'enfant étudie, dans laquelle je veux 
trouver le sujet prends le verbe étudie, je mets 
immédiatement devant ce verbe, qui est -ce quip et 
le dis : Qui est-ce qui étudie? Réponse : l'enfant; 
l'enfant est done le sujet da verbe. Solt cette autre 
phrase : Le liévre court. Prenez le verba et dites : 
Qui est-ce qui court? Réponse : le liévre; le liévre 
est done le sujet du verbe. 
REMARQUEZ que tout verbe qu.i est é. un mode 
personnel,  doit nécessairement avoir un sujet. 
' S 6. ComplémeA`. 
54. I.e Complément, qu'ou appelle aussi régime, 
est le nom qu'ou donne en grainniaire a tout mot qui 
achéve, qui eompléte le sens d'un autre mot. Ainsi, 
quand je dis, le livre de Pierre; celui de man frére; 
— utile a la patrie; — aimer l'étude : de Pierre 
est le complément du substantif livre; de mon frére 
est le complément du pronom celui; ia la patrie est 
le complément de l'adjectif utile; l'étude est le com-
plement du verbe aimer, paree qu'en réalité ces 
roots compiétent le sans commence par les mots 
livre, celui, utile, aimer. 
Nous ne nous occuperons ici que des compléments 
des verbes. 
Il y a, dans les verbes, deux sortes de. -complé= 
ments : le complément direct at le complément in-
direct. 
Le complément direct ou regime direct est celui 
qui complete le sens du verbe directement, c'est-ä-
dire sans le secours d'aucun mot. 
Le complément indirect, an contraire, est celui 
qui complete le sens du verbe indirectement, c'est-. 
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par, etc. 
Ainsi, quand je dis : J'airne Dieu, Dieu est com-
plément direct du verbe aimer, paree qu'il complete 
le sena de ce verbe, soul et sane le eecours d'aucun 
mot. Au contraire, viand je dis : J'obéis a mon 
pare; mon pare est complément indirect du verbo 
obéir, puree gull complete le sena de ce verba, non 
pas seul, mais aFec le seeours du petit mot a. 
55. II y a un moyen facile de trouver, dans une 
phrase, soit le complément direct, soit le complément 
indirect d'un verbe.  
lo Pour trouver le complément direct d'un verbe, 
on met immédiatement aprés ce verbe ces mots 5ui 
ou quoi : le mot qui répond A cette question est le 
complément direct. Soit, par exemple, cette phrase 
dép. citée : .Taime Dieu, dans laquelle je veux trou-
ver le complément direct.. Je prenda le verbe j'aima, 
je mets immédiatement aprés ce verbe le mot qui, 
et je dis : J'aime quiP Réponse : Dieu; Dieu est 
done le complément direct du verbe. 
2° Pour trouver le complément indirect, on met 
immédiatement aprés le verbe ces mots : a qui on a 
quoi, de qui ou de quoi, par qui on par quoi, etc. 
Soit, par exemple, la phrase déjà citée : J'obéis a 
mon pore. Prenez le verbe, et dites : J'obéis a quiff' 
Réponse : a mon pére; a mon pero eat done le com-
plément indirect. 
RgMABQuaz que les complements ne sont pas né-
cessaires a un verbe, comme le sujet : un verbe pent 
ne pas avoir de complément, tandis qu'il ne pent 
point se passer de sujet. — De plus, les modes im- 
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personnels, c'est-a-dire l'infnitifet le participe, qui 
ne peuvent point avoir de sujet, peuvent avoir des 
complements, comme aianer Dieu, aimant Dieu. 
DIFFERENTES SORTES DE VERBES. 
56. 11 y a cinq sortes de verbes : les verbes actifs, 
les verbes passifs, les verbes pronominaux, les ver-
bes impersonnels at les verbes nutres. 
Les verbes actifs sont ceux oú le sujet fait l'ac-
tion marquée par le verbe, comma quand je dis: Je 
frappe. 
Les verbes passifs sont ceux oú le sujet remit 
;'action marquée par le verbo, comma quand je dis : 
Je suis frappé. 
Les verbes réfléchis ou pronominaux soné ceux 
oú le sujet fait et refoit tout a la fois l'action mar-
quée par le verbe, comme quand je dis : Je me 
frappe. 
Les verbes impersonnels sont ceux oú it n'y a 
point de sujet, c'est-á-dire point de personne par 
qui soft faite l'action marquée par le verbe, comme 
quand je dis : ii faut, it importe, it pieta, etc. 
Les verbes nutres sont, comete les verbes aetifs, 
des verbes oú le sujet fait généralement Faction 
marquée par le verbe; mais ils en different en ce 
qu'ils ne peuvent jamais avoir de complement di-
rect, comete je marche, vous dormcz. 
RE1ssQuEZ, sur les verbes actifs at sur les verbes 
neutras, qu'il pent arriver qu'on les confonde en-
semble. Or it y a un moyen facile de distinguer si 
un verbe est actif ou neutre. Un verbe est acti f toutes 
les fois qu'on pout mettre aprés lui quelqu'un on 
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^n'on ne pent mettre apres lui quelqu'un ni quelque 
chose. Ainsi, estimer, chanter, sont des verbes actin,  
paree qu'on peat dire : estimer quelqu'un, chanter  
quelque chose. An contraire, plaire et languir sont 
des verbes neutres, paree qu'on ne pent pas dire 
plaire quelqu'un, languir quelque chose. 
57. Welter de suite les différents modes d'un 
verbe quelconque, avec tons leurs temps, leurs nom-
bres, et leurs personnes, cela s'appelle conjuguer. 
Mais lesverbes se conjuguen` différemment, selen 
qu'ils sont acti fs , passifs, pronominaux, neutros ou 
impersonnels. Avant de faire connaltre la maniere 
ele conjuguer ces différentes sortes de verbes, ii est 
nécessaire de donner la conjugaison de deux verbes 
que l'on appelle verbes auxiliaires (du mot latin 
auxilium, aide, secours), paree qu'en effet ils al—
dent a conjuguer tons les autres. Ces deux verbes 
sont le verbe avoir et le verbs élre. 
VERBE AVOIR 
Nota. Pour conjuguer en frangais, on prend cbacun des six  
1tnodes l'unaprés I'autre, et l'on récite tons les temps qu'il reu-
;íerme. 
Mode indicatif.  










3, VERGE AVOII'i. 
PASSÉ DÉFINI. PLUS- QUE-PARFAIT. 
.3'eus. J'avais eu. 
Tu eus. Tu avais eu. 
It ettt. Il avait eu. 
Nous etkmes. Nous avións Cu. 
Vous cities. Vous aviez eu. 
Ils eurent. Its avaient eu. 
PASSÉINDÉFINI. FUTUR. 
.I'ai cu. .F'aurai. 
 
Tu as eu. Tu auras.  
II a cu. It aura. 
Nous avons cu. Yóus aurons. 
Vous avcz eu. Vous aurez. 
Its ont eu. . Its auront. 
PASSÉ ANTÉRIEítR. FUTUR AN'PÉRIEUR; 
J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il But eu. 
Notts eümes eu. 
Vous entes eu. 
Its eurent eu. 
J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
Il aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
Its auront eu. 
Mode Conditionnel. 










Tu a.urais eu. 
II aurait Cu. 
Nous aurions eu. 
Vous auricz eu. 
;rtS auraient eu (11). 
(1) On dit aussi : J'eussc eu, tu Busses eu, ii eú6 eu, nous 
eussions eu, vous eussiez eu, ils eussent etc. 
^..,.,.....^. 
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Mode impératif. 
(II n'a qu'un temps.)  
Point de 1te personne. Lyons.  
lAtyez. 
Mode subjonctif.  
(II a quatre temps.)  
PRESENT Ou Pt3TNR. PASSE. 
Que j'nie. Que j'aie eu. 
Que tu aies. Que tu ales eu. 
Qu'il ait. Qu'il ait eu. 
Que nous ayons. Que nous ayons eu. 
Que vous ayez. Que vous ayez eu. 
Qu'ils aient. Qu'ils aient eu. 
IMPARPAIT. PLUS-QIIE-PARFAIT.  
Que j'eusse.  
Que tu cusses. 
Qu'il att. 
Que taus eussions. 
Que vous eussiez. 
Qtc'ila eussent. 
Que j'eusse Cu. 
Que tu cusses Cu. 
Qu'il eat eu. 
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 
Mode infinitif. 
(II a deux temps.)  
PRESENT. PASSŔ. 
lvoir eu. rlvoir. 
Mode participe.  










Taa eus ea. 
It cut été. 
Nous eicanes été. 
Vous eates été. 










J'etais. J'avais été. 
Tu etais. Tu avais ¿le. 
Il etait. - It avail eté. 
Nous etions. Nous anions été. 
Vous étiez. Vous aviez ed. 
Jis etaient. lis ay.sient été. 
PASSE DÉFINI. FUTUR. 
Je fus. Je serai. 
Tu fus. Tu seras. 
It fut. II sera. 
Wous fumes. Nous serous. 
Vous fates. Vous serez. . 
Its furent. Its seront. 
PASSE INDÉFINI. FUTUR ANTERIEUR., 
J'ai été. 
Tu as élé. 
It a été. 
Nous avons été. 
Pow avez été. 
Its ont été. 
J'aurai Été. 
Tu auras été. 
11 aura été. 
Nous aurons été. 
Yous aurez été. 
Ils auront été. 
Mode conditionnel. 
PRESENT. I Tu serais. 
Je serais. 111 scrait. 
( i) On dit aussi : J'2ruse été, tu susses élé, it eút até, nGus 








Tu aurais été, 
 fl aurait été. 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 
Its auraient été (1).  
Mode impératif. 
Point de fre personae. j  
Sois. Soyez. 
Mode stthjonctif. 
PRÉSENT 014 F 
Queje sois.  
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
Que nous soyons  
Que vous so fez.  
Qu'its soient. 
IMPARFAI 
Que je fosse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fiit. 
Que nous fussion 






Que j'aie ele. • 
Que tu aies ¿té. 
Qu'il ait ¿té. 
Que nous ayons éte.  
Que vous ayez été. 
Qu'ils cien( ete. 
PLUS—QUE-PARFAIT. 
Que j'eusse été. 
Que tu susses été. 
Qu'il ezzt été.  
Que nous eussions ¿té. 
Que vous eussiez eté. 
Quits eussent ité.  
infinitif. 
PASSÉ. 





Mode participo.  
Étan!. 
PRÉSENT. PASSÉ. 
I Is té, ayant été.  
VERBES ACTIFS. 4 l 
CONJUGAISON DES VERDES 
5s. Les verbes Se conjugnent diffremnient, comme -  
nous l'avons déja dit, scion gulls sont actifs, pas  
sits, pronomiitaux, nutres ou impersonnels. De la, 
cinq sections de verbos que nous ailons passer suc-
cessivement en revue : Premiere section, verbes 
actifs; — seconde section, verbes passifs; — troi-
sléme section, verbes pronorninaux; -- quatŕieme  , 
section, verbes pevtres;. - cinquieme section, ver-
bes impersonnels~ 
I 
PREMIERE SECTION  
Verbes acti€s. 
59. Il y a quatre manieres de eonjuguer les verbes" 
actifs, ,ou quatre conjugaisons, que l'on distingue  
entre elles par la terminaison de 1'infinitif.  
La premiere cónjugaison a 1'infinitif terminé en . 
er, comme aimer. 
La seconde a 1'infinitif terminé en ir, comme 
finir. 
• La troisieeie a 1'infmitif terminé en oir, comnae 
recevoir. - 
La quatrieme a l'infinitif terminé en re, comme :^ 
renulre. 
ire CONJUCAISON. EN ER 




Tu aimes. Tu aimais.  
Il airne. Ii aimait. 
11'ou s aimons. ll'uus aimions. 
Vans airnex. Vous aimiez. 
!Is ainient. Ils aimaient. 
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PASSi D^sIIrI. PLUS-QUE- PARFAIT. 
J'aimai. J'avais aimé. 
Tu aimas. Tu avais aimd. 
Il aima. It avait ainié. 
14'ous aimcírrces. 1l'ous avions aimé. 
Vous ainlcttes. Vous aviez aimé.  
Its aimirent. Its avaient aimé. 
PASS É INDÉPINI. PUTUR. 
J'ai aimé. J'aimerai. 
Tu as aimé. Tu aimeras. 
It a aimé. it aimera. 
Nous avor.s airné. Notts aintarons. 
Yous avez aimé. Vous aimerez. 
Its ont aimé. Its aimeront. 
PASSÉ ANTÉRIEUR. FUTUIt ANTGRIEUR.  
J'eus ainlé. J'aurai ainlé. 
Ta eus aimé. Tu auras ai+né.  
It eut aimé. It aura aimé. 
10'ous eiemes aims. Nits aurons auné. 
Potes eütes aimé. Vous aurez aimé. 
Its eurent airné. Its auront came. 
Mode  conditiounol. 
PRÉSBhT. PASSÉ. 
J'aimerais. J'aurais aimé. 
Tu aimerais. Tu aurais aim.é. 
Il airnerait. It aurait aimé. 
Nous aimerions. [1'ous aurions aimé. 
Vous ainrerie.z. Vous auriez aimé. 
Its aimeraicnt. Ils auraient airrté (1). 
Mode impératif.  
Point de ire personne. Pimons. 
^ime. rl imcz . 
(l) Oa tül aussi : rel6SSe aime, Lu cusses aimé, il exit aimé, 
nous euasions aimé, vous ekssiez aura, ils eusser:t aimé. 
1 
Íi ZEABES ACTIFS.  
Mode subjonctif. 
rnisENT 011 FUTUM. 
Que j'aime. 
Que tu aime:+.. 
Qu'il alme. 
Que nous aimion  




Que tu ainasses.  
Qu'il aimdt. 
Que nous aimass 
Que vous aimass 
Qu'ils airnassent 
PASSE. 
Que j'aie aimé. 
Que tu aics uimé. 
Qu'it ail aimé. 
Que none ayons aireé. 
Que vans oyez aimé. 
Qu'ils.aient mamé. 
PLUS-QUE -PARFAIT. 
Que j'eusse auné. 
Que tu cusses aimé. 
Qu'il eút aimé. 
Que nous euesions aiŕné. 
Que vous eussiez uimé. 





Mode infinitif.  
PRESENT. PASSE. 





fimé, ayant (time. 
CONIUGUEZ AINS1 : Adorer, chanter, donner, de-
mander, éprouver, flatter, jouer, planter, porter, 
questionner, sépa2:cr, canter, occuper, gaper, etc. 
NOTA. — On remarquera, une tots pour toutes, que dons le 
verbequ'uu vient de coujiiguer el dan;; sous ceux qui volt suivre,  
on distingue deux parties : le radical el la terminaisua. Le ra-
dical eat Celle premiJre pa. tie qui rest: toujuurs la mime 8 tons  
les temps; et la termni,aisa e est cette secoude pardo qui varíe 
á claque pet'sgaue et A claque temps : J'oint e, tu aim es, it 
aim e, vous aim ens, vous aim ez, ele. 
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2e CONJ[TGAISON, EN IR 
Mode Inclicatif. 
PA$SEfiT. PASS¡ ANTSRIEUA. 
Je finis. l'eus fini. 
Tu finis. Tu eus fini. 
Il 'init. 11 eut fini. 
Nores finissons. Vous eicmes fiinti. 
Vous finissez. Vous eütes fini. 
Ils finissent. Its eurent fini. 















Tu avais fini. 
11 avail fini. 
1Vous avions fini. 
F'ous aviez fi.n.i. 








PASSE INDs INI. FUTUR ANTÉEIEÜA. 
J'ai fini. 
Tu as fini. 
Il a fini. 
Nous avons fins. 
Vous avez fini. 
Its ont fini: 
J'aurai fini. 
Tu auras fini. 
11 aura fini. 
[1'ous aurons fini. 
Yous aurez fini. 
lis auront fini. 
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Mode Conditionnel. 
PRESENT. PASSE. 
Je finirais. .I'aurais fini. 
Tu finirais. Tu aurais fi,ni. 
Il finirait. II aurait fini. 
Nous finirions. Nous aurions fini. 
Pous finiriez. Pous auriez fini.. 
Ils finiraient. Its auraient fini (1). 
Modo impérs.tif. 
Point de 1 
ro 




Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finisse. 
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils finissent. 
IMPARFAIT. 
Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finit. 
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils finissent. 
PASSŔ. 
Que j'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'il ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous aljez fini. 
Qu'ils aient fini. 
PLUS-QUE-PARFAIT.. 
Que j'eusse fini. 
Que tu eussis fini. 
Qu'il eitt fini. 
Que nous eussions fini. 
Que vous eussiez fini. 






(1) 6a dit aussi : J'eusse fini, tu eusses fini, il e2ét /ini, 
aous eussions fini, vous eussiex fini, ils eussent fini. 
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Mode participe. 
PriÉSENT. 
^'in i ssan t.  
PASSÉ. 
(Fini, ayant fini 
CONJUGUEZ AINSI : Avertir, embellir, ensevelir,  
guerir, nourrir, punir, rernplir, Cernir, unir, four-
nir, abolir, crepir, polis, -vernir, brunir, etc. 
3° CONJUGaISON, EN OIR. 
Mode indicatif. 
PI:ÉSEZ'e. 
Je repois.  




Ils reroivent.  
I3IPARFAIT. 
Je recevais 









14'ous rep 'ti mes. 
Yous replies. 
lis repurcnt. 
PASSÉ 'ism vim. 
J'ai repu. 
7'u as repo. 
II a repu. 
Nous aeons rcpt..  
Vous avez repo, 
Its ant rem. 
PASSÉ ANTÉRIEUR.  
J'eus repu. 
Tu eus repu. 
11 eut repu. 
Nous eümes repu. 
Vous elites refu. 




11 await repu. 
Nous anions rep. 
Yous aviez repu. 
Its avaient repu. 
(1) Oa dit aussi : J•eusse repu, tu cusses repu, it eúl repu, 
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FUTUR ANTER1EUR. 
J'aurai rep. 
Tu auras rece. 
II aura repu. 
iou s aurons repu. 
Vous aurez refit. 










Ja'uruis rep, . 
Tu aurais repu. 
Il aurait repu. 
1i'ous aurions repu 
Vous auriez rccu, 
Its auraienl rep (1). 
Mode Impératif. 
Point de Ire personne. IRecevons. 
Itepois. Recevez. 
Mode suibjonctif. 
PRESENT OU FUTUR. 
Queje repoive. 
Que tu repoives. 
Qu'il, repoive. 
Que nous recevions. 
Que vous receviez. 
Qu'ils repoiveat. 
IUIPARFA1T. 
Que je repusse. 
Que tu repusses. 
Quit redil. 
Que nous repussions. 
Que vous repussiez. 
Qu'iis repussent. 
PASSE. 
Que j'aie rece. 
Que tu aics repu. 
Qu'il ait repo. 
b 
4 
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Que nous ayons regu. 
Que vous ayez regu. 
Qu'its aient regu. 
PLUS—QUE— PARFAIT. 
Que j'eusse regu.  
Que tu Busses regu. 
Qu'il eat regu. 
Que nous eussions repu. 
Que vous eussiez regu. 
Qu'ils eussent regu. 
Mode in8nitif. 
PRESENT. EASSE. 
Recevoir. I dvoir regu. 
Mode participe. 
PRISSENT, PASS E . 
Recevant. Repu, ayant rest. 
CONJUGUEZ AINSI : Apercevoir, concevoir, devoir, 
percevoir, redezroir, etc. 
90  CONJUGAISON, EN RE. 
Mode indicatif. 
PRESENT. PA SSE D.FIAI. 
Je rends. Je rendís. 
Tu rends. Tu rendie. 
It rend. It rend it. 
Nous rendons. iVous rendinns. 
Yous rendez. Vous rendites. 
Its rendent. Its rendirent. 
IMPARFAIT. PASSE INDÉPINI. 
Je rendais. J'ai rendu. 
Tu rendaje. Tu as rendu. 
Il rendait. II a rendu. 
Nous rendions. Nous avons rendu. 
Vous rendiez. Yous avez rendu. 
Its rendaient. Its ont rendu. 
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PASSÉ ANTÉRIEUR. 
J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
Ii cut rendu. 
Nous climes rendu. 
Vous eútes rendu. 
lis eurent rendu. 
PLUS—QUE—PARFAIT. 
J'avais rendu. 
Tu avais rendu. 
II avait rendu. 
Nous avions renda. 
Vous avíez rendu. 










7'u auras rendu. 
II aura rendre. 
Nous aurons rendu, 






I Que  tu reticles. Qu'il rende. PRBSENP 014 FUTUR. Que je rende. 
(t) Oa ditaussi : J'eusse rendu, tu eusses rendu, it ettt rcadu 










Tu aurais rendu. 
!l aurait rendu. 
iVous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
lis auraient renda (1). 
Mode imperatif. 
Point de ire personne. Rendons. 
Rends. Rendez. 
Mode subjonctif. 
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Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent. 
SMPARFAIT. 
Que je rendissc. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit. 
Que nous renclissions.  
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent. 
PAS SE. 
Que j'aie rendu 
Que tu riles' rendu. 
Qu'il ait rcndu. 
Que nous ayons rendu. 
Que vous ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu.  
PLUS-QUE- PARFAIT. 
Que j'eusse rendu. 
Que tu cusses rendu. 
Qu'il aia rendu.  
Que nous eussions rendu 
Que vous eussiez re»du. 
Qu'ils eussent rendu. 
Mode infinitif. 
PRESENT PASSE. 
liendre. ,^fvoir rendu.  
Mode participe.  
PRESENT. PASSE. 
Rendant. fiendu, avant rendu. 
COMA /GUFF AINSI : Appŕendre, atlendre, défendre,  
entendre, ;en„lre, fondre, perdre, répandre, suspen-
dre, vendre, etc. 
Formation des Temps dans les Ferbes Wit's. 
Go. Il y a dans les verbes actifs cinq temps qni, an 
moyen de certains changements, servent a former ifiiiiiiiib...._  
tons les autres. On les appeile pour cette raison 
temps primiti fs; ce sónt : 
• Le présent de l'indicatif, le passé déftni, le pre- 
sent de l'infniti f, le participe préserct et le participe 
passé. 
• 
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Tens les autres temps, sans exception, découlent 
ou dérivent de ces cinq temps, et s'appcllent pour 
cette raison temps dérivés : de surte que, lorsqu'un 
éléve connait bien les cinq temps primitifs d "'un 
verbe, ii lui est facile d'en connaitre tons les autres 
temps, et de conjuguer tout le verbs. 
Voici, en prenant les temps dans le méme urdre 
que vous avons suivi pour conjuguer les verbos, la 
maniere dont les temps dérivés se forment des 
temps primitifs : 
Made indicatif. 
Le,,présent, comete temps primitif, no se forme 
d'aucun autre. Cependant les trois personnes du 
pluriel se forment du participe présent, en chan-
geant ant en ons, ez, ant : Aim ant, nous aim ons, 
vous aim ez, ils aim ent. 
REMAnQosz, sur les verbos de la troisieme conju-
gaison, qu'é la troisiéme personne da pluriei, ils 
prennent toujours la double voyelle oi, eu, etc., qui • 
se:trouve a la premiere personne du'singulier. Ainsi, 
l'on dit : fleecy ant, nous recev ons, vous recev or-, 
ils recoiv ent (et non pas ils recev ent), parco qu'on 
dit á la premiere personne, je roc ois. — De méme, 
mouvoir, participe présent mouv ant, fait : nous 
mouv ons, vous moue ez, ils meuv ent (et non pas 
ils mouv cat), parte qu'on dit á in premiere per-
sonne, je meus. 
L'imparfait se forme du participe présent, en 
ehangeant ant en ais : Aim ant, j'aim ais; finiss ant, 
je finiss ais. 
Le passé défni, comme temps primitif, ne se 
forme d'aueun autre. 
Le passé indéfzni, le passé antéricur et le plus- 
s• 
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que-par fait se forment du particir, passé, anquel  
on ajoute un des temps de 1'indicatif du verbe avoir:  
Passé indéfini : J'ai aimé, j'ai fini; — passé ante-  
rleur : J'eus airné, j'eus ftni; — plus•que-parfait :  
J'avais aimé, j'avais fini.  
Le futur se -forme du présent de 1'inflnitif, en  
ajoutant ai immédiatement aprés t'a qui se trouve  
toujours I'inflnitif : Aimen, j'aimea ai; flnia, je 
finia ai, rendae, je renda al. 
REMABQUEZ, sur les verbes de la troisiéme conju- 
gaison, qu'outre 1'addition de al, on retranche la 
double voyelle oi. Ainsi, recevoin, ,lui devrait faire 
je recevoia ai, fait, en retranebant el : je recent ai. 
De méme, aparcevoia fait j'apercevn' al; mouvoia  
fait je mouva ai. 
Le futur passé se forme du participe passé, im-
p-lei on ajoute le fntilr simple du verbe avoir : J'au- 
rai. aimé, j'aurai fZni, etc. t-  
Mode conditionnel.  
Le présent se forme, comme le tutor, du pxésent 
d^ 1'infinitif, en ajoutant ais an lieu de al i►mné- 
riiatemeut aprés l'a final de 1'inflnitif : Aimea, rat-
Men ais; flnia, je finja ais. • 
REMARQUEZ, sur les verbes de la troisiéme con-
jugaison, qu'on retranche, cor_Ime au futur, la dou-
ble voyelle oi : recevoir, je recevrais, et non pas je 
recevoirais. 
Le passé se forme du participe passé, auquel on 
ajoute le conditionnel présent du verbe avoir :tau-
rats aivaé, j'aurais fini, etc. 
Mode impératif. 
L'impératif se forme du présent de 1'indicatif, en  
VER.RES A.CTIFS.  
supprimant simplement les pronoms : Tu alums, 
pératif aime; nous aimons, impér. aimons; tu finis, 
impér. finis; nous finissons, imp. finissons. 
1lE31AkQuaz, sur les verbes de la premiere conja-
gaison, qu'on supprime de plus 1's qui est toujnurs 
a la seconde personne du present de, i'indicatif. 
Mode subjonctif. 
Le present se forme du participe present., en 
changeant ant en e : Aim ant, que j'aime, finiss ant, 
que je finiss e, etc. 
ResIARQoua, sur les verbes de la troisiéme cdrju-
gaison, qu'aux trois personnes du singulier, eta hi 
troisiéme personae du pluriel, lis prennenttoujours 
la double voyclle oi, eu, etc., qui se trouvo ai.I pre-
sent de l'indicatif. Ainsi on ne dit pas : ltecev ant, 
queje recev e, que tu recev es, etc.; mail que je re- 
oive, que tu rec oives, quit rec oive, paree qu'on 
dit an present de l'indicatif : je recois, tu rcrois. he 
meme, on ne dit pas : mouv ant, que je mouv e, que 
tu mouv es; mais que je meuve, que tu meuves, 
paree qu'on dit : je meas, tu meas. 
L'imparfait se forme du passé défini, en ajoutant 
se a la seconde personae du singul.ier : Tu aimas, 
que j'aimas se; tu finis, que je Buis se; tu requs, 
que je rēeus se. 
Le passé et le plus que-parfait se forment du 
participe passé, auquel on ajoute un des temps du 
subjonctif du verbe avoir : Que Tale aimé, quef 
 que j'eusse aime, que j'eusse fni, cte. 
Mode indnitif. 
Le present, comme temps primitif, ne se forme 
d'aucun attire. 
54 PREMIEEE PARTIE. 
Le passé se forme du participe passé, auquel on 
•ajoute le présent dé Tinfinitif du verbe avoir: Avoir 
mimé, avoir fi ni, etc. 
Mode participe. 
Le présent et le passé, comme temps primitifs, ne 
se formeut d'aucun autre. 
NOTA. — Remarquez que tous tes temps daos lesgneis it entre 
un des temps du verbe uaoir ou du verbe étre, s'appellent temps 
composés, paree ou'ils sent en effet composés de (Jena mots, 
comme fai été,,j'ai eu, j'aurais came, etc. Les mitres, par oppo-
sition, s'appellent temps simples, comme faime, quej'aimasse, etc. 
F I MARQUES SUR LES VERBES ACTT 'S. 
6 i . Void les remarques á faire sur les temps sim-
ples des verbes actifs, en suivant l'ordre dans lequel 
ils se trotivent : 
AL'iNDlcaltl?. — Le présent est terminé a la pre-
miere personne par e, ou bien par s ou x S'il se ter-
mine pare, j'aiene, failure, on ajoute s a la seconde, 
et la troisieme est semblable a la premiere. Ex. : 
.1'aim e, tu aim es, it aim e. —S`tl se termine par s 
ou x (t), je finis, je peux, la secunde personae est 
semblable á la premiere, et la troisieme fiait ordi-
nairement par un t, ou bien par un d, mais .fans 
quelques verbes settlement, comme nous le verrons 
Bans le Supplement. Ex. : je tin is, tu fin is, it fin it; 
jo peu x, tu peu x, ii peu 1, etc. 
L'imparfait est toujours terminé par ais, ais, ait: 
j'aim al's, tu finiss ais, ii rend nit, etc. 
Le passé defina est toujours terminé par ai, as, 
(I) II se termine ordinairemeut par z, quand i1 est au on en. 
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a, dans les verbes de la premiere conjugaison : j'ai-
m ai, tu aim as, it aim a; — et par s, s, t, dans tons 
les autres : je fini s, tu fini s, fl fini t; je reps, ta 
re-Cu s, ii recu t, etc. 
REMARQUEZ qu'á ce temps la premiere et la seconde 
personae du pluriel out toujours un accent circon-
flexe : nous aimdmes, vous aimdtes, etc. 
Le futur est toujours terminé par rai, ras, ra : 
j'aime rai, tu fini ras, ii rend ra, etc. 
fiuMxnQuez qu'á ce temps.la terminaison rai, ras, 
ra, n'est précédée d'un e muet, et ne devient eral, 
eras, era, camine j'aim eral, tu frappe ras, que dans 
les verbes de la premiere conjugaison. Lcrivez done 
j'aim eral, je ph eral, je remero! eral; mais n'écri - 
vez pas : je rend eral, je. batterai; ii faut, je rendrai, 
• je battrai. La raison de cette différence est bien 
simple : le futur, avons-nous dit, se forme en ajou-
taut al immédiatertent aprés l'a final de !'infinitif; 
or, dans la premiere conjugaison settlement, l'a final 
de i'infinitif se trouve précédéd'un e; it est done na-
tural que cet e se retrouve, as futur, dans les verbes 
de la premiere conjugaison, et qu'il ne se trouve pas 
dans les autres. 
Au COND1T1ONNEL. - Le present est toujours ter-
miné par rais, rais, rail : j'aime rais, tu fini rais, 
it rend raft„ éte. 
ltEMARQuez qu'á ce temps la terminaison rats, 
rais, rail, n'est précédée d'un e muet, et ne devient 
erais, erais, erait, que clans les verbes de la pre-
miere conjugaison; la raisod en est la méme qu'au 
futur. Lcrivez done : j'aim erais, je pri erais; mais 
n'écrivez pas : je rend erais, je batt erais; ii faut, 
je rend rais, je batt rats. 
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A L'IUrSRATWF. — Ce mode est toujours terminé 
comme le présent de l'indicatif sans aucun change-
ment : aim e, fin is, rag ois, rend s (f). 
REMARQUEZ cependaut que les verbes de la pre-
miere conjugaison retranchent a l'impératif, comme 
naos 1'avons déjà dit, l's qu'ils out a la seconde per-
sonne du présent de l'indicatif : aim e, et non pas 
aim es; ils ne conservent i's que quand ils sont sui-
vis des pronoms en, y. Ainsi, i'on écrit a Donnes-en, 
apportes-en, et non pas donne-en, apporte-en; on 
éerit de mame vas-y. 
Au sUBJONCTIF. —• Le present est toujours terminé 
par e, es, e : que j'aim e, que tu finiss es, qu'il ren-
d e, etc. Cependant le verba i me fait que je sois, 
que tu sois, qu'il soft, et le verhe Aydin, qu'il alt. 
L'imparfa t est toujours terminé par sse, sses, t 
que j'aima sse, que tu ainia sses, qu'il nimia; queje 
sse, que tu fui sses, qu'il fin! t, etc. 
Rr;UAn uEz qu'tt ce temps la troisiéme personne 
du singulier a toujours un accent circanflexe : qu'il 
aim di, qu'il recut. 1)e plus, on est souvent embar-
rassé pour écrire correctement cette troisiéme per-
sonae, paree qu'on la confond anee la troisiéme du 
passé défini. Or, utt moyen facile de distinguer l'une 
de 1'autre, c'est de dormer au verbe un sujet pluriel. 
Soit cet exemple : 11 réclanta voire appui; je mets 
reclama an passé défini, parce que si ion met its au 
pluriel, on a : its réctaméient votre appui, qui est 
le passé défini. — Soft cet nutre exemple : Je vou-
drais qu'il réclamát votre appui; je mets reclaim-it 
(1) Excepté pourtantles quatre verbes avoir, etre, alter, savoir, 
Egli font : ale, sois, va, sache. 
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i11'imparfalt du subjonctif, paree que si Von met ils 
an pluriel, on a : je voudrais qu'ils réclamassent, 
qui est évidemment 1'imparfait du subjonctif. 
Au PARTICIPE. — Le présent est toujours terminé 
par ant: aim ant, finiss ant, rend ant, etc. 
Le passé est terminé différemment selon les ver-
bes : c'est tantót par é, tantót par i, tantót par u, 
tantót par 1, etc.: afiné, fin i, rep, promis, in-
struí t, etc. 
RI:,uAssQucz t o qu'on est souvent embarrassé sur la 
maniere de terminer le participe passé an masculin 
singulier : ainsi, on ne salt pas s'il faut écrire rep 
ou recut, fini ou finis, etc. Or, it y a un moyen fa-
cile de s',y reconnoitre : c'est de voir comment fait 
lc participe passé an féminin singulier; de ce fémi-
nin retrancbez l'e muet, et vous aurez le participe 
passé masculia. Ainsi, revu finira par u simpiement, 
paree qu'on dit an féminin revue et non pas revute; 
instruit finira par un t, parte qu'on dit an féminin 
instruite; promis finira par un s, paree qu'on dit 
au féminin promi,,e(t). 
iiEMARQUEZ 2 0  sur tous les temps que nous venous 
de voir, qu'il y en a six qui sont toujours terminés 
de la méme maniere dans tons les verbes; ce sont 
l'imparfail de l'iudicatif AIS, le futur RAI, le pré-
sent du conditionnel RATS, le present du subjonctif E, 
l'imparfait du subjonctif SSE, et le present du parti- 
cipe ART. -- 
(1) A bsoudre et dissoudre font pouriant absous et dissous avec 
an s, quoique le féminin soil absoute, dissoute. 
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REGLE DES VERBIIS 
OU MANIERE DE FAIRE ACCORDER LES VERDES 
AVEC LEUR SUJET. 
Je parle. 
62. Pii;GLE. --`Pout verbo dolt Ore du mé ue nom-
bre et de la m'erne personne que son sujet. Ex. : 
Te parle : parle est do nombre singulier et de la 
premiere personne, paree que je, son sujet, est du 
singulier et de la premiere personne. E'en Pant clort : 
dort est au singulier et a la troisietne personne, 
paree que enfant, son sujet, est 'du singulier et de 
la troisiéme personne. 
REMARQUEZ to que lorsqu'un verbe a deux'suje'ts 
singuliers, on met ce verbe an pinriel, paree que 
deux singuliers valent un pluriel. Ex.: Pierre et 
Paul SOUENT. • 
REMARQUEZ 2 °  que si les deux sujets sant de diffé- 
.rentes personnes, on met le verbe a la plus 'noble 
personne : la premiere est plus noble que la -seeonde, 
la seconde est plus noble que'la troisieme. Ex :Voss 
el Mor notes noes POrtToNS 1iiE v. 
REMARQUEZ 30 que la politesse francaise vent ga'on 
nomine d'abord la personne 'á qui 1'on parle, et 
qu'on se nomine le dernier : vous et moi, vous 'et 
votre frere, et non pas mmtoi et vous, votre frere 'et 
vous. Par politesse aussi, on dit vous au lieu de tu 
an singulier; par exemple, en parlant it un enfant 
on dit : Vous ÉTES bien aimable, au lieu de tu es 
bien aimable. 
NOTA. — La regle que nous venons de donner, avec les remar-
ques qui I'accompagnent, regards égalemeut toas les mitres 
verbes, verbs, passifs, verbes pronomiaauz, etc. 




63. Les verbes passifs sont ceux oú le sujet recoit 
l'action marqué.e par le t'erbe, comme viand je dis : 
Je suis fraxpé par quelqu'un; je suis aimé de 
Dieu. 
Les verbes passifs se forment taus de verbes ac- 
tifs, en preuaŕ ► t le participe passé auquei on joint 
le verbe étre. Ainsi, aimer fait au passif élre ainaé; 
finir, are  fini, etc. 
La maniere de conjuguer les verbes passifs est 
, extré ►nelnent facile : il suffit d`ajouter an verbe élre, 
dans toils ses temps, le participe passé du verbe actif 
qu'on veut conjuguer passivement. 
Voici un modele de la conjugaison des verbes pas- 
sifs : 
Mode indicatif. 
PRESENT. PASSÉ DÉPYNI. 
Je suis ai;ré. Je fus aimé.  
Tu es aimé. Tu fas aimé. 
It est aimé. 11 Tut aimé. 
Ncus sommes aimés• ¿Vous fiumes aiánés. 
Vous eles aimés. Vous fates aimés. 




J'étais aimé. -  
Tu étais aimé. 
Il éiait aimé. 
IVous étions aimés. 
Vous étiez ailnés. 
lis éiaient a.iraés. 
J'aiété aimé. 
Tu as été aimé. 
Il a été aimé.  
Nous avons éte aimés 
Vous oyez été aintés. 
Its ont été aimés. 
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PASS* ANT*RIEOR. 
J'eus été aimé. 
Tu eus été aimé. 
Il eut été aimé. 
Nous etLmeS été aittYs. 
Vous eiates élé aimés. 
Its eurent été aimés. 
PLUS-QUE-PARFAIT.  
J'avais élé aimé. 
Tu avais été aimé. 
Il avait été aimé. 
il'ous avions été .aimis. 
Potts aviez été aimés. 
Its avaient été aimés. 
FO 'POE. 
Je serai aimé. 
Tu seras aimé. 
Il sera aim!. 
Nous serous aimés. 
Vous serez aimés. 
Ils seront aimés. 
FOTOR ANTÉRIEOR. 
J'aurai été aámé. 
Tu auras été aimé. 
11 aura été aimé. 
11óus aurons été aimés. 
Vous aurez été aimŕ+. 
Its auront été aimés. 
Mode Conditionnel. 
PRESENT. 
Je serais aimé. 
Tu serais aimé. 
It serait aimé. 
Nous serions aimés. 
Vous seriez aimés. 






J'aurais été aimé. 
Tu aurais éti aimé. 
It aurait é.té aimé. 
Nous aurions été aimés. 
Vous auriez été aimés. 
Its auraient été aimés (1). 
Point de ire personne. 
Sois a'inté. 
PRESENT Ott FOTUR. 
• Que je sois aimé. 
Que tu sois aitné. 
Qu'it soit aimé. 
Que nous soyons airnés. 
Que vous soyez aimés. 
Qu'its soient aimés. 
(1) On dit aussi : feusse é;é aimé, tu cusses été aimé, it' eat 
été aimé, nous eussions été antis, vous eussiez élé ailnés, i ts vus- 
sent été ayn,da. 
I?,Ii.PARTICIPE. 
RBES PASSINS. 61 
Qu'il ait été aimé.  
Que nous ayons été aimés. 
Que vous ayez CU aimés.  
Qu'i?s aient été aimés.  
aimés. PLUS-QUE - PARFAIT. 
més.  Que j'eusse ¿U aimé. 
s. Que tu eusses été aimé. 
Qu'il eat été aimé. 
Quenous cessions étéaimés 
Que vous eussiez été mimes. 
6. Qu'its eussent été aimés.  
Mode infinitif.  
PASSE. 
^ d^voir été aimé. 
Mode participe.  
PRÉS><11T. PASSÍi. 
Étant aimé. Limé, a3ant été aimé. 
CoN.ruouFZ AINSI c. lJ`tre fini, Ore revu, étre rendu,  
étre loué, étre /latté, are pris, étre conduit, étre 
béni, étre perdu, etc. 
III 
TROISIÉDME SECTION 
Verbos pronominaux.  
64. Les verbes pronominaux ou réfléchis sont 
ceux on le sujet fait et regoit tout a la foss faction 
marquée par le verbe, comme quand je dis : je me 
frappe, je m'aime, etc. 
Les verbes pronominaux se forment pour la plu-
part de verbes actifs ou de verbes neutres(1), en 
Que je fusse aimé.  
Que tu fusses aimé.  
Qu d fiat aimé. 
Que nous fussions 
Que vous fussiez al 
Qu'ils fussent aimé  
PASS. 
Que j'aie ét6 aimé. 





(1) Nous disons pour la plupurt, paree qu'il y a des ♦erbes 
pronominaux qui ne coat formes ni de verbos actifs ni de verbes 
62 PREMIERE PARTIE. 
a joutant simplement ceux-ciles pronoms me, te, se, 
nous, vous, se. Ainsi du verbe actif [rapper on forme 
le verbe pronominal se [rapper, et l'on dit : Je me 
frappe, tu te frappes, it se frappe, etc. lis out done 
ceci de remarquable, qu ils prennent dans tous lours 
temps deux pronoms, et que ces deux pronoms sont 
de la méme personne. Le premier sert de sujet, le 
second de complément. 
La maniére de conjuguer les verbes pronominaux 
est facile : ceux qui sont terminés en er, comme se 
promener, se conjuguent sur aimer; ceux en ir, 
comme se réunir, se conjuguent sur finir, etc., etc. 
La seule dil%rence, c'est que dans les temps compo-
sés on remplace l'auxiliaire avoir par l'auxiliaire 
étre. Ainsi, dans se tromper, on ne dire pas au passé 
indéfini, je m'ai trompé, mats je me suis trompé; 
au plus-que-parfait, je m'avais trompé, mais je 
m'étais trompé, etc. C'est sans doute pour avoir 
quelque chose de moins dur duns la prononciatlon, 
qu'on 'a ainsi substitué le vherbe ,élre an verbe avoir. 
- Voici un modéle de la conjugaison des verbes pro- 
nominaux 
'Mode indicatif. 
Nous mitts 'Mittens. 
r ous vows j(lcsttux. 
Ils te flatten:. 
neutras, comma se repentir, s'abstenir, 's'en aller. Eu élldt, üa 
ne dit pas je repens, j'abstiens, fen vais, comare on dit : je tla.tte, 
je frappe, j' aline. Gas verbos soot appolés essentietlentent pre- 
nominauz. 
PRESENT. 
de me (lact& 
Tu te finites. 
It se (lacte. 
i Li t d^,RTICIPL. 
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IMPARPAIT. Now nous fames flattes.  
Je me flattais. Vous vous fates flattés. 
Tu te flattais. Its se furent flatus.  
It se flatlait. PLUS-QUE -PARFAIT. 
Nous nous flattions. Je m'etais flatté.  
Vous vous flattiez. Tu t'rtais flatté. 
Its se flatulent. it s'étalt flatté. 
PASSÉ DE,INI. 
NUS flows étions flatus.  
Je me flattai. Vous drus ¿ties !Niles. 
Tu te fluttas. Its s'étaien.t flatus.  
Il se flatta. 
Vous nous flattctmes, 
MDR. 
Vous vans flatlet' tes. le me flatterai.  
Its se fla€lerent. te (halteras.  
PASSÉ INDÉFINI. 
Il se itialtera. 
Je me suis flatté. Nous nous flatterons. 
Tu t'es flatté: Votes vous flatterez. 
Il s'est-flatté. Its se flatteront. 
Nous nous soinmes flatses FEMUR ANTÉRTEInR. 
Vous vous etes fates. Je me serai flatté.  
Its se sont flattés. Tu te seras flattf.  
PASSÉ ANTÉRtEUR. M 11 se sera 'lurte. 
Je me rus flatté. Nous nous serous flattés.  
Tu te fus flatté. Vous vous seres /lattés. 





Je me flatterais. .le me serais flatté.  
Tu te ¡laterals. Tu te serai.e ¡larte. 
Il se flatterait. Il se serail flatté.  
Nous nous flatterions. Nous nous serious flatlets.  
Vous vous flatteries. Vous vous serien flat tés. 
Its se flatteraient Its se sentient flanes (1). 
(I) Oa dit nussi : le me fusse ftalíé, tu te fusses flatté, it sit  










PRESENT 014 PUTUR. 
Que je me flatte. 
Que tu te flattes. 
Quit se flatte. 
Que nous nous flattion .s . 
Que vous vous flattiez. 
Qu'ils se flattent. 
IMPARFAIT. 
Que je me flattasse, 
Que tu te flattastes. 
Qu'il se flaltút. 
Que nous nous flattassions 
Que votes vous flattassiez. 
Qu'ils se /lattassent. 
ressti. 
Que je me sois fiatté. 
Que tu te sois Platte. 
Qu'it se snit flatté. 
()ue nous vous soy. (lattés. 
Que vous vous so yez flattés 
Qu.'ils se soient flattes. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que je me fusse flotté. 
Que tu te fusses flatté. 
Qu'it se flit flatté. 
Quenous nous Pus. flattés. 
Que voiis vous Pus. /lattés. 
Qu'ils se fussent/lattés. 
Mode inilnitif. ' 
PRESENT. PASSE 
Se flatter. lS'étre Patti. 
CONJUGUEZ AINSI : Se louer, se plaindre, s'e.stirner, 
ae repentir, s"apercevoir, se vanter, se taire, se ré- 
jouir, se conduire, se battre, se blamer, ete. 
fat flatté, none nous fussi.ons flattés, vous vous fussiez flattés, 
tls ae fuesent flattés. 
DWA.RTICIPE. 71 
les verbes: impersonnels, ils sont précédésde il, gut  
VERDES NEUTRES. 65 
REMARQUEZ qu'on est convent' de donner le nom 
de verbes pronominaux á tons les verbes qui sont 
conjuguésavecdeux pronoms de la méme personne, 
sans considérer si le sujet fait et recoil sur lui-
méme l'action marquée par le verbe; mais ces sortes 
de verbes sont des verbes pronominaux impropre-
meatdits. Quand je dis, en parlant d'un orgueilleux 
Il se loud : Ir. SE LODE est un verbe pronominal 
proprement dit, paree que c'est l'orgueilleux qui se 
lone lui-memo, c'est-e-dire qui fail et revolt sur lui-
rnéme l'action marquée par le verbe. 
/dais quand je dis, en parlant d'un mot : 
11 se trouve dans Phcdre : IL sE TEOUVE n'est 
qu'un verbe pronominal improprement nit, parca 
que le sujet ne fait ni ne recoil sur lul-méme l'ac-
tion marquée par le verbe, at.tenda que fe mot ne 
pout se trouver lui-méme, et gn'on ne pent pas dire 
d'un mot qu'IL TRÓUVE. Cost comme s'il y avait 
Ce mot est trouvé dans Phedre. 
De meme, quand je dis, en parlant do quelqu'un: 
it ne s'ebranle pas de vos menaces, c'est encore un 
verbe pronominal improprement dit, car c'est comma 
s'il y avait : it nest pas ébranlé. 
!e me tais, tu te lais, etc.; je me doutes, tu te 
dollies, etc.; je me lamente, tu te lamenles,etc.,etc., 
sont de méme des verbes pronominaux impropre-




65. Les verbes neutres sont, comme les verbes 
actifs, des verbes oú le sujet fait généralement 
l'action marquée par le verbe; mais ils,en different, 
ÓÚ PRENIIÉRE PARTIE. 
en ce qu'ils ne peuventjamais avoir de complémen.t 
direct. 
Comme nous l'avons déjà dlt, on reconnait qu'un 
verbe est neutre toutes les fois qu'on ne peut mettré 
immédiatement aprés ► ui quelqu'un, ni quelque 
chose. Ainsi, languir, dormir, sont des verbes neu- 
tres, parce qu'on ne peat pas dire languirquelqu'un, 
dormir gztelque chose, etc. 
La maniere de conjuguer les verbes neutres est 
facile. Ceax qui sont termines en er, coartne tomber, 
se conjuguent sur aimer; ceux en ir, mime dor- 
mir, se conjuguent sur finir, etc., etc. La scale  dif- 
férence, c'est que clans leurs temps coraposés, quel- 
ques-uns de ces verbes remplacent l'auxiliaire avoir 
des verbes actifs par 1'auxiliaire are  Ainsi, dans 
tomber, on ne dira pas au passé indéfini j'a.i tombé, 
mais je suis tontbé; an plus-que-parfait, j'ayais 
tombé, mais j'étais toanbé, 'etc. Vous ferons con- 
naitre dans la Seconde Partie quels sont ceux des 
verbes neutres qui prennent ainsi élre 
an lieu de 1'auxiliaire avoir. 
Voici un modele de conjugaison des verbes neu- 
tres : 
Mode indiaatif. 
 rRÉSENT. 11 tombait.  
Je tanrbe. 11'ous tombions. 
Tu tvrnbes. Virus tombiez. 
II tombs. Ils tombaient. 
Nous tombons. PASSÉ DI FIN1. 
Foils tombez. .le tombai. 
Ils tornbent. Tu torebas. 11 tomba. 
IbiPARFAIT. NO us tombámes. 
Jo tombais. Vous tornbátes. 
Tu tombais Its tombérent. 
PU PARTICIPE. 71 
es verbes impersonnels. ils sent vréeédés de il , aui  
VERBES 
PASSÉ INDÉFINI. 
Je suis tombé. 
Tu es tombé. 
^ Il est tombé. 
Nous soarames tombés.  
Vous étes tombés. 
Ils sont tordés. 
PASSÉ ANTÉRIEUR.  
Je fus tombé. 
Trt fus tombé. 
+P II fut . tombé. 
Nóus filmes tombés. 
Vous fates tombés. 
Ils furent tombés. 
NEUTRES. 67 
II était tombé. 
Notts étions tombés. 
Vous étiez tombés.  





Nous tornberons.  
Vous tornberez. 
Ils tomberont.  
FUTUR ANTÉ4IEUR.  
PLUS-QUF.-PARFAIT.  
Je serai tombé. 
Tu seras tumbé. 
Il sera tombé. 
Notts serous tombés. 
Yous'serez tombés.  
Ils seront tombés. 
J'étais tombé. 
Tu dais tombé. 
Modo conditionnel.  
• PRÉSENT. 
Je tomberais.  
Tu tomberais.  
Il tomberait.  
Nous tomberions. 
Vous tomberiez. 
lis tomberaient.  
PASSÉ. 
Je serais tombé.  
Tu serais tombé.  
Il serait tombé.  
Nous serious tombés. 
Vous seriez tombés.  
lis sentient tombés (i).  
Mode flaipérati£. 
Point de 1To personne. ITombons. 
Tombe. Tombez. 
(1) On dit aussi : Je fusse tombé, tu fusses tombú, it fat tombé, 
nous (unions tombés, vous fussiez tornbés, ils fussent .'4
ornbés. 
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Mode subjonctif. 
PRÉSBNT 014 FUTUR. 
Que je tombs. 
Que tu tombes. 
Qu'il tombs. 
Que nous tom.bions 
Que vous tombiez. 
Q14'ils tombent. 
ISIPARFAIT. 
Que je tombasse. 
Que tu tombasses. 
Qu'il tombát. 
Que nous tomba.ssions. 
Que vous tombassiez. 
Qu'ils tombassent. 
PASSÉ. 
Que ?e sois tombé. 
Que tu sois tumbé. 
Qu'il suit tombé. 
Que nous soyons tombés... 
Que vous soyez tombés. 
Qu'ils soient tombés. 
PLUS-QUIZ-PARFAIT. 
Que je fosse tombé. 
Que tu fusses tumbé. 
Qu'il f'it tombé. 
Que nous fussions tombés 
Que vous fussiez tombés. 
Qu'ils fussent tombés. 
Mode infinitif. 
PRESENT. PASSÉ. 
Tornber. Etre tombé. 
Mode participe. 
PRtSRRNT. PASSÉ. 
Tonnbant. Tombé, étant tombé. 
CoNJUGGEZ AINSI : Arriver, sortir, partir, entrer, 
rester, descendre, monter, passer, retomber, etc. 
REUARQUEZ, sur les verhes neutres, que quelques-
uns sont a la fois neutres et actifs : ils sont neutres, 
quand ils n'ont pas de régime direct; actifs, quand 
its en ont un. Ainsi, parler est verbe neutre dans 
cette phrase : .JE PARLE et man pore de mes progros; 
-- it est verbe acti f dins cebe-cl : c'est un homme 
qui PARLE bun sa langue. 
Di^ ,, .PARTICIPE. 71 
les verbes impersonnels, ils sont précédés de !t , gut 
ne tient la place d'aucun substantif et ne se rap- 
porte á ri•an.  
VERBES IMPERSONNELS. 69 
V. 
CINQUIEi1E SECTION 
Verbes impersonnels.  
66. Les verbes impersonnels sont ceux of ii n'y a 
point de sujet, c'est-á-dire point de personne par qui 
suit falte l'action marquee par le verbe, comme 
quand je dis : it faut, it importe, it pleut, etc. 
On reconnait qu'un verbe est impersonuel, toutes 
les fois que le mot it dent it est précéde ne tient la 
place d'aucun nom. Ainsi, lorsgt'en parlant d'un 
enfant, on dit : it joue; ce n'est pas un verbe imper-
sonnet, parte qu'á la place du mot il, on pent nlettre 
enfant, et dire : l'enfant joue. Mais si l'on dit : it 
faut, it importe, ce sont des verbes impersonnels, 
paree qu'il est impossible de remplacer it par quel-
que substantif. Il , •alors, n'est pas un veritable pro-
noln : c'est un de ces mots qui reposent sur l'usage, 
et dont la grammaire ne pout rendre compte. 
La manure de conjugues les verbes impersonnels 
est facile : ceux qui sont tefininés en er, comme 
tonner, se conjuguent sur aimer; ceux en oir, 
comme pleuvoir, sur recevoir, etc., etc. La seule 
difference, c'est que ces verbes ne s'emploient dans 
tous leers temps qu'a la troisi8me persoune du sin- 
gulier, et qu'un grand nombre se conjuguent avec 
l'auxiliaire ETRE. 
Void un modele de conjugaison des verbes im- 
personnels : 
Mode indicatif.  
PAÉ9rhT. 1 MPAhF41T.  
L...--11 It tonne. Il tcnliuit. 
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PASSÉ DÉPINI. PLUS- QUE -PARFAIT. 
II torna. Il.avait tonne. 
PASSÍ INDÉFINI. FUTUR. 
Il a tonne. It tornera. 
PASS§ AISTÉRIEUR. FUTUR ANTÉRIRUR. 
It cut tonne. It aurait tonne. 
Mode condit3.onnel. 
PRESENT. I PASSÉ. 




Qu'il tonne. Quit ait tonne. 
URPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 





CoNJUGUEZ AINSI : Il neige, it pleut, it gréle, it 
taut, it importe. it semble, etc. 
REMARQUEZ qu'on emploie quelquefois comma 
verbos i mpersonnels des verbes qui sont neutros, 
passifs ou pronominaux, comme : rr. TOMBE de la 
pluie; IL SE PASSE des choses élranges; IL A ATE PRIS 
des mesures sevéres. Dans ces exemples, le verba 
neutre tontber, le verbo pronominal se passer, etc., 
sont employ6s impersonnellement, puisque, comme 
11 1 úit aussi : Ii eút tonné. 
DirPARTICIPE. 71 
les verbes impersonnels, jis sont précédé.s de il, qui 
ne tient la place d'aucun substantif et ne se rap- 
porte a r'r2n. 
CHAPITRE VI. 
Du Participe. 
67. Le participe est un mot qui tient a la foss do 
verbe et de l'adjectif. I1 tient du verbs, en ce que, 
comme lui, it exprime une action et pent avoir un 
complement direct ou indirect. Ex.: Un enfant At-
ñtANT Dieu; un enfant AIMÉ de Dieu. — Il tient de 
l'adjectif, en ce que, comme lui, ii qualifie le sub-
stantif, et s'accorde souvent avec ce substantif en 
genre et en nombre. Ex.: Des enfants olaiisssttT á 
tears parents; une place RECUERCUÉE, etc. 
68. 11 y a deux sortes de participes : le participe 
préserst et le participe passé. 
Le participe présent exprime une action faite par 
le mot auquel ii se rapporte; it est toujours terminé 
en ant. Ex.: Un enfant AIMxxT Dieu. 
Le participe passé exprime une action soufferte, 
recae par le mot auquel it se rapporte; it est terminé 
de différentes manieqes, comme i , e, u, etc. Ex.: Un 
en/ant AI3tÉ de Died, cuERI de ses parents. 
R1;GLE DES PARTICIPES 
Heureux les enfants aimant Dieu! 
69. ItÉCmE I. — Le participe présent ne s'accorde 
jamais ni en genre ni en nombre avec le mot auquel 
it se rapporte : it est toujours invariable. Ex. : 
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Heureux l'enfant AIDIANT Dieu! — Heureux les 
enfants AIMANT Dieu! 
Heureux les enfants acme's de Dieu I 
70. RiGLE II. -- Le participe passé s'accorde en 
genre et en nombre avee le mot auquel it se rap-
porte. Ex. : 
Heureux t'enfant Ana de Dieu! - Heureux les 
enfants AI1flÉS de Dieu ! 
Mon frére a eté PUM; — ma sceur a ¿té PUNIE. 
• REMARQUEZ pourtant que, lorsque le participe, 
passé est accompagné de l'auxiliaire avoir, it ne s'ac-
corde pas toujours; it ne pent s'accorder qu'avec le 
complément direct du verbe, et seuleinent lorsque 
ce complément est placé avant le participe : Dieu 
NOUS a ExAucEs; Dieu a EXAUCtü nos PRIÉRES; la 
lettre QUE j'ai EcRITE; j ' ai ECRIT une LETTRE, etc. 




71. L'adverbe (t) est un mot invariable que l'on 
ajoute au verbe, pour marquer les différentes eir-
constances de Faction exprimée par le verbe, comme 
la maniere dont elle se fait, l'ordre dans lequel elle 
se fait, le lieu, le temps oú elle se fait, etc., etc. 
1 (1) Adverbe (des mots latins ad et verbum) veut dire qui est aupr.és du verbe, paree qu'en effet 1'adverbe accompagne le plus 
souvent un verbe. 11 a°compagne aussi quelquefois un adjeclif; 
comma PLUS sage, TRta-sage; ou Un autre adverbe, enmme PLUS 
éloquemment, Tni:s-éloquemment. 
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Ainsi quad je dis : Cet enfant parle MonESTE-
MIi\T; la mot MODESTEDIENT est un adverbe, paree 
qu'il marque la maniere dont l'enfant fait l'action 
exprimée par le verbe parler. — De méme quand je 
dis : Cet homme vient ici , it partira DEMAIN; ces 
mots ici et nEMAix sont des adverbes, parte qu'ils 
marquent le lieu et le temps oú se font les actions 
exprimées par les verbes venir et partir. 
11 y a un moyen facile de reconnaitre en général 
qu'un mot est adverbe : c'est de voir si, en le joi-
gnant á un verbe queieonque, it pent donner un 
sens complet et satisfaisant pour l'esprit, seul et 
sans le secours d'aucun autre mot. Ainsi assidument, 
jamais, bientbt, oú , ne pas, sont des adverbes, paree 
qu'én les joignant á un verbe, on pent dire, par 
exemple, avec un sens complet et satisfaisant pour 
l'esprit : Il travaille ASSIDUMENT; it ne se plaint 
JAMÁIS; it viendra BIENTOT; ou allez-vousP je NE 
pécherai PAs, etc. 
DIFFERENTES .SORTES D'ADVERBES, 
72_ Il y a plusicurs Boites d'adverbes, savoir : les 
adverbes de maniere, les adverbes d'ordre, les ad-
verbes de lieu, les adverbes de temps, les adverbes 
de quantité, etc. 
Les principaux adverbes de cheque espete sont : 
Sagement, poliment, agréablement,modesternent, 
prudemrnent,' doucerxent, et un tres-grand nombre 
d'autres termines en rant (adverbes de maniere); 
Prerniérernent, secondment, troisiérnement, d'a-
bord, ensuile, auparavant, etc. (adverbes d'ordre); 
Oi , ici, y, iá, ailleurs, dehors, dedans (abverbes 
de lieu); 
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. Hier, aujourd'hui, dernain, autrefois, bientót, 
souvent, toujours, jamais (adverbes de temps); 
Combien, pen, beaucoup, moins, plus, davantage, 
tant, autunt, assez, trop (adverbes de quantité). 
REMARQUEZ 1° qu•on adverbe est souvent com-
posé de plusieurs mots, unis ou non par un trait 
d'union; on l'appelle alors locution adverbiale. On 
reconnalt une locution adverbiale par le méme 
moyen qu'on reconnalt un adverbe. Ainsi : Tout a 
coup, sur-le-champ, ú dessein, sans cesse, au hasard, 
de nouveau, en arriare, etc., sont des locutions ad-
verbiales, parte qu'en les joignant a un verbe, on 
peut dire, par exemple, avec un sens complet et 
satisfaisant pour l'esprit : Vous causez SANS C SSE, 
vous le faites A DESSEIN, sortez STIR-LE-CIiATMP, etc. 
REMARQUEZ 2° que certains adjectifs sont quel-
quefois employes comme adverbes. Ainsi dans ces 
phrases : Je chante juste, tu parles bas s  it voit clair, 
les adjectifs juste, bas, clair, sont de véritables ad-
verbes, paree qu'iis expriment la maniere dont se 
font leo actions marquees par lee verlles chanter, 
par ler, voir. 
REMARQUEZ 3 °  que plusieurs adverbes, et surtout 
les adverbes de maniere ont, comme les adjectifs, 
des comparatifs et des superlatifs. Ainsi l'on dit : 
Doctement, plus doctement, tres-doctement; —vita, 
plus vile, tres-vice; — bien, mieux, tres-bien; — 
mal, plus mal, tres-mat; — convent, plus convent, 
tres-souvent, etc. 
REMARQUEZ 40 qu'il ne faut pas confondre y ad-
verba avec y pronom; y, adverbe, pent toujours se 
tourner par lá : J'y vais (je vais let); j'y sois (je 
sois lá); — y, pronom, pent toujours se tourner par 
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a tui, a elle, a eux, a elles, a cela : Va/[aire est 
tres-importante, j'y donnerai mes soins, c'est-á-dire 
je donnerai á elle: 
Ne confondez pas,non plus let, adverbe, qui Arend 
l'accent grave, avec la, article, at la, pronom : la, 
article, est toujours suivi d'un nom; la, pronom, 
est toujours suivi d'un verbe, at pent se tonrper par 
elle. 
CHAPITRE VIII. 
De la Préposition. 
73. La preposition (1) est un mot invariable gal, 
l'aide rl'un second mot, qu'on appclle son cemplé-
ment, sert á marquer, comme l'adverbe, les diffé-
rectes circonstances de maniere, d'ordre, de lieu, 
de temps, dé natiere, de mesure, d'instrument, etc. 
Ainsi quand je dis : Un vase »'on, un voile long 
DE trois aunes, [rapper AVEC l'epée, ces mots DE et 
AVEC sont des prepositions, paree qu'á l'aide des 
substantifs or, aunes, épée, lis servent a marquer la 
analiere dont le vase est fait, la mesure qu'a le voile, 
i'instrument avec lequel on frappe. — De mema, 
quand je dis : Je sois EN France, j'irai A Paris, je 
vais CREZ mon pare, jepartirai BANS trois fours, ces 
mots EN, A, CUEZ, BANS, sont des prépositions, paree 
qu'á l'aide des substantifs qui les suivent, ils ser-
vent a marquer, le lieu oú je vais, le temps oú je 
partirai. 
(1) Préposition (des mots latins prce et poncre) vent dire qui 
se place avant, paree qu'en effet la preposition se place avant 
son complement. *. 
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Il y a un moyen facile de reconnaltre, en général, 
qu'un mot est préposition; c'est de voir si, en le 
jaignant a un verbe quelconque, ii ne pent donner 
un sens complet et satisfaisant pour l'esprit, qu'a 
Caide d'un second mot qui le suive; cans ce cas, 
c'est une préposition. 
Aingi par, avec, sont des prépositions, paree qu'en 
les joignant a un verhe, on ne pent dire, par exem- 
pie, avec un sens complet et satisfaisant pour l'es-
prit : Frapper AVEC, je tiens le loup PAR; ii faut 
nécessairement qu'il y ait un second mot qui suive, 
et qu'on disc, par exemple : Frapper AVEC L'ÉPÉE, 
%e liens le loup PAR LES OREILLES• - On distinguera 
dope, la préposition de l'adverbe, en ce que l'adverbe 
pent toujours, étant joint a un verbe, présenter un 
sens colxzplet et satisfaisant pour l'esprit, seul et 
sans le sécours d'aucun autre, mot, 
DIFFE'RENTES SORTES DE PREPOSITIONS. 
74. 11 y a plusieurs sorter de prépositions, savoir ;-
les prépositions qui servent a rúarquer la maniere, 
I'ordre, le Lieu, le temps, la matiñre, la mesure, 
!'instrument, le prix, la valeur, etc. 
Les principales prépositions sent : 
A, aprés, attendu, avant, avec, ches, centre, 
dens, de,. depuis, derriere, des, levant, durant; 
En, entre, envers, excepté, hormis, malgré, moyen- 
nant, nonobstant, outre, par, parmi, pendant, pour; 
Sans, sau f, seloñ, sous, suivant, touchant, viers. 
REMAIIQUEZ 1° qu'une préposition est souvent 
composée de plusieurs mots; on I'appelle alors locu-
tion prepositive. - On reconnait une locution pre- 
1 
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positive par le inéme moyen qu'on reconnait uno 
préposition. Ainsi : 
A cause de, au lieu de, h l'd and de, en faveur 
de, á la réserve de, quant á , jusqu'á, etc., sont des 
locutions prépositives, paree qu'en les joignant á un 
verbe, on ne peut dire, par exemple, avec un sens 
complot et satisfaisant pour l'esprit : Je l'aime A 
CAUSE DE, lisez AU LIEU DE; ii faut nécessairement 
qu'il y ait un second mot qui salve, et qu'on dise, 
par exemple : Je l'aime v'i cause de SA MODESTIE; li-
sez au lieu de BADINER. Les locutions prépositives 
ont ccci de remarquable, qu'elles sont •généralement 
terminées par une préposition. 
REMAEQIUEZ 2° qu'il ne faut pas confondre a pré-
position, avec a troisiéme personae du verbe avoir: 
on met un accent grave sur a préposition : je vais á • 
Paris; on n'en met point sur a verbo : it a de 
l'esprit. 
Ne confondez pas non plus en, préposition, avec 
en, pronom : en, pronom, peut toujours se tourner 
par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, de cela : J'ai vu m-
ire maison, et j'EN al admiré la beaulé, c'est-á-dire 
la beauté d'ELLE; —en, préposition, ne peut jamais 
se tourner ainsi : Dieu a Créd le monde EN six fours. 
NOTA.- Plusieurs mots soot a la lots adverbes et préposition, 
comme on l'apprendra facilement par l usage. 
CHAPITRE IX. 
De la Conjonotion. 
75. La conjonction (1) est un mot invariable qui 
sert á her ensemble, soit les différentes phrases, soft 
(i) Conjonction Ides mots latins cum et jungere) veut dire qui 
joint uvec, qui unit, qui lie. 
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les parties d'une mAme phrase, soft méme les mots 
d'un discours. 
Ainsi quand je dis: Craignez QUE la gourmandise 
ne s'empare de vous; cmn ce vice est bien dangereux, 
PUISQU'il conduit et la misere, LORSQU'on s'y aban-
dons; ces mots QUE, CAR, PUISQUE, LORSQUE, SOUL 
des conjonctions, parte gulls servent évidemment 
a lier entre elles les diverses parties de la phrase. 
—De Memo, quand je dis : lkfes parents ET mes mal-
tres soñt contents de moi, ce mot ET est une con-
jonction qui Bert á lier entre eux les mots parents et 
maitres. 
I1 y a un moyen facile de reconnoitre en général 
qu'en mot est conjonction : c'est de voir si, en pq 
joignant a un verbe quelconque, ii ne peut donner 
un sees complet et satisfaisant pour l'esprit, qu'et 
l'aide de plusieurs mots formant soit une phrase 
entiere, soit un membre de phrase : dons ce cas, 
c'est une conjunction. Ainsi que, si, lorsque, sent 
des conjonctions, paree qu'en les joignant a un 
verbe, on ne peut_dire, par exemple, aves un seas 
complet et satisfaisant pour l'esprit : Je crois QUE; 
SI vous lisez ce livre; LORSQUE vous viendrez. I1 
taut nécessairement qu'il y a.it un membre de phrase 
qui suive, et qu'on dise par exemple : Je crois que 
DIEU EST SAINT; Si VOUS lisez Ce livre, VOUS AIR FL+REZ 
PLAISIR; lorsque vous viendrez, APPORTEZ VOS LI-
vRES. — On distinguera done la conjonction : 1° de 
la preposition, en ce que celle-cí, étant jointe á un 
verbe, peut donner un seas complet et satisfaisant 
pour l'esprit, a l'aide d'un second mot seulement; 
2° de l'adverbe, en ce que celui-ci, Rant aussi joint 
á un verbe, peut donner un sees complet et satisfai-
sant pour l'esprit, soul et sans le secours damn mot. • 
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LISTE DES PRINCIPALES CONJONCTIONS. 
76. Les principales conjonction sont : 
Ainsi, car, cependant, comme, done, enfin, et, 
lorsque, mais, néannzoins, ni; $ 
Or, ou, partant, pourtant, puisque, quand, que, 
quoique, si, sinon, soit, toutefois, etc. 
REAIARQUEZ í °  qu'une conjonction est sonvent 
composée de plusieurs mots; on l'appelle alors locu-
tion conjonetive. --- On reconnait une locution con-
jonctive par le méme moyen qu'on reconnait une 
conjunction. Ainsi 
Au reste, au surplus, par conséqucnt, afzn que, 
vu que, á moms que, des que, paree que, etc., sont 
dos locutions conjonctives, paree qu'en les joignant 
A un verme, on ne peut dire, par exemple, aves un 
lens complet et satisfaisant pour l'esprit : Dés que 
vous étes éveillé; it faut nécessairement qu'il y ait 
un nzembre de phrase qui suive, et qu'on dise, par 
exemple : Des que vous étes éveillé, OFFREZ VOTRE 
COEUR A Dolan. Les locutions conjonctives ont ceci de 
remarquable, qu'ellcs sont généralement terminées 
par que, conjonction. 
REAIARQUEZ 2° qu'il ne faut pas confondre que, 
conjonction, avee que, l,ronom relatif : que, pronom 
relatif, pent toujours se tourncr par lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles, comme dans cet exemple : Les 
icons QUE j'étudie, c'est-A- dire lesquelles j'étudie; 
-- que, conjonction, ne peut jamais se tourner ainsi 
par lequel, laquelle, etc., comme dans cet exemple': 
Je crois QUE vous etudiez des lecons. — Que est 
aussi quelquefois adverbe : c'est quand on pent le 
tourner par seulernent, pourquoi on combien, comy 
dans ces phrases : QUE tarden-vous ? c'est-á-dire 
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pourguoi tarden- vousP—La lovan.ge ñ est due Qu'A 
la vertu, c'est-á-dire est clue seulement. — QuE vous 
a coicté cette maison P c'est-it-dire combien. 
Ne confondez pas non plus ou, conjonction, avec 
OE, adverbe : on , conjanctian, pent toujours s e tour-
ner par ou bien, of s'écrit sans • accent : Vous vien-
drez me voir, ou fired chez vous, c'e.st-á-dire ou 
bien; — oú, adverbe, ne pout jamais se tourner par 





77. L'intojeclion est un mot invariable qui Bert 
b exprimer une „ffection vive et subite de fame, 
conime la joie, la douleur, l'étonnement, etc. Ainsi 
daps ces phrases: All I gueje suis content ! -1-iéLAs! 
que je sou ffre! — On l quel éclair ! les mots ah, hd-
P as, oh, sont des interjections. 
LISTE DES PRINCIPALES INTERJECTIONS. 
Hai pour marguer la surprise. 
Ah! ale! hélas I pour marguer la douleur. 
Oh I ah 1 pour marguer l'adrniration . 
F i ! pour marguer l'aversion. 
Paix 1 chut 1 pour imposer silence. 
Hola l eh 1 pour appeler. 
Eh bien I pour interroger. 
REMARQUEZ qu'une interjection est.souvent coin-
posée de plusieurs mots, comme grand Dieu I juste 
del! On l'appelle alors locution interjective. — Une 
interjection a eeci de remarquable, qu'elle est tou-
jours suivie d'un point d'exclamation: 
t 
- SUPPLÉMENT  
A LA PREMIERE PARTIE PE LA GRAMMAIRE FRANCAISE  
78. Ce Supplément a pour but, comme nous Pa-
vans dit, de completer la premiere partie de la gram- 
maire frangaise, et de donner : 10 les nonas, les ad- 
jectifs et les verbes irréguliers ; — 2° la prononcia-
tion réguliére de certains mots diflleiles; — 3° un 
modele d'analyse grammaticale, e'est-á -dire la ma- 
n;iére de rendre compte de chaque mot d'une phrase. 
De la trois chapitres dans notre Supplément. Nous 
allons suivre exactement I'ordre des matiéres de la 
Premiere Partie, en commencant par les notions pré  
3isninaires qui la précident. 
NOTIONS PRÉLIMINAIRES.  
I. 
DES LETTRES.  
79. On écrit par une majuscule:  
to Le premier mot qui commence un d!scours ; 
2° Le premier mot qui vient aprés un point; ii en 
vst généralement de méine aprés un point d'interro- 
nation, ou aprés un point d'exclamation; 
„ 30 Le premier mot qui vient aprés deúx points, 
•mais seultment lorsqu'on rapporte les paroles de 
quelqu'un, comme dans cette phrase : aimons celui  
qui a dit: Laissez venir is moi les petits enfants. 
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4° Le premier mot de chaque vers dans une piece 
de poésie : 
Soumis avec respect a sa volonté sainte, 
Je crams Dieu, cher Abner, et n'ai point d'autre crainte. 
5° Le nom Dieu, et tons ceux. par lesquels on le 
remplace, comme le Créateur, le Tout-Puissant, le 
Seigneur, etc. Le mot lieu, employe pour designer 
les faux dieux des patens, ne s'écrit jamais par urie 
majuscule; 
6° Les noms propres d'hommes, de pays, de pen-
pies, de fleuves, de montagnes, etc. Cependant tors- 
que les noms de peuples soot employés comme ad-
jectifs, l'empire romain, la nation frangaise, etc., 
ils ne s'écrivent jamais par une majuscule; 
7° Les noms des quatre points cardinaux, mais 
seulement lorsqu'ils sont employés pour désigner 
une contrée, un pays : 1'Anzérique du Sud; le Nord 
se ligue avec l'Angleterre. Quand ils designent les 
quatre points cardinaux, its s'écrivent sans majus-
cule : le nord, le sud, etc.; 
8° Les noms qui représentent des étres moraux; 
quand ils soot personniflés, comma dans ce vers de 
is Henriade : 
%i gtt la sombre Envie a i'ceit timide et bouche. 
IL 
DE-3 SIGNES D'ORTHOGRAPHE. 
I 1 °f. Accents. 
80. 1° Les lettxes majuscules ne prennent jamais 
d'accent. 
20  La voyelle e ase se marque jamais de daccent 
dans les mots oú elle est suivie de x, cemme exem-
ple, Alexandre; — nl dans ceux oíd elle est suivie 
I 
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d'une méme consonne redoublée, comme erreur, 
ennerni; -- ni dans ceux of elle est suivie de z, seu-
lement a la fin des mots, comme nez, mcsrchez; 
mais on écrit aves un accent lézard, Meziéres, etc. 
a° La voyelle e prend l'aecent aigu dans tons les 
mots en ége : college, sacrilege, sortilége, etc. 
4° Les verbes en autre et en catre, qui ont l'ae-
cent circenfiexe it 1'infinitif, prennent cet accent 
dans le cours du verbe, á tons les temps oú i est 
auivi d'un t : ii connait, je connaitrai, etc. 
S 2. Apostrophe. 
81. E se remplace par l'apostrophe : 
1° Dans lorsque, puisque, quoique, macs seule-
ment devant il, elle, on, un, une; lorsqu'il parle, 
puisu'on veut, quoiqu'un peu fatigué. N'écrivez 
done pas : lorsqu'Edouard partit, mais longue 
Edouard partit. 
2° Dans entre, macs seulement devant un met avee 
lequel it est intimement lié, comme dans entr'acte, 
entr'ouvrir, s'entr'aider, etc. N'écrivez done pas :  
entr'eux, entr'elles, mats entre eux, entre elles; 
3° Dans presque, mats uniquement dans le mot 
presqu'íle; 
40 Dans quelque, mais seulement devant un, une 
quelqu'uh, quelqu'une. N'écrivez done pas quel 
qu'autre, mais quelque autre; quelqu'avide que te. 
sois, mais quelque avide que tu sois;  
5° Dans grande, mais seulement dans les mots 
grandpere, grand'tante,grand'chambre,grand'salle 
grand'chose, grand'croix, grand'peine, grand'peur,  
gran.d'route, grand'pitié, grand'messe (on dit aussi 
grande messe). 
... ._ ... , ^ 
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I se remplace par 1'apostróphe dans si, mais seu- 
lenient devant il, ils : s'il veut, s'ils veulent. 
3. Tréma. 
82. Le tréma ne s'emploie que sur les trots voycl-
les e, 1, ü. 
1tornaQuEz i° qu'on éerit, aves le tréma, paten, 
paienne, on, sans le tréma, payen, payenne. 
REEARQUEZ 2° qu'on n'emploie jamais le tréma 
quand un accent pest avoir le méme effet. Ainsi, 
n'écrjxez pas : poesie, peéme, poete, mais poésie, 
peéme, poéte, etc. 
4. Trait d'union. 
83. Le trait d'union s'emplsie : 
t° Entre taus les adjectifs numéraux au-dessous 
de cent. Ainsi 1'en écrira :dix-/snit , soixante-treize, 
quatre-vingt-dix-neuf. Mais cent, mille et million 
ne veulent ni étre precedes ni étre suivis d'un trait 
d'union ; on écrira done : Neu f cent seixanle -quinze 
mille francs sans trait d'union ni avant ni aprés 
cent, etc. De plus, si l'on exprime le mot et, comme 
vingt et un, frente et un, le trait d'union ne dolt 
pas se mettre; 
2° Entre les pronoms moi-méme, toi-mame, nous-
mé:nes, etc.; 
3° Aprés les verbes suivis immédiatement de pro-
noms personnels, paurvu que ces pronoms person-
tads soient sujets ou compléments de ces verbes. 
Ainsi, dans cette phrase : Partez-vousll on met le 
trait d'union, paree que vous est sujet de Partez; 
on le met aussi dans selle-ci : Réponds-moi, paree 
que moi est complement de Reponds On en met 
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deux an lieu d'un dans les deux phrases suivantes 
Donnez- les-moi, rendez- les -lui, parco que les deux 
pronoms sont complements du verbe. — Mais on di-
raft sans trait d'union : Allons nous promener, et  
avec un soul trait d'union : Irons-nous vous cher-
cherP 
40 Aprés 1'adverbe trés : Trés-humble et trés-
cbéissan.t servileur. 
CIIAPITRE PREMIER.  
MOMS, ADJECTIFS ET VERGES IRRÉGULIEriS.  
ART. 1a°. — DU NOM.  
S't. Void queiques noma qui sent irréguliers dans 
la formation du pluriel :  
to Am, espece d'oignon, fait an pluriel ails ou 
au lx. 
2° TRAVAIL, qui fait généralement travaux alt 
pluriel, comme nous l'avons vu, fait travails clans 
les deux cas suivants : quand it signifie une ma-
chine de bois dans laquelle les maréchaux attachent  
les chevaux fougueux pour les ferrer, — et quand it 
se prend pour designer certains rapports faits an  
roi par le ministre, on au ministre par un de ses 
commis. Ex. : Ce commis,  a trois TRAVAILS par se-
maine avec le ministre. 
30 Ai.EVL., fait au pluriel aieux et aieuls. 11 fait 
•aieux, quand it désigne nos aneétres en général : 
Nos azeux, vivaient longtemps; — it .fait aeuls, 
quand it désigne seulement le grand-pere paternel 
ct le grand-pece maternel : Je posséde encore mes 
deux aleuls. 
^r-  
sous le g quand la terminalav.. 
, ,,L•--- • 
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4 °  CIEr, fait an pluriel cieux et ciels. Ii fait cieux 
quand it désigne le séjour 
ides saints ou qu'il est 
pris dans le sens de climat, de temperature : L'ltalie 
est sous de tres-beaux cieux; — it fait ciels dans 
tons les autres vas, comme ciels de Zits, ciels de ta-
bleaux, ciels de tapisserie, etc. 
5° olL fait an pluriel yeux et veils. Il fait yeux, 
quand it designe l'organe de la vue, et tortes les 
fois gn'il ne peut donner lieu A aucune équivoque : 
Tout le monde a les YEUX sur vous; ce bouillon a 
beaucoup d'vr.Ux, etc. ; — it fait veils toutes les fois 
qu'il peut y avoir lieu a quelque équivoque. Ainsi 
l'on dira des ceils-de-bceuf, et non pas des yeux-de-
bceuf, pour designer les petites fenétres de grenier, 
paree qu'il pourrait y avoir équivoque; par la méme 
raison on dira des veils-de-chat, des ails-de-per-
drix, pour designer certaines pierres, et non pas 
des yeux-de-chat, etc. 
ART. 2. — DE L'ADJECTIF. 
85. Nous avons dit que les adjectifs en eur on en 
teur forment pour la plupart leur féminin en Buss 
ou en trice Al est quelques-uns de ces adjectifs qui 
s'éloignent plus ou moins de cette tégle de forma-
tion; les void : 
PŕcIIEUR, fémin. pécheresse. 
VENGEUR, fémin. vengeresse. 
GBANTEUR, fémin. chanteuse et cantatrice. Canta-
trice ne s'emploie que pour designer une personne 
qui a une grande reputation. 
CRASHER ;  fémin. chasseuse et chasseresse. Chas-
scresse ne s'emploie que dans les vers. 





DU VERBE. a: 
teuse vent dire qui riébite : C'est une grande débi-
teuse de nouvelles; débitrice vent dire qui doit : 
Elle est ma débitrice de mille francs. 
DESfArDEUR, fémin. demandeuse et demanderesse. 
Demandeuse vent dire qui demande, qui mendie : 
C'est une demandeuse perpétuelle; — demanderesse 
vent dire qui fait une demande a quelqu'un devant 
les tribunaux : La sorrnme réclamée par la demande-
resse est de cent francs. On dit de méme défende-
resse, fémin. de dó endeur. 
VEtDEUR, fem. vendeuse et venderesse. Vendeuse 
vent dire femme qui fait profession de vendre ; — et 
venderesse veut dire femme qui a vendo telle chose 
en telle cireonstance. 
RESIARQUEZ que si las mots terminés en eur expri-
ment des états exercés le plug.ordinairement par des 
hommes, its ne changent point de forme an féminin; 
1
tels sont : auteur, compositeur, docteur,professeur, 
traducteur, etc. Ainsi on dit : Une femme auteur de 
livres remnarquables. 
ART. 3. — nII VERBS. 
86. Cet article contiendra : 1° une suite d'obser-
vations sur l'orthographe d'un trés-grand nombre de 
verbes; 2 °  un modele de verbes conjugués sous la 
forme interrogative; 3° une liste des prineipaux 
vooles-irriguliers. 
$ i e7. Observations sur 1'Orthographe d'un trés- 
grand nombre de Verbes. 
1r• Canjugaiaon. 
87. 1. VERBES en CER. — Les verbes terminés an 
présent de l'infinitif par car, prennent une cédille 
sous le quand la terminaison commence par une 
86 CTx.anr ¡KENT .A - 
^  
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des voyellesa, o : AVAxf.Ea o^us avangons, ils ávanT 
gaient;-- BoRCER, je forgais, nous forgons.  
2. VERDES en GER. -- Les verbes termines an pré-  
sent de l'infinitif par ger, prennent, par euphonic,  
un E muet aprés la consonne g, quand la terminai-  
son commence par une des voyelies a, o : CHANGER, 
nous chañgeons, ils chccngeaient; — soNGER, je son- 
geais, nous songeons.  
3. VERBES en ÉRER, FTER, etc. — 'Tus les vcrbes 
qui out a 1'avant-derniére syllabe un é f'ermé, 
comme espérer, végéter, régner, etc., ebangent cet  
é fer»ae en é ouvert devant une syllabe muette :  
ESPisRi%A, j'espére, j'espét•erai; -- ni:Gr+ER, que je 
régn.e., ils régneraient.  
IElais on dit avec 1'é fermi : Nous espérons, ii ré • 
gnait, paree que la syllabe qui suit I'd u'est pas  
muette. 
RxsrAr.tluEZ que les verbes en éger doivent @tre  
cxceptés de cette regle : ils conser vent toujours I'é! 
fermé : J'abrége, ils abrégeront, etc. ^. 
4. VERREs en ERER, EVER, etc. -- TORS   les verbes 
qui ont a 1'avant-derniére syllabe un e muet, comme 
lever, mener, etc., changent cet e muet en é ouvért  
devant une syllabe muette : LEVER, ja leve, je leve-
rat; — SEMI, je mine, je ménerai. 
Ri:niARQuEZ que les verbes en eler  
ceptés de c 
appeler, jeter, etc., doivent , e ex e^fe " regle; au lieu de cha c'i^
ett é ouvert de. vant une syllabe t^uette, ils doublent la consoune ^ t • rampollo ,^^ .amn i, 
% je 
 •
jetle, its idle.  ron!. 
5. VERDES coa Ét.R. — Les verbes terminés an pré- 
sent de l'infinitif par c{er, eomme_créer, agréer, etc., 
..,,., _,.ur... 
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prennent deux e de suite dans tons les temps oú la 
terminaison commence par un e muet : Je súpplé•e, 
je cré-eral, j'ayre-erais, etc. 
Au participe passé fémínin, ils prennent trois e 
crééey  agréée, etc. 
conjugaison. 
88. 1. VERSE HAIR. -- Le verbe hair prend deux 
points sur l'% dans tonto la conjugaison, excepté aux 
trois, personnes du singulier da présent de l'indica-
tlf : Je hais, tu hais, it halt; et a la seconde per-
sonne du singulier .üe l'impératif : Hais. Gardez-
votas done de prononcer : Je ha-is le pechéid ites je 
hais le peché (prononcez hes). -- De plus, le verbe 
hair prend un tréma aux deux premieres personnes 
du pluriel du passé défini, nous halmes, upas hate's, 
et a la troisiéme personne da singulier de rim-
parfait du subjonctif, quail haft, an lieu de pren-
dre, comme tons les autres verbes, l'accent circon-
flexe. 
2. VERBE n r it. — Le verbe bénir fait an parti-
cipe passé ben. it, bénite, et béni, bénie. 11 fait bénit, 
Unite pour les chases consacrées par les priéres 
des prétres : de l'eau bénite, du pain bénit; -- béni, 
bénie, partout ailleurs : peuple ben% de Dieu. , 
3. VERDE FLEURIR. - Le verbeileurir fait a 111n-
parfait florisait, et au participe présent florissant, 
lorsqu'il s'agit de la prospérité d'l n. empire, des 
sciences, etc.: L'empire des Assyrian FLOIUSSA1T 
4 cette époque. 
REMARQUE7, que, lorsqu'un verbe finit par le son 
ir, on ne sait souvent s'il fart écrire ir (seconde 
conjugaison) ou ire (quatrieme conjugaison). Or 
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ii faut retenir que de tons les erbes qui finissent 
par le son ir, ii n'y a que ceux dont le participe pre-
sent fait isant ou ivant, qui appartiennent a la qua- 
triéme conjugaison, et qui doivent s'écrire ire avec 
un e. 
Bruire, frire, nPaudire, rire, sourire, sent les 
seuls verbes qui, n'ayant le participe p:ésent ni en 
isant, ni en ivant, appartlennent cependant a la 
quatriénne conjugaison, et s'écrivent ire avec un e. 
3• Cánjugaison. 
89. VERSE DEVOIR. — Lea verbes devoir, redevoir 
et mouvair prennent un accent circonflexe au par- 
ticipe passé, mais senlement au masculin. : dat, redal, 
ntaí. 
RESIAROUEE que, lorsqu'un verbe finit par le son 
oir, on ne sait souvent s'il faut é^rirc oir (troisiéme 
conjugaison), on oire (qnatrieme conjugaison). Or it 
faut retenir que de tons les verbes qui finissent par 
le son oir, il n'xa que boire; croire et son composé 
accrqire qui appartiennent it la quatriéme conjugal-
son, et s'écriient oire avec un e. 
4• Con3ugaison.  
90. VERSES en DRE. — Les verbs terminés en dre 
an présent de 1'inñnitif gardent le d de l'infinitif 
aux trots personnes du singulier du présent de i'in- 
dicatif, et s'écrivent ds, ds, d : Je rends, tu rends, 
il rend; je prends, tu prends, it prend, etc. 
REffiA .RqUEZ qu'il faut excepter les verbes termines 
en indre et en soudre, comme plaindre, absou- 
dre, etc. Ces verbes perdent le d de l'infinitif, et 
s'écrivent t9  s, t : Je plains, tu plains, il plaint; j'absous, tu absous, il absout, etc. — Remarquez 
encore, sur les verbes en indre, que les uns s'écri- 
--.,,-,p„__. 
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vent par eindre, et les autres par aindre; or fi n'y 
en a que trois qui prennent la lettro a: contraindre, 
craindre et plaindre. 
2. VERSES en ENDRE. -- De tous les verbes termi-
nés par endre, II n'y en a que deux qui prennent a : 
épandre et répandrs.  
2. 1' AIRE et HIRE font au présent de l'indicatif : 
nous faisons, vous faltes, ils font; — nous disons, 
vous dites, ils disent. 
Observation générale cur lee verbes des quatre conjugaisons 
dont le participe présent est en iant ou pant. 
91. A quelque conjugaison qu'un verba appar-
tienne, si la finale ant du participe présent est pre-
cédée d'un i ou d'un y, it faut remarquer deux chores : 
1° A la premiere et a la deuxieme personne du 
pluriel de l'imparfait de 1'indicati f et du present du 
subjonctif, it Aoit toujours y avoir deux i (ii) si le 
participe présent est en iant, et un y snivi i (yi) s'í1 
est en yant : PRIER, priant : nous PRIIONS, vous 
PR11EZ, etc. -- EBIPLOYEZ, employant: que nous Eal 
PLOTIONS, que vous EáMPLOYIEZ. 
2° Les verbes dont le participe présent est en 
yant, ehangent leur i en un i, lorsqu'il est suivi 
d'un e muet: Fula, fayant: ils FUIENT, queje FUIE, etc. 
R,sIARQuEz qu'il est d'usage <le conserver I'y 
avant 1'e rnuet dans les verbes en ayer, ever, comae 
payer et grasseyer, et d'écrire : its payent, ils gras-
seyent, etc. 
S 2. Verbos conjugués sous la forme interro- 
gative. 
92. Les verbes conjugués sous 15 forme interroga-  






Aimons-nou s P 
Aimez-vous ? 
Aiment-ils? 
I WA 1t FAIT. 
Ai)nais -je P 
Ai)nais --tu P 
Aimait-ii? 
Aimions-nou•s ? 
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les pronoms solvent les verbes au lieu de les préce- 
der, comme nous l'avons vu jusqu'ici. 
Les verbes conjugas interrogativement ne sont 
d'usage qu'aux temps de 1'indicatif et du condi- 
tionnel. 




Ai je aimé? 
..ds-tt4 came? 
A-t-il aimé P 
ftvons -notas aitnŕ ? 
.1vez-vous aimé P 
Ont•ils aimé? 
PASSŔ ANT6R :'i:'n. 
Eus=je aimá? 
Eus -tu aiméP 
Eut-it csimé P 
Lümes-nous airnc ? 
Eittcs -vous aimé P 
Eurent-ils aimé? 
PLUS -121JB—PAIIFAIT. 
dvais•je aimé ? 
Avais -tu aimé? 
Avait-it aimé P 
Avions•nous aiméP 
Aviez-vous aimé ? 
Avaient•ils ai,né? 
earn:. 
Aimerai-j e ? 
Aimeras-tu P 
dimnra • t  
Aimerons nou,: P 
Aimerez -vous? 
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Aurai -je aim  P 
Auras -tu aimé? 
Aura -t•il aiméP 
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,lúrons-otous aimé ? 














4u.rions -nous aiméP 
.duriez-vous aimé P 
duraient-ils aimé (1)? 
REMARQUEZ 1° qu'entre le verbe et le pronom qui 
en est le sujet, on met toujours un trait d'uuion ; 
dans les temps simples, on le met immédiatement 
aprés le verbe : aimé je, aimait-il? etc., dans les 
temps composés, on le met entre l'auxiliaire et le 
pronom : as-tu aimé P avait-il aimé? etc. 
REMARQUEZ 2°, sur la premiere personne, que, 
quand elle finit par un e muet, comme j'aime,j' eusse, 
cet e muet se change en é fermé: aimé je? eussé-
je? etc. De plus. quand la premiere personne du 
présent de l'indicatif ñ a qu'une syllabe, le verbe 
ne prend jamais la forme interrogative. Ainsi, on ne 
dit pas : rends -je? sors-jeP dors-je? etc., mais on 
prend un mitre tour, et l'on dit : est-ce queje rends? 
est-ce queje sors, etc. — Il n'y a guére d'exceptions 
que ai-jeP suis-je? vais jeP dis-je? dois-je? vois jeP 
fais-je? puis-je? 
REMARQUEZ 3 °, sur la troisiéme personne, que, 
(. 1) On dit aussi : Eussé-;e aimé? eusses-tu ainaé? eut-il aimé? 
c::ssions-nous a.imé? eussiex-vous aimé? ettssen.t-ais aimé? 
«.w. 
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quand elle finit par une voyelle, comme il aime, 
it alma, etc., on place un t, qu'on appelle euphoni- 
que, entre le verbe et le pronom, et l'on emit awe 
deux traits d'uúion : aime-t-il P ainta-t-il P cherche- 
t-elle P 
REMARQUEZ 4° qu'on doute quelquefois si l'on dolt 
ecrire, atmé je? ou aimai-jeP qui tous les deux se 
prononcent de la méme maniere. Un moyen de s'y 
reconnoitre, c'est de faire disparaltre la forme inter-
rogative ordinaire, et de voir si l'on obt.ient j'aims 
on j'aimai Dans le premiar cas, c'est le présent de 
l'indicatif, et il faut aimé jeP Bans le second cas, 
c'est le passé défini, et it faut aimai-je. >Jx.: 
Chanté je maintenantP c'est á-dire est-ce que je 
chante maintenant? c'est le présent de l'indicatif. 
Chantai-je hierP c'est-á-dire est-ce que je chantai 
hier? c'est le passé défini. 
NOTA. - On trouvera les verbes irréguliers disposal; en forme 
de dictionnaire a la tin de la grammaire. 
á4F  
CHAPITRE II . 




Aotol, prononcez od. 
Aoriste, pron. oriste 
Same, pron. Stone. 
Tana (monclie), pr. ton. 
Toast, pron. lost. 
C. 
Caen, pron. Can. 
Ilennir, pron. hannir. 
Indemnité, prón. indam- 
nité. 
Enivrer, pron. onnivrer. 
Enorgueillir pr. annor- 
gueillir. 
I. 




Loon, pron. Lan. 
Peon, pron. pan. 
Paonne, pron. panne. 
Faou, pron. fan.  
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trois derniers mots, quand 
ils soot an pluriel, f ne se 




Legs, pron. le.  
Signet, pron. sinet. 
II. 
Remarquez que, bien 
que la consonne h soil 
aspirée dans llollande at 
Hongrie, on dit : frontage 
d'Hollande, toile d'1101- 
Lunde , can de la reine 
d'Hongric. — De mérne, 
bien qu'elle soit aspirée  
dans héros, elle ne Pest 




Dompter, pron. domter.  
SymptBme, pron. sympe-  
tOme. 
Q.  
Coq d'Inde, prononc. co 
d'Inde. 
x. 
Remarquez qu'ofi ne  
prononce 1'r qui termine  









Aiguiser, pron. aigu-Iser. 
Aiguillon, pr. aigu►ilon. 
Guise, pron. Gu -^se. 






Roide, pron. rede. 
B.  
Badoub, pron. radoube.  
Rumb, pron. rombe.  
C.  
Cotignac, pron. cotigna.  
Broc, pron. bro.  
Violoncelle, pron. vio- 
lonchelle. 
F. 
Cerf (animal), pron. cer. 
Serf (esclaye), pr. serfe. 
Nerf, pron. nerfe.  
OEaf, pron. oeufe.  
Boeuf, pron. boeufe.  
Ilemarquex que dans ces 
^^  
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migre conjugaison, que 
quand ces infinitifs song 
suivis d'un mot commen-
cant par une voyelle Ola 
une h muette. Ainsi aimer 
a chanter se prononcera 
aiméra chanter; mais ai-
mer l'étude se prononcera 
aimé l'étude. 
S. 
Du Guesclin, pronon. Du 
Guéclin. 
Tandis que, prep. tandi 
que. 
tilers, pron. alar. 
Ours, pron. ourse. 
T. 
Fat, pron. fate. 
Granit, pron. granite. 
Net, pron. nete. 
W. 
Warwick, pron. Varvick. 
Westphalia, pron. Ves- 
phalie. 
Whist, pron. ouist. 
Newton, pron. Neuton. 
Law, pron. Lace. 
X. 
pron. Aisse. 
Aix la-Chapelle, propon. 
Aisse-la-Chapelle. 
Bruxelles, pron. Brucelle. , 
Z. 
Suez, pron. Sues. 
RRhodez, pron. Hodes. 
CH. • 
Archiépiscopal, pron. ar- 
k iépiscopal. 
Michel-Ange, pron. Mi- 
kel-Ange. 
Acheron, pr. compae dans 
chérir. 
GN. 
Igné, pron. iguené.- 
QU. 
Quaker, pron. Couacre. 
Questeur,pron. cu-esteur. 
SII. 




DE L'ANALYSE GRAMMATICALE. 
U4..L'analyse, en general, est une operation qui 
a pour but de diviser un tout en ses parties, pour 
s'en bien rendre compte. 
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En grammaire, it y a deux sortes d'analyses : l'ana-
lyse gramnzaticale et l'analyse logique. 
L'analyse logique est la maniere de rendre compte 
des phrases et des membres de phrases : it en sera 
question a la fin de la seconde partie. 
L'analyse grammaticale est la maniere de rendre 
compte de chacun des mots d'une phiase, c'est-
a-dire d'en faire connaitre le genre, le nombre, la 
conjugaison, les différents rapports qu'ils out entre 
eux, etc. 
Pour bien faire l'analyse grammaticale, it faut 
indiquer : 
i° Pour un nom : l'espece, c'est-6,-dire s'il est nom 
propre on nom commun ; le genre, le nom-
bre; s'il est sujet ou complement; 
2 °  Pour un article : le genre, le nombre; t► quel 
substantif il se rapporte; 
3° Pour un adjectif : l'espéce, c'est-à-dire s'il est 
qualificatif, numeral, etc.; le genre, le 
nombre; b quel mot il se rapporte; 
4° Pour un pronom: si c'est un pronom personnel, 
démonstratif, etc.; de gad nom ii tient la 
place; 
5° Pour un verbe : l'espéce, c'est-ii-dire si c'est un 
verbe actif, passif, etc.; la personne, le 
nombre, le temps, le mode, les temps pri-
mitifs; 
Go Pour un participe : l'espéce, c'est-á-dire si c'est 
un participe present ou passé; le genre, le 
nombre; á quel mot it se rapporte; 
7° Pour une préposition : quel est son comple- 
ment ; 
8° Pour un adverbe : b quel verbe, d gad adjectif 
it se rapporte; 
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9° Pour une conjonction : quels mots on quelles 
phrases elle Bert a unir; 
lo° Pour une interjection : quel sentiment elle ex. 
prime. 
Modéle d'Analyse grammaticale. 
95. Solt la phrase suivante it analyser : Dieu est 
infiniment bon; je Jaime de tout mon cceur. 
Dieu Subst. propre masc. sing., sujet de est. 
est Verbe a la a° pens du sing. du prés. de 
- l'ind. du verbe auxiliaire etre. 
infiniment Adverbe, qui se rapporte a l'adj. bon. 
bon Adj. quaiific. au mase. sing., qui se 
rapporte a Dieu. — Fémin. bonne. 
je Pronom personnel de la lie pers., su- 
jet de aime. 
le Pronom de la 3 e  pers., régime direct 
du verbe aimer, tenant la place de 
Dieu.' 
aime Verbe z} la ire pers. du sing. du prés. 
de 1'indicatif de aimer; verbe aetif 
de la t re eonjugaison. 
de Preposition qui a pour compliment 
cceur. 
tout Adj. indéf. au mast. sing., qui se rap- 
porte a cceur. 
mon Adj. possessif an mase. sing., qui se 
rapporte á cceur. 
occur. Subst. commun, mase. sing., reg. ind. 




96. Fans la Seconde Partie de la Grammaire fran-
caise, on apprend a connaltre les regles d'apres les-
quelles out doit arranger les mots entre eux pour en 
faire des phrases correctes, et se faire bien corn-
prendre de ceux a qui 1'on parle. Cette maniere d'ar-
ranger ainsi les mots s'appelle Syntaxe, d'un mot 
grec qui vent dire arrangement. 
Noes allons étudier successivement la syntaxe de 
chacun des dix mots du discours. De la dix chapitres 
dans la Seconde 'Pantie. Elle sera suivie, comme la 
premiere, d'un Supplément oú nous donnerons 
1° un modele d'analyse logigeo, c'est-a-dire la ma-
niere de rendre compte de chaque phrase d'un dis-
cours; 2° les principes de la ponctuation des phra-
ses; 3




Les rojo et les sujets. 
97. RÉ&LE i . — Lorsqu'il y a deux on plusieurs 
substantifs de suite, on exprime l'article devant cha- 
que substantif, ou on le supprime devant toes. Ex.; 
3• 
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LES rois et LES sujets sont égaux devant Dieu; on 
bien : rois el sujets sont égaux devant Dieu. On pa- 
cherait contre la grammaire en n'exprimant qu'une 
seule fois l'article : Les rois et sujets sont, etc. 
LE pére et LA mere, et non pas les pPre et mere. 
LE mire et LE préfet de Dijon, et non pas les 
maire et préfet de Dijon. 
Le vieux et le jeune soldat. 
98. RÉGLE n. — Lorsqu'il y a deux ou plusieurs 
adjectifs de suite unis par et, ou, on exprime l'ar- 
ticle devant cheque adjectif, toutes les fois que le 
substantif auquel ils se rapportent désigne an moins 
deux personnes ou deux choses di fférentes, distinc- 
tes. Ex. : 
LE vieux et LE jeune soldat, et non pas LE vieux 
et jeune soldat. — 11 est facile, en effet, de voir que, 
dans cet exemple, le substantif soldat désigne deux 
soldats différents, puisque le m@me soldat ne pent 
étre a la fois vieux et jeune. 
LE premier et LE second étáge, et non pas les pre-
mier et second étages. 
I.A langue grecque et LA latine, et non pas les Ian-
gues grecque et latine. 
LE cinquiéme et LE sixiéme chapitre, et non pas 
les cinquiéme et sixieme chapitres. 
Mais toutes les fois que le substantif auquel se 
rapportent les adjectifs ne désigne pas des per- 
sonnes ou des choses différentes, distinctes,, on ne 
doit jamais exprimer l'article qu'une seule fois. 
Ex. . 
LE vieux et brave soldat, et' non pas LE vieux et 
LE brave soldat. — II est facile, en effet, de voir 
que, dans cet exemple, le substantif soldat désigne 
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nn sent et méme soldat, qui Est a la fois vieux et 
brave. 
LE bon et généreux Henri iv, et non pas LE bon 
et LE .généreux HENRI IV. 
REMARQUEZ que les deux regles précédentes s'ap-
pliquent aussi anx adjectifs numéraux, possessifs ou 
démonstratifs. Ainsi ii faut dire, en répétant deux 
fois l'adjectif : SON frére et SA scour, et non pas ses 
frére et sour; - VOTRE pére et VOTRE mere, et Don 
pas vos pére et mere; — CES offcciers et CES soldats, 
et non pas ces,ofciers et soldats. 
Il faut dire de méme, en répétant deux fois l'ad-
jectif :,UN vieux et UN jeune soldat; — CETTE grande 
et CETTE petite maison. Mais on dit, en n'exprimant 
qu'une fois l'adjectif : UN vieux et brave soldat; 
VoiraE bonne et belle action Write récompense(i). 
J'ai lu de bons livres. 
99. RÉGLE IIi. — Lorsqu'un nom pris dans un sens 
partitif (2) est précédé d'un adjectif, on met la pré- 
position de, et non pas l'article des ou du, devant 
cet adjectif. Ainsi l'on dira.: 
lu DE bons livres, et non pas DES bons livres. 
( t ) L'usage ne tient pas toujours compte des deux regles pré- 
cédentes ; 1'Académie elle-méme s'en écarle queiquefois. Cepen- 
dant, pour la deuiiéme, 1'usage est parfaitement d'accord avec 
la grammaire dans le cas oh le substantif auquel se rapportent 
les adjectifs ne désigne pas des.personnes ou des choses diJjé- 
rentes, distinctes. 
(2) Un substantif est pris dans un sens partitif, quand i l désigne 
une partie seulement des personnes ou des choses qu'il repre-
sente. Ainsi, quand je dis : des hommes; le substantif hommes 
est pris dans ún sens partitif, car il ne désigne réellement 
qu'une partie des homilies. 
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J'ai vu DE belles maisons, et non pas DES belles 
maisons. 
Pour bier écrire, it faut DE bonnes plumes, DE 
bon papier et DE bonne encre, et non pas DES bonnes 
plumes, DU bon papier, etc. 
RESIARQUEZ cependant que, lorsque le substantif 
et 1'adjectif se lient ensemble dans le langage ordi-
naire, et ne formeut pour ainsi dire qu'un soul mot, 
comme petits-pois, petit-pdtd, petit-maitre, bon 
mot, jeunes gens, grand homme, bon temps, etc., 
on exprime ]'article, et l'on dit : Manger DES petits-
pátés; boire Dv petition; dire DES bons mots; fré- 
guenter DES grinds hommes. 
Vous n'aurez  pas de récompense. 
100. REGLE iv. — Lorsqu'un nom est le compli-
ment d'un verbe actif accómpagné d'une negation, et 
que le seas de la phrase est vraiment négatif, on 
met la preposition de, et non pas ]'article des ou du 
devant ce nom. Ex. : 
Vous n'aurez pas DE récompense, et non pas DES 
recompenses. 
Je ne vous donnerai pas DE louanges, et non pas 
DES louanges. 
Je ne vous ferai pas DE reproches, et non pas DES 
reproches. 
RENARQUEZ cependant que, lorsque le substantif  
Labia,  est suivi d'un adjectif ou d'une espéce de phrase qui  
sert comme á le qualifier, on exprime ]'article, et 
l'on dit : Je ne vous donnerai pas DES louanges QUI 
VOW ENOSGUEILLISSENT; — le ne vous feral pas DEs  
reproches FRIVOLES; — NC faltes point DES vcsux 
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De tontos Hies scours, voici la plus figEe. 
101.1IÉGLE v. —Lorsque ]'article est place devant 
les adverbes plus, mieux, moins, it est tantÓt varia-
ble, et tantót invariable : 
1° II est variable, c'est-á-dire gn'il s'accorde avec 
le substantif, et fait le, ou la, ou les, lorsqu'il y a 
comparaison dans la phrase. Ex. : 
De $outes mes sours, void LA PLUS dgée. 
De bous les eleves, vos freres sont LES PLUS applau-
dis. 
2° 11 est Invariable, c'est-h-dire qu'il ne s'accorde 
pas avec le substantif, et fait toujours ls , lorsqu'il 
n'y a pas de comparaison, mais qu'on vent exprimer 
une qualité portée au plus haut degré. Ex.: 
Votre mere ne pleure pas, lors méma qu'elle est 
LE PLUS affligee, c'est-it-dire affligée au plus haul 
point. 
Prenons patience, lors méme que nous sommes LE 
PLUS accablés par les maux, c'est-á-dire accablés au 
plus haut point. 
REMAItQUEZ que, lorsque les adverbes plus, mieux, 
moins, sont suivis d'un adverbe, ou qu'ils sont em-
ployes seals, sans qu'il y ait un adjectif de sous-
entendu, l.'article qui les precede reste toujours 
invariable, paree qu'il fait partie d'une locution ad-
verbiale. Ex. : 
Racine el Boileau sont les poétes qui écrivent LE 
MIECX, LE PLUS noblement. 
C'est cette pensée qui me tourmente LE Pus. 
1 





Les deux Corneille sont nés 3 Rouen. 
102. RÉGLE — Les noms propres sont invaria-
bles, c'est-á-dire qu'ils ne changent pas au pluriel. 
Ex. : 
Les deux CORNEILLE sont nés it Rouen. 
Les BOSSUET at les BOURDALOUE ont illustré la 
chaire chrétienne (1). 
EXCEPTIONS. — le Un substantif propre prend la 
marque du pluriel quand it est employé pour dési-
gner, non pas un individu en particulier qui porte 
ce nom, mais plutót une classe d'individus, une fa-
mille historique tout entire, cornme les Bourbons, 
les Guises, les Stuarts, les Condés, etc. : 
Les BOURBONS ont régné en Trance, c'est-á-dire 
la famille des Bourbons, etc. 
2 0  Un substantif propre prend la marque,du plu-
riel quand it est employé pour désigner, non pas 
1'inclividu qui porte ce nom, mais des individua 
semblables á lui : 
(1) Remarquez, sur ce dernier exemple, que souvent les noma 
propres soul précédés de Particle pluriel, quoique ne désignant 
gn'un scut individu : on reconnait facilement qu'ils ne designent 
qu'uu seal individu, quand on pout retrancher Particle sans 
altérer le seno. 
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La France a eu ses Ci»sens et ses POMPÉES, c'est-
a-dire des généraux semblables a César et a Pompée. 
Les NAPOLEONS sont rares, c'est-á-dire des hommes 
semblables a Napoléon. 
II. 
Noma $trangers. 
Cet éléve a en trots accessits. 
103. REGLE. Les substantifs empruntés des Ian- 
gues étrangeres prennent la marque du pluriel 
comme tons les antra substantifs, pourvu qu'ils. 
soient d'un fréquent usage. Ex. : 
Cet éleve a eu trois AcCESSITS',i). 
Des BRAVOS (2) ont couronné nos EXAMEiNs(3). 
EXCEPTIONS. — 1° Les substantifs étrangers .qui 
commencent ou terminent deurieres, comme alle-
luia, amen, pater, ave, credo, etc., tie prennent ja 
mats la marque du phxriel : 
Le CREDO de Dumont est l'un des phis beaux 
CREDO. - 
On a chanté plusieurs TE DEUM en actions de 
graces. 
2° Les substantifs étrangers qui sont composés 
de deux mots unis par un trait d'union, ne prennent 
jamais la marque du plaid, excepto sénatus -con-
suite : 
La politesse défend les POST-SCRIP ECM dans une 
let tie a un supérieur. 
Les EX-VOTO abondent dans cette chapelle. 
(I) Accessit, temps d'un verbe latin qui vent dire approelzer. 
(2)Bravo, terme emprunté de l'italien. 
(3)Examen, mot latin. — C'est par l'usage méme qu'on connaft 
si un substantif étranger est d'un fréquent usage. 
4 
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III. 
Noms formes de milts invariables. 
Avec les si, on ferait bien des chose,. 
104. RÉGLE. — Les mots invariables, comme ad-
verbes, prépositions, etc., qui sont employes acci-
denteliement comme suhstantifs, ne prennent ja-
mais la marque du pluriel. Ex. : 
Avec les Si, on ferait bien des choses. 
En heaucoup de choses, it est difficile de voir les 
flerniers I?OURQUOI. 
RENARQUEZ que la méme regle est applicable aux 
mots variables, comme le verbe, qui ne forment pas 




On appelle noms composés des noms formes de 
deux ou plusieurs mots unis par un trait d'union, 
comme chow-fleur, chef-d'oeuvre, arc-en-ciel, etc. 
II y a en France 89 chefs-lieux de département. 
105. REGLE I. — Lorsqu'un nom compose est 
formé de deux noms placés immédiatement l'un 
apres l'autre, comme ches lieu, thou-Fleur, etc., ils 
prennent tons les deux la marque du pluriel, á moins 




 a en France 89 CHEFS-LIEUx de departemenl. 
Les caovx-FLEURS sont de bons legumes. 
Nous avons dit : á moins que le sens particulier 
des mots ne s'y oppose; car dans les noms composés 
DU NOM. 107 
suivants, par exemple, it n'y a qu'un seul substantif 
qui puisse prendre la marque du pluriel : 
Un appui-main, an plur. des appuis-main, le 
seas particulier des mots étant : des appuis pour la 
main. 
Un hdtel-Dieu, an plur. des hotels-Dieu, le sens 
particulier étant : des hótels de Dieu. 
Un bec-fzgues, an plur. des bec-figues, le seas 
particulier étant : des oiseaux dont le bec pique les 
ligues. 
Bosauet n'a fait qua des chefs-d'emwrs. 
s, 
too. REGLE II. — Lorsqu'un nom compose est 
formé de deux noms séparés par une preposition, 
comme chef d'oeuvre, ciel-de-lit, etc., ii n'y a que 
le premier des deux noms qui preune la marque du 
pluriel, á moins que le sens particulier des mots ne 
s'y oppose. Lx. : 
¡ossuet n'a fait que des CHEFS-D'OEUVRE. 
Voici de beaux CIELS-DE-LIT. 
Nous avons dit : a moins que le sens particulier 
des mots ne s'y oppose; car dans les composes sui-
vants, par example, le premier substantif lui-m@me 
ne prend pas la marque du pluriel 
Un coq-á-lane, an pluriel des cog-et-Cane, le sens 
particulier étant : des conversations sans suite au-
cune, of l'on passe du cog et l'dne. 
Un pied-d-terre, an pluriel des pied-d-terre, le 
sans particulier• étant : des logements oú l'on a seu-
lament un pied et terne. 
Un tete-et-fete, an plur. des tete-d-téte, le sens par-
ticulier étant : des entrevues oú l'on est téte-d -tele, 
c'est-é-dire seul et seul. 
1 
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Les renards airnent les basses -roars. 
107 REGLE III. — Lorsqu'un nom composé est 
formé d'un nom et d'un adjectif, comme basse-covr, 
petit-maitre, etc., ils prennent tons les deux la mar-
que du pluriel, á moins ue le sens partieulier des 
mots ne s'y oppose. Lx. : 
Les renards aiment les BASSES-couas. 
Les PETITS-MAITBES sont insupportables. 
Nous avons dit : á moms que le sens partieulier 
des mots ne s'y oppose; car Bans les compos'és sui-
vants, par exemple, it n'y a que le substantif ou 
l'adjectif qui prenne la marque du pluriel : 
Un blanc-seing, an piar. des blanc-seings, le seas 
Rant : des signatures apposées sur des papiers lais-
sés en blanc. 
Un terre-plein, au plur. des terre-pleins, le sens 
étant : des lieux pleins de terne. 
Un chevau-lager, an plur. des che eau-lagers, le 
sens étant, par abréviation militaire, chevaucheur 
léger, c'est-á-dire cavalier d'un corps de troupes lé-
geres. 
REMARQUEZ que si le substantif composé est formé 
d'un substantif et d'un mot psis adject.ivement qui 
ne s'emploie pas scul, comme dans pie-GRIEcnE, 
Loup-GAROU, porte-cocDERU; ce mot prend la marque 
du pluriel, et l'on écrit : des pies-grieches, des 
loups-garous, des portes-cochéres. Mais écrivez 
des vicE-rois, des vtcE-présidents. 
L'arrnée a envoyé des avant-coureurs. 
108. REGLE IV. -- Lorsqu'un nom compose. est 
formé d'un substantif et d'un mot invariable, ad-
verbe, préposition, ou méme d'un verba, ii n'y a que 
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le substantif qui puisse prendre la marque du plu-
riel, A moins que le seas particulier des mots ne s'y 
oppose. Ex. : 
L'armée a envoyé des AVANT-COUREURS, c'est-A-
dire des coureurs qui vont en avant. 
Les ARRUÉRE-SAISONS sont souvent funestes, c'est-
A-dire les saisons qui sont en arriere. 
Nous avons dit : A moins que le seas particulier 
des mots ne s'y oppose; car dans les composés sui-
vants, par exemple, le substantif lui-méme ne prend 
pas la marque du pluriel 
Un contre poison, au plur. des contre-poison, le 
seas étant : des remedes contre le poison. 
Un réveille-matin, au Our. des réveille-matin, le 
seas étant : des horloges qui réveillent le matin. 
Au contraire, le substantif, a raison du seas par-
ticulier des mots, pent prendre un s, méme au sin-
gulier, comme dans les composés suivants : 
Un essuie-nsAtris, le sens étant : un Tinge pour es-
sayer les mains. 
Un cure-nENTs, le seas étant : un instrument pour 
curer les dents. 
Un porte-cLEFs, le seas étant : celui ou ceux qui 
portent les clefs. 
II va sans dire que si le substantif compose n'est 
formé que de mots invariables de leur nature, comme 
adverbes, prepositions, etc., ou méme d'un verbe, 
aucune des parties de ce substantif ne prend la mar-
que du pluriel : des pour-borre, des passe-passe, 
des passe-partout. 
V. 
Noms dont le genre offre quelques difficultés. 
109. I. Les suhstantifs suivants sont toujours mas- 
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culins : autel, centime, éclair, évangile, exemple, 
hémisphAre, hdtel, incendie, intervalle, légame, 
monticule, parafe, pécale, pleurs. 
H. Les substantifs suivants sont toujours fémt-
nins : antichanibre, argile, arrhes , atmosphere, 
dinde, écritoire, horloge, paroi, sentinelle, vEpres. 
III. Les substantifs suivants sont tantet mascu-
lins, tantót féminins : 
Aigle est féminin quand 11 signifie drapeau, ensci-
gne: les aigles frangaises. Dans tout autre cas, 
est maseulin. 
Automne est des neux genres, mats le masculin 
est preferable. 
Délice et argue sont masculins an singuiier'et fé- 
minins an pluriel : un délice, de grandes délices; un 
bel orgue, de belles orgues (1). 
Couple est féminin quand it marque purement et 
simplement le nombre deux : Une couple de poulets. 
H est masculin quand it marque de plus société, 
union, affection, etc.: Un couple d'amis, un couple 
de fripons. 
Enfant est maseulin quand it désigne un garcon, 
et féminin quand tl désigne une fi lie. Ainsi une mere 
dira a son fils : Mon cher enfant, et it sa fille : Ma 
(there enfant. Mats an pluriel, enfant est toujours 
.1■10••■••■ 
(t) Remarquez qu'une phrase obi ces substautits ligureraientau 
masculin et au fémIhin serait désagréable et 'ricieuse. Ainsi la 
suivante serait dans ce cas : L'orgue de Saint-Marc est un des 
plus belles orgues qu'on puisse voir. 11 faut alors tourner la 
phrase de maniere que le subitantit orgue n'y figure - qu'au 
pluriel, et dire : Lee orgues de Saint-Marc sont du nombro des 
plus belles orgues. 
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masculin. Une meré qui n'a que des filies dira demo 
Tous mes enfants me sont également chers. 
Foudre est généralement féminin dans le sens de 
tonnerre : L'éclat de la foudre. Il est masculin dans 
tous les autres cas : Un foudre de guerre, c'est-á-dire 
un grand capitaine; un foudre d'éloquence, c'est-á-
dire un grand orateur. 
Hymne est féminin quand ii s'agit d'hymnes qu'on 
chante á l'église : Les belles hymnes du b •éviaire 
romain. it est masculin daps toas les autres cas : Un 
hyinne national, des hymnes guerriers. 
Quelque chose est masculin, quand it signifie une 
chose : Il a fait quelque chose qui est IMPRUDENT, 
c'est-á-dire une chose. II est féminin, quand II signifie 
quelle que soit la chose : Quelque chos6 quit ait 
DITE ou FAITE, ii sera excusé, c'est-Á-dire quelle que 
soit la chose qu'il ait dite, etc. 
Gens a ceca de particulier, qu'il vent an féminin 
les mots qui le précédent, et an masculin ceux qui 
le suivent : Les VIEILLES gens sont soUPCONNEUx. Ce -
pendant : 10 it vent toujours an masculin l'adjectif 
tout, quand cet adjectif est placé immédiateinent 
devant lui, TOUS les gens de bien; ou qu'il n'en est 
séparé que par un adjectif dont la terminaison est 
la memo an masculin et an féminin, comme aima-
ble, honnéte : Tous les HONNETES gens; mais on di-
Tait, en mettant tout an féminin, TOUTES les TONNES 
gens. -o- 20 11 vent au masculin tous les mots qui 
le préeédent et tons ceux qui le suivent, quand ii 
éveille spécialement l'idée d'homines, comme dans 







110. RÉGLE I. — L'adjectif s'accorde en genre et 
en nombre aves le substantif auquel it se rapporte. 
Ex. : 
Dieu SAINT; la Vierge sAINTE; les temples SAINTS. 
EXCEPTIONS. -- 1 °  L'adjectif nu ne change jamais 
lorsqu'il est place devant l'un des noms cou, tete, 
bras, etc., et l'on dit : aller NL'-tete, Nu-bras, etc. 
S'il est place apres, it s'accorde comme tons les ad-
jectifs, et l'on dit : aller la tete NUE, les bras Nus. 
2 0  L'adjectif demi ne change jamais non plus lors-
qu'il est place avant le nom, et l'on dit : une DEMI-
heure, une nEMI-livre; s'il est place aprés le nom, it 
en prend seulement le genre, et l'on dit : deux heu-
res et DEMIE, c'est-á-dire deux heures et (une heure) 
demie; trois metres et DEMI, c'est-é-dire trois metres 
et (un metre) demi. — Quant an féminin dende, it 
s'emploie comme substantif dans une demie, deux 
demies, trois demies, etc., et alors it prend la mar-
que du pluriel : Deux DEMIES font un entier. 
30 L'adjectif feu, qui n'a pas de pluriel, ne s'ac-
corde pas en genre avec le substantif auquel it se 
rapporte, s'il en est séparé par un mot quelconque; 
mais it s'accorde s'il est place immédiatement avant 
ini : La FEUE reine, FEU ma mere. 
SECONDS PeRTIr. 
(1) Quand les substantifs sent synonymes, on ne doit oas les 
unir gónéralement par la conjonction el. 
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Le pare et le fils Ions. 
1i1. RILGLE II. — Lorsqu'un adjectif se rapporte 
A deux substantifs, on met cet adjectif an pluriel, 
parte que deui singuliers valent un pluriel. Ex. : 
Le pére et le Ills (IONS; la mere et la filie BONNES. 
Le roi et le berger sont EGAUx aprés la mort et 
non pas égal). 
EXCEPTIONS. — Lorsque les substantifs sont syno-
nymes, c'est-a-dire qu'ils ont a peu prés la méme 
signification, l'adjectif ne s'accorde qu'avec le der-
nier : Il a montré une réserve, une retenue DIGNE 
d'éloges; toute sa vie n'a été qu'un travail, qu'une 
occupation CONTINUELLE (1). 
2° Lorsque les substantifs sont unis par la con-
jonction ou, l'adjectif ne s'accorde généralement 
qu'avec le dernier : Il Taut une force ou une adresse 
RARE; un coúrage ou une prudence ETONNANTE. 
3° Lorsque les substantifs sont unis par comme, 
de méme que, ainsi que, aussi bien que, etc., l'ad-
jectif ne s'accorde au contraire qu'avec le premier : 
L'autruche a la téte, ainsi que le col, GARNIE de 
duvet. 
NOTA. - II y a encore quelques exceptions; mais comme elles 
soot plus difficiles a saisir, et qu'elles regardent aussi l'accprd 
du verbe avec son sujet, nous les renvoyons au chapitre du 
verbe, oá nous croyons qu'elles seront mieux comprises. 
La mare et le pére bons. 
112. RÉGLB III. — Lorsqu'un adjectif se rapporte 
a deux substantifs de différents genres, l'adjectif 
^,,,,...c.. 
*Ott,   ,^ ....-,- -  
• 
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prend le plus noble des deux genres (le masculin est 
plus noble que le féminin). Ex. : 
La mere et le pere Bons; la vertu et le vice OPPO- 
SES. 
REMARQUEZ que, lorsgae l'adjectif a une terminal-
son particuliere pour claque genre, comme boa., 
féln. bonne, mauvais, fém. mauvaise, l'oreille exige 
généralement qn on énonce le substantif masculin le 
dernier. Ainsi it faut dire : La mere et le pore bons,  
et non pas le pére et la mere bons; une prudence et 
un courage étonnants, et non pas un courage et une 
prudence étonnants.  
Les hoinmes snurds-mutts lisent et écrivent. 
113. Rau Iv. — Lorsqu'un adjectif est composé 
de deux mots, ii est variable ou invariable, scion 
les mots dont i.l est formé : 
1° Si l'adjectif composé est formé de deux adjec-
tifs on d'un participe et d'un adjectif, comme sourd-
muet, aveugle-ne, ivre-mort, mort-né, etc., ils s'ac-
cordent tous les deux aver, le substantif. Ex. : 
Les hommes SOURDS-MUETS lisent et écrivent; des 
enfants MORTS-Nis; des hommes IVRES-MORTS. 
RENABQUEZ que si le premier adjectif est l'ui de 
ces mots mi, demi, semi, ce mot reste toujours inva-
riable : Pes peuples DESn-BARBARES. 
s° Si l'adjectif composé est formé de deux adjec-
tifs ou d'un participe et d'un adjectif, dont le pre-
mier soli employé adverbialement, comme nou-
veau-né, clair-semé, court-vélu, etc., qui sont pour 
nouvellement né, clairement semé, courtement vetu,  
le second adjectif seulement s'accorde avee le subs. 
tantif. Ex, : 
t. 
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Les cheveux de cet enfant sont CLAIR-sEMES; les 
enfants COURT VETUS sont plus agiles. 
REMARQUEZ que frail-cueilli et tout-puissant, 
qni sont pour fraichement cueilli et tout et fait puis-
sant, font cependant fraiche cueillie, •touté-vuis- 
saute, etc., par raison d'euphonie. 
3° Si l'adjectif composé eat formé de deux adjec-
tifs dont le premier soit employé substantivement, 
comme chátain clair, bleu- fond, bleu-Clair, gros-
vert, rose-tendre, etc., its ne s'accordent ni l'un ni 
1'autre avec le substantif. Ex.:. 
Cet enfant a  des cheveux CHATAIN CLAIR, c'est-a-
dire d'un chátain clair; it a des habits RLEtJ-PONCE, 
c'est-à-dire d'un bleu foncé (1). 
4° Si l'adjectif composé est formé d'un mot inva-
riable et d'un adjectif ou participe, comme avant-
dernier, mal-avisé, etc., l'adjectif ou le participe 
seulement s'accorde avec le substantif. Ex.: - 
Ces deux fréres sont toujours les derniers ou les 
AVANT-DERNIERS; ils sont MAL-AVISES. . • 
Souvent les mensonges cadent cher. 
114. REGLE ,  V. — Lorsqu'un adjectif est pris ad-
verbialement, c'est-á dire pour qualifier un verbe, 
it est'toujours invariable. Ex. : 
Souvent les mensonges content CHER; ces roses 
sentent EÓIr. 
REMARQUEZ, sur les adjectifs qualificatifs : 1 ° que 
la place it donner a ces adjectifs ne peut étre déter-
minée que par le gout et l'usage : les uns se placent 
(I) On voit facilement dans ce cas la raison pour laquelle Pee-
cord n'a pas pas lieu. 
o 
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devañt le nom auquel ils se rapportent, comme beau 
jardin, grand arbre; les autres ne se placent qu'a-
prés, comme habit rouge, table ronde; un grand 
nombre se placent á volonté avant ou aprés, comme 
un vénérable vieilla( c^ , un vieillard, venerable;  
d'autres, enfin, ont une signification toute diffé- 
rente, selon qu'ils sont avant ou aprés. Ainsi :  
Un brave homme, vent dire un honime pFobe; — 
un homme brave, vent dire un homme qui a de la  
bravoure.  
Un grand homme, vent dire un homme distingue 
par son mérite, — un homme grand, vent dire un 
homme d'une grande taille. 
La difference n'est pas moins sensible entre hon- 
néle homme et homme honnéte, pauvre homme et 
homme pauvre, etc. 
REMAnQUEZ 2 0  que, queue que soft la place d'un 
adjeetif, fl doit toujours se rapporter d'une maniere 
claire et non équivoque an substantif qu'il qua-
lifie. 
II. 
Adjectifs numéraux.  
Cet éléve n'a pas encore ses quinze ans.  
i i5. RiEGLE. — Les adjectifs numéraux Cardinaux  
ne prennent point la marque du pluriel. Ex. :  
Cet éleve n'a pas encore ses QeIrczE ans.  
Nos troupes Brent cinq MILLE prisonniers. 
EXCEPTIONS. — Vingt et cent prennent un s an 
pluriel, lorsqu'ils sont précédés de l'un des adjectifs 
numéraux deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit,,. 
neut .. Ex. : 
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Quatre-vingts hommes; six cents chevaux. 
Cependíznt vingt et cent sont invariables : 1° s'ils 
sont suivis d'un autre adjectif numéral, comme dans 
quatre-vingt-C1rQ, six cent Dix; 20 s'ils sont em-
ployés par abréviation, pour vingtiéme, centiéme, 
comme dans numéro deux cent, l'an cinq cent, cha-
pitre quatre-vingt, page trois cent, etc. 
REMARQUEZ, sur l'adjectif numéral mille , qu'il 
s'écrit de deux manieres : mille a mil. On écrit 
mil pour désigner les années écoulées ou qui s'écou-
leront depuis la naissance de J.C. jusqu'a l'an 1999: 
hors de lá, on écrit toujours mille. Ainsi l'on écrira : 
l'an MIL huit cent quarante-huit; —mais on écrira : 
L'an deux MILLE huit cent quarante-huit (avant 
J. C. ), et ran deux MILLE huit cent quarante-huit 
aprés J. C.) [1]. 
III. 
Adjectifs passessifs. 
J'ai mal A la tete. 
116. REGLE i. — Les adjcctifs possessifs se rem-
placent généralement par l'articie devant un sub-
stantif, toutes les fois que le sens indique assez 
clairement a qui appartient 1'objet marqué par ce 
substautif. Ex. : 
J'ai mal a LA tete, et non pas j'at mal a MA tete, 
parte que le sens indique assez clairement qu'il 
s'agit de la t@te de celui qui parle. 
(t) It va sans dire que si mille représenle, nou pas un nombre, 
mats une mesure de ckemin, it prend la marque du pluriel, étant 
alorssubstantit' commit : Trots milles d'Anglelerre foist un pese 
plus dune lieue de France. — Million et milliard, étaut des 
substantifs cornaiuns, prennent la marque du pluriel. 
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Pierre s'est cassd LE bras, et non pip s'est casé 
SON bras, parte que le sens indique assez claire- 1r 
ment qu'il s'agit du bras de Pierre. 
REMARQULZ cependant que, pour désigner quelque 
chose d'habituel, de périodique, de connu, on em-
ploie l'adjectif possessif. Ainsi une personne qui est 
sujette a la migraine dira : J'ai MA migraine aujour-
d hui. — De mune une personne qu'on saura affec-
tée d'un mal au bras, a la jambe, etc., dira : le 
souffre de inoiv bras, de MAjambe. 
Paris est beau, j'en.admire les bdtiments. 
117. MOLE II. -- Les adjectifs possessifs se rem-
placent par l'article et le pronom en, toutes les fois 
que l'objet marqué par le substantif qu'ils accom-
pagnent appartient it un nom de chose inanimée. 
Ex. : 
Paris est beau, j'Ert admire LES bdtiments, et non 
pas Paris est beau, j'adrnire SES bdtiments, paree 
que le substantif bdtiments, qu'accompagne l'adjec-
tif possessif ses, appartient a Paris, qui est un nom 
de chose inanimée. 
J'habite la campagne; LES agréments EN sont sans 
nombre, et non pas sus agréments sont sans nombre,. 
par la méme raison que dans l'exemple précedent. 
Cependant on fait usage des adjectifs possessifs : 
to toutes les fois que le nom de chose inanimée est 
le sujet du membre de phrase oú se trouve le sub-
stantif qui-lul appartient: La Seine a sa source en 
Bourgogne; 29 toutes les fois que le substantif qui 
appartient a un nom de chose inanimée est précédé 
d'une préposition quelconque ; Paris est beau, (ad-
mire le grand nombre DE SES édiices. 
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Ces maitres aiment leura éléves. 
118. REGLE in. — L'adjectif possessif leur s'ac-
corde en nombre, comme tons les adjectifs, avec le  
nom auquel it se rapporte. Ex. :  
Ces maitres aiment LEURS ELEVES, mais its n'ai-
ment pas LEURS DEFAUTS. 
REMARQUEZ qu'on ne salt souvent s'il faut mettre 
l'adjectif leur, ainsi que le nom auquel it se rap-
porte, au singulier ou an pluriel. Or it y a un moyen 
facile de ne pas se tromper : tournez toujours leur 
par d'eux, d'elles, et si, en tournant ainsi, le sub-
sta,,tif demande deviant lui l'article les, mettez leurs 
nu pluriel; s'il ne demande que l'article le ou la, 
mettez leur an singulier. Ainsi, dans l'exemple pré-
cédent : Ces maitres aiment leurs éléves, mais its 
. n'aiment pas leurs défauts, it faut un s á leurs, 
parte qu'en le tournant par d'eux, on obtient : Ces 
maitres aiment LES éléves d'eux, mais its n'aiment 
pas LES défauts d'eux.  
Dans ces autres exemples, an contraire : Je love 
LEUR courage, je plains LEUR sort, it ne faut pas d's 
>^ leur, paree qu'en le tournant par d'eux, on ob-
tient : Je loue LE courage d'eux, et non pas les cou-
rages d'eux; je plains LE sort d'eux, et non pas les 
sorts d'eux. 
N. 
Adjectifs indéflnis.  
Aucun peuple n'est poli comme les Francais. 
119. REGLE 1. -- Les adjectifs indéfinis aucun et 
nul ne prennent pas la marque du pluriel. Ex. : 
AUCUN peuple West poli comme les Frangais, et 
non pas aucuns peuples avec un s. 
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LxcErrioxs. -- 1° Aucun et nul prennent foicé-
ment la marque du pluriel, quand ils accompagnent 
des substantifs qu'on ne peut employer qu'au plu-
riel, soft parte que ces substantifs n'ont pas de sin-
gulier, comme annales, pleurs, ancétres, Erais, funé-
rallies, gens, etc., soit paree qu'ils ont un autre 
sens an pluriel qu'au singulier, comme gages, de-
voirs, troupes, etc. 
On ne vous Pera AUCUNS frais; vous ñ avez NULLES 
entrailles pour vos enfants. 
On ne lui a rendu AUCUNS devoirs; on ne lui donne 
tucurs gages. 
20 Nut prend la marque du pluriel, comme tons 
les adjectifs, quand if est placé aprés son substan-
tif : Un acte nut, des actes NULS. 
Ces deux fréres ont les mames habitudes. 
120. REGLE II. — L'adjectif méme s'accorde en 
nombre, comme tons les adjectifs, avec le substantif 
ou le pronom auquel it se rapporte. Ex. : 
Ces deux fréres ont les MMES habitudes; ils en 
conviennent EU%-MEMES; les étrangers MAMES s'en 
apercoivent. 
REMAEQUEZ qu'il ne faut pas confondre méme, ad-
jectif, avec méme, adverbe, qui ne prend jamais d's. 
On reconnait que méme est adverbe quand on peut 
le tourner par aussi, encore, et méme, comme dans 
les phrases suivantes : Non content de nous gronder, 
it nous a MiME battus, c'est-¿-dire it nous a EncoeE 
battus; — ils ont commis des Pautes ¿normes, MEME 
impardonnables, c'est-á-dire et MLME impardónna-
bles; mes priéres, mes larmes iI)tiME, n'ont pu l'at-
tendrir, c'est a-dire mes priéres, ET MEME mes lar -
mes, etc. 
• 
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Quelques services que vous rendiez. 
121. REGLE III. -- L'adjectif quelque s'accorde en 
nombre, comme tous les adjectifs, avee le substantif 
auquel it se rapporte. Ex. : 
QUELQUES services que vous rendiez; QUELQUES 
richesses que vous ayez. 
REMARQUEZ qu ' il ne faut confondre quelque, ad-
jectif, ni avec quelque, adverbe, ni avec quel que, 
locution composée de deux mots, quel, adjectif, et 
que, conjonction. Or it est facile de les distinguer les 
uns des autres : 
1° Quelque est adjectif toutes les fois qu'il est 
placé devant un SUBSTANTIF; alors it s'accorde et s'é-
crit en un seul mot, comme on peat le voir dans les 
exemples cités. 
2° Quelque est adverbe, toutes les fois qu'il est 
placé devant un ADJECTIF, 1111 PARTICIPE, ou un AD. 
PEane; alors it ne s'accorde jamais et s'écrit en un 
seul mot. Ex. : 
Quelque PUISSANTS qu'ils soient; quelque ADROI-
TEMENT qu'ils s'y prennent; quelque RESPECTÉS que 
stows soyons. 
Cependant, si quelque est devant un adjectif qui 
se trouve suivi d'un -  substantif, comme dans cette 
phrase : quelques GRANDES RucuESSus que vous pos -
sédiez, QUELQUE est tanta adjectif et tanta adverbe : 
i1 est adjectif et s'accorde avec le substantif, quand 
on pent retrancher l'adjectif sans dénaturer le sens; 
it est adverbe et reste invariable, quand on ne peut 
retrancher i'adjectifsansdénaturer le sens. Ainsi Von 
écrira, en mettant un s á quelque : Quelques GRAN- 
DES RICIIESSES que vous possddiez, parte qu'on peut 
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dire : quelques richesses que vous possediez. Mais on 
écrira, sans mettre un s á quelque : Quelque BONS 
TRADUCTEURS que vous soyez toas, vous ne traduirez 
jamais bien Démosthénes parte qu'on ne peat dire: 
quelques traducteurs que vous soyez, etc. 
3" Quel que est une locution composée de deux 
mots, quel, adjectif indéfini, et que, conjonction, 
toutes les fois qu'il est placé devant un VIiRDE : alors 
quel s'accorde en genre et en nombre avec le sujet 
du verbe, et que, conjonction, reste invariable : 
Quel que SOIT votre pouvoir, quels que SOIENT vos 
moyens, quelle que SOIT votre force, quelles que 
SOIENT vos richesses, vous ne devez pas vous enor-
gueillir. 
Tous les hommes sont pécheurs. 
122. RLGLE Iv. -- L'adjectif tout s'accorde, comme 
les autres adjectifs, en genre et en nombre avec le 
substantif auquel il se rapporte. Ex. : 
Toas les hommes sont pécheurs. 
TOUTES les bontés de Dieu devraient nous toucher. 
REMARQUEZ qu'il ne faut pas confondre tout, ad-
jectif, avec tout, adverbe, qui est toujours inva-
riable : 
1° Tout est adjectif quand il se rapporte a un 
nom et qu'on peut le remplacer par chaque, la tota-
lité, en totalité, etc., comme on peut le voir dans 
les exemples cites. 
20 Tout est adverbe quand it se rapporte a un 
adjectif, á un participe ou á un adverbe, et qu'on 
pent le tourner par tout a fait, quelque, si, quoi-
que, etc. 
TOUT savants qu'ils sont, ils ignorent cependant 
1 
DE L'ADJECTIF. 123 
bien des closes, c'est-à-dire si savants, quelque sa-
vants quails soient, etc.  
Cette femme ótait TOUT éplorée, c'est-à-dire tout 
h fait éplorée. 
Cependañt tout, quoique adverbe, s'accorde en 
genre et en nombre, quail& ii est place devant un 
adjectif féminin commencant par une consonne ou 
une h aspirée. Elles sont toutes STUPÉFAITES toutes 
IIONTEUSES.  
SYNTAXE DES Cd\iPL>;MENTS DES AbJECTIFS 




123. RÉGLE I. -- Parmi 1esadjectifs, les uns veu-  
lent leurs compléments avec á , les autres avec de , . 
les autres nvec dans, etc. Ex. : 
Avide Di? 1®uanyes,• semblable A son pbre; habile 
DANS la musique. 
Cet hemme eat utile et chcr á aa famille. 
] 24 RLGLE n. — Un substantif peut étre em-. 
pleyé comrne complément de deux adjcctifs, pQQurvu 
que ces adjectifs ne veuillent pas des prépositions 
différentes. Ex. : 
,Cet homme est UTILE et cuan á sa famille.  
Cette phrase est correcte, paree que les adjectifs 
utile et cher veulent la méme préposition, et qu'on 
dit ulile á et cher 4.. 
Alois on ne pourrait pas dire : Cet homme est  
UTILE et cIIÉai de sa famille, pane qu'on dit u.tile 4 
3. 
r- 
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et chlri de. 11 faudrait dire, pour étre "correct, en 
donnant á chaque adjectif son complément : Cot 




•  Des Pronoms en general. 
Pratiquez la vertu : elle rend heureux. 
125. BI GLE i. — Les pronoms s'accordent en 
genre et en nombre avec le substantif don' 't ils tien- 
nent la place. Ex. : 
Pratiquez la vertu : ELLE rend heureux. 
Ces livres sont LES MIENS. 
REMARQUEZ que les pronoms snivent toutes les 
regles d'accord du substantif et de l'adjectif. G'est 
pourquoi l'on dita : 
Mon frére 4.UQUEL je parle; ma sour A LAQUELLE 
je parle; mes ;Ares AuxQuELs je parle; mes sours 
AuxQUELLES je pá.rle. 
Mon pére et má mere QUE j'aime; la vertu et le 
vice Qv' sont oppásds (que et qui au pluriel, paree 
que deux singuliers valent un pluriel). 
Cet éléve a montró une reserve, une retenue A LA-
QUELLE tout le monde donne des dloges (l'accord n'a 
lieu qu'avec le dernier substantif, reserve et retenue 
étant synonymes). 
Il faut un courage ou une prudence A LAQUELLE 
nul homme ne peut espérer d'atteindre (l'accord n'a 
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lieu également qu'avec le dernieŕ substantif, cou-
rage et prudence étant unir par la conjonction ou). 
Je sais demander un conseil, et le suivre. 
126. BCGLE II. e— Les pronoms ne peuvent géné-
ralement tenir la place d'un substantif, que lorsqu'il 
est déterminé, c'est á-dire précédé de l'article ou 
d'un adjectif, comme un, mon, ton, son,ce, cat, etc 
Ainsi l'on pent dire : 
Je sais demander UN CONSEIL, at LE suivre. 
Je vous accorde VOTRE GRACE, at ELLE est méritéer 
Quand on a LA SANTA, it faut tout faire pour Lt 
conserver. 
Mais on ne pourrait pas dire : Je sais demander 
CONSEIL, et LE suivre; je vous fais GRACE, et ELLE 
est méritée; quand on est en SANTÍ:, it faut tout faire 
pour LA conserver, parte que les substantifs CONSEIL, 
GRACE, SANTA, ne sont plus précédés de l'article ni 
d'aucun adjectif. — De méme, on ne pourrait pas 
représenter par un pronom les substantifs qui se 
trouvent dans faire réponse, faire peur, avoir pou-
voir, avoir droit, avoir permission, avoir confiance, 
demander pardon, maitre en mar, are en voiture, 
élre en campagne, etc. 11 faut alors ou construire la 
phrase de maniére que le substantif soit précédé de 
l'article ou d'un adjectif, ou bien prendre un antra 
tour. 
Virgile, dens ce qu'il a de beau, a imité Homére. 
127. REGLE In. — Les pronoms doivent toujours 
se rapporter sans équivoque an substantif dont ils 
tiennent la place. Ainsi, it Taut dire : 
Virgile, dans ce qu u, a de beau, a imité Homére. 
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Ce jeune homme va rejoindre son pare a Paris, 
parce qu'II espere y avoir une place. 
Mais on . ne pourrait pas dire : Virgile a imité 
Hopzére dans ce quia a de beau; ce jeune homme va 
rejoindre son pare a Paris, ou is espere avoir une 
place, parce qu'on ne'saurait plus si le pronom IL 
se rapporte a Virgile ou A Homére, au jeune homme 
on au pare. ' f 
REMARQU.I.Z qu'un méme pronom ne doit pas géné-
i t ralement, dans-une méme phrase, tenir la place de 
substantifs différents, paree qu'alors it pourrait y 
avoir lieu plus ou 'wins A l'équivoque. Ainsi, on ne 
if i dira pas : Salomon offrit f un sacrifice á Dieu, et IL 
lui fut si agréable, qu'zi. exempla priere quart lui 
avait adressée, paree que le méme pronom it tien- 
draft la place de trois substantifs di fférents. Il faut 
prendre un autre tour, et dire, par exemple : Salo-
mon offrit un sacrifice a Dieu; ce sacrifice lui fut 
si agréable, quail exauca la priére que le roi lui 
'avait adressée. í3e méme, on ne dira pas : ON aper-
goit dans cet ouvraye un certain mystere qu'oN tache 
de vous cacher, paree que le premier on se rapporte 
au lecteur, et le second A l'auteur.11 faut dire: Vous 
apercevez dans cet ouvraye, ou bien le lecteur aper-
goit dans cet ouvrage, etc, 
II. 
Pronomsf  personnels. 
Mon fils, vous serez estimé, si voue étes sage. 
128 IIEGLV r. — Le pronom personnel vous, em-
ploye pour tu, veut le verbe an pluriel; mais 1'ad- 
jectif ou le participe qui s'y rapporte reste-au sin-, 
gullet. . í:x. : 
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Mon fils, vous serez ESTIMÉ, Si vous étes SAGE, 
sans s ni a estimé ni á sage. 
REmAnQuEZ qu'il en est de méme du pronom per- 
sonnel nous, qu'on emploie aussi gaelquefois pour 
je ou moi. C'est ainsi qu'un évéque, parlant en son 
nom, dit á ses fidéles : Nous .sommes SATISFAIT de 
vos progrés dans la vertu, sans s á satis fait. —C'est 
ainsi encore qu'un personna;e, parlant de lui-méme, 
dit dans Racine : Mais NOUS mÉmE allons, précipi- 
tons nos pas, sans s á méme. 
On ne doit jarnais parler de 4oi. 
129. REGLE II. — Le pronom personnel sol ne dolt 
jamais s'employer que quand le sujet de la phrase 
est ou un pronom indéfini, comme on, chacun, qui- 
conque, personne, etc., ou un nom de chose, ou un 
infiüitif. Ex. : 
ON nc doit jamais parler de sol; CaACON songe a 
sol. 
L'AIMANT attire le fer a sol; CES CHOSES sont in- 
di fJérentes de soi. 
N'AIMER que sói, c'est are mauvais citoyen. 
Quand le sujet est un nom de personne, on em- 
ploie généralement lui , elle, etc., au lieu de soi: Cet 
homme ne son ge qua Lui 
REmARQQEZ qu'on se sert pourtant du pronom sci, 
lors méme que le sujet de la phrase est un nom de 
personne, pour éviter une équivoque. Ainsi l'on 
dira : LE MAITRE qui enseigne la grammaire a mon 
frére, lui donne tous les jours chez soi une lecon; — 
che,z lui serait équivoque. 
Je tul doanerai un Iivre. 
130. REGLE in. -- Les pronoms personnels lui, 
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lour, eux, ette, elles, ne doivent en général &em-
ployer comme compléments indirects, que quand í1s 
tieunent la place de noms de personnes. Ex. : 
Je LUX donnerai un livre; je LEUR écrirai. 
Quand it s'agit de noms de choses, on se sert des 
pronoms en, y. Ainsi l'on dira : Voici un lit, jetez-
vous-Y, etnon pas jetez -vous suit Lul; — Cette mai-
son menace ruine, n'r.rt approchez point, et non pas 
n'approchez point D'ELLE. 
REMARQUEZ 1 0  que si les pronoms en, y, ne pen-
vent entrer dans la phrase, ou bien l'on prend un 
autre tour, on bien l'on se sert a la rigueur des pro-
noms lui, leur, surtout s'il s'agit de noms d'ani-
maux ou de plantes. Ainsi on pourra dire : 
Pour que ces oiseaux ne s'envolent point, je LEUR 
coupe les ailes; ces cheváux sort rendus, donnez-
J LEUR l'avoine. 
Ce torrent entrame tout aves Lui; j'aime lent la 
vertu, que je sacri fierais tout pour ELLE. 
REMARQUEZ 2 °  que les pronoms lui, eux, etc., 
places apres le verbe titre, comme dans les exemples 
que nous allons titer, se remplacent par le, la, les, 
quand it s'agit de noms de choses. Ex. : 
Ce livre est-il le vdtrep Oui, ceL'est, et non pas 
c'est lui; — ces livres sont-ils les zdtresP Oui.-i ce 
LES sont, et non pas ce sont eux. 
Ma sour, étes---ous ma/ads 1 Oui, je le suits. 
1 31. REGLE Iv. — Le pronom le ne prend ni genre 
ni nombre, c'est-à-dire qu'il fait toujours le, quand 
it tient la place d'un adjectif, ou d'un substantif em-
ployé comme adjectif, c'est-á-dire non précédé de 
l'article. Ainsi dites 
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Ma sour, étes-vous MALADE? Oui, je LE suis, et 
on pas je LA suis, paree que le tient la place d'un 
adjectif. C'est comme s'il y avait : Oui, je suis cela, 
lIALADE. 
Messieurs, étes-vous Ai1NISTRES? Oui, nOUS LE 
sommes, et non pas notes LES sommes. C'est comme 
s'il y avait : Oui, nous sommes cela, MINISTRES. 
Mais si le pronom le tient la place d'un substan-
tif, ou méme d'un adjectif empioyé comme substan- 
tif, c'est-á-dire précédé de l'article, alors il en prend 
le genre et le nombre, c'est•á -dire gR'il peut faire 
la oa les. Ainsi l'on dira : EteS-vous LES MINISTRES?  
nOUS LES sommēs; — Eles-vous LA ñiALADEP 
Oui, je LA SUiS, paree qu'ici le pronom tient la place 
d'un adjectif précédé de l'article. 
REMARQUEZ que parmi les pronoms personnels, i1 
y en a qui sont toujours compléments directs, d'au-
tres qui sont toujours compléments indirects, et 
d'autres enfin qui soot tantát compléments directs, 
Et tantdt compléments indirects. 
1° Sont tantat compléments directs et tant8t com- 
pléments indirects, les pronoms me, te, se, lui, 
nous, vous(t), et le mot auquel ils servent ainsi de 
complément est ordinairement un verbe. Ils sont 
compléments indirects quand ils sont pour á moi, 
ú toi, á lui, a eux, k noes, á vous : Id nl'a obéi, 
c'est-á -dire it a obéi 4 moi; je vous ad donné un li-
me, c'est-á-dire j'ai donné 4 vous; il SE nuit, c'est- 
á dire il nuit 4 lui; vous un direz, c'est-á -dire vous 
direz 4 dui. lls sont compléinents directs quand ils 
sont pour moi, toi, lui, eux, nous, vous : Vous NE 
;I) Nous. vous. s'emploient aussi comma sujeta. 
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louez, c'est-á-dire vous louez moi; vous roes favo- 
risez, c'est-á-dire vous favorisez nous; l'orgueilleux 
sE loue, c'est-á-dire loue lui: cet homme n'aime que 
 Jis peuvent aussi étre compléments d'un ad-
jectif : Cela Nous sera utile, c'est-á-dire sera utile 
á nous. 
2° Sont toujours compléments indirects les pro-
noms leur, en, y, de la maniére suivante : 
Leur est complément indirect du mot de la phrase 
aprés lequel on pent mettre par interrogation, h 
qui ? a quoi? Ce mot est ou un erbe, ou un adjec-
tif. Ex.: Vous LEUR direz (on pent demánder direz 
a qui? Réponse : á eux; leur est done le complé-
ment indirect de direz). — Cela LEUR est facile (on 
peut demander facile a qui? Réponse : á eux; leur, 
qui tient la place de a eux, est done le complément 
de facile). 
En est complément indirect du mot de la phrase 
aprés lequel on peut mettre par interrogation de qui? 
de quoi? Ce mot est ou un verbe, ou un adjectif, ou 
un nom : J'ai vu votre maison, et j'Er al admiré 
la beauté (on pent demander la beauté de quoi?) — 
Vous EN éter bien content (on pent demander con-
tent de quoiP)—J'aime cet enfant, et j'EN suis aimé 
(on pent demander áimé de qui?) 
I' est toujours complément indirect salt d'un 
verbe qui suit: L'affaire est tres-importante, j'y 
donnerai mes soins, c'est-š-dire je donnerai mes 
soins á elle; — salt d'un adjectif : J'Y serai fickle, 
c'est-á-dire je serai fidélsiti cela. 
S° Sont toujours coi éments directs les pro-
noms le, la, les, et le mot auquel ils servent ainsi 
de complément est toujours le verbe qui suit : Je 
vous al promis un livre, je vous LE donnerai, c'est-• 
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á-dire je vous donnerai lui; -- Je ne LE feral pas, 
c est-á-dire je ne feral pas cela; — Celle lettre est 
plus intéressante que je ne L'avais cru, c'est-á-dire 
queje n'avais cru cela, ou bien que n'avais cru 
qu'elle etait intéressante. 
On volt par ce dernier exení,le que L' avec apos-
trophe tient quelquefois la place non pas d'un 
nom, mais de cela, ou bien de tout un membre de . 
phrase qui est sous-entendu. Dans ce cas, l' est 




Votre maison est plu> belle que la nótre. 
132. REGLE. — Les pronoms possessifs ne doivent 
jamais s'employer pour tenir la place d'un substan-
tif, que quand ce substantif est exprimé précéclem-
ment dans la phrase. Ainsi l'on peut dire : 
Votre MAISON est plus belle que LA roTRE. 
Vos MOIRES sont mieux taillés que LES SIENS. 
biais ii ne faut pas dire en écrivant une lettre, 
par exemple : En réponse It LA MIEMNE du mois der-
nier, LA VOTRE m'annonce que, etc.; paree que les 
pronoms la mienne, la vdtre, tiendraient la place 
d'un substantif qui n'est pas exprimé. 11 faut dire, 
pour étre correct : En rdponse et ma lettre, LA VOTRE 
m'annonce que, etc. (1). _ 
(1) Ne dites pas non plus : J'ai repu votre honorée, mais bien, 
j'ai refs votre lettre, ou tout an morns, j'ai reps votre honorée 
lettre. — C'est également une fasta de dire : Celle-ci eat pour 
vous informer que, etc.; dites : cette lettre est p
, u vous infor-
mer que. Cependant, dana le commerce, on se permet ces licences. 
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REMARQUEZ que si les pronoms possessifs sont em-
ployés substantivement, COMM dans cette phrase : 
LE MIEN et le TIEN sont la source de toutes les que-
relles, la regle précédente nest plus applicable. L;  
IV. 
Pronoms démosetratifs. 
Je préfére celui-ci, et vous celui-lå. 
133. IUGLE. — Les pronoms démonstratifs ce 
dui el, celle-ci, ceci, etc., et celui-lá, celle-la, 
cela, etc., ne s'emploient pas indifféremment: 
Celui-ci, celle-ci, ceci, s'emploient pour désigner 
les objets qui sont les plus proches, ou bien dont 
on a parlé en dernier lieu; — celui-lá, celle-la, cela, 
s'empioient pour désigner les objets qui sont les 
plus éloignés, ou bien dont on a parlé en premier 
lieu. Ex. : 
Je pr4ére CELUI-CI (l'objet le plus proche),ct vous 
CELUI-LA (l'objet le plus éloigne). 
Iléraelite et Démocrite éiaient d'un caractere 
bien diférent : CELUI CI (le dernier dont on a parlé, 
c'est-á-dire Démocrite) riail toujours; CELUI-LA (le 
iremier dont on a parlé, c'est-á-dire Iléraclite), 
pleurait sans cesse. 
ItEMAnQUEZ, sur le pronom démonstratif ce, qu'en 
general on doit toujours préférer c'est a est dans les 
sortes de phrases suivantes : 
Ce qui me chagrine le plus, C'EST la mauvaŕse 
santé de mon pece, gt non pas est la mauvaise santé 
de mon pére. 
Ce que j'espere, C'EST que je vivrai élernellement, 
et non pas est que je vivrai, etc. 
Ce qui me console, C'EST que... 
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Le plus sür moyen d'avoir des amis, c'EST d'étre 
=bon et obligeant. 
La vdritable noblesse, C'EST la vertu. 
Payer ses defies, e'EST s'enrichir. 
Dans ce dernier exemple, et dans tons les exem-
ples semblables oú le verbe étre se trouve entre 
deux .infinitifs, l'emploi de c'est est de rigueur. 
11 en est de mame quand le verbe étre est suivi 
d'un nom pluriel. Ainsi, ii faut dire : Ce que vous 




Mettez ces livres chacun d sa place. 
134. RicLi; i. — Le pronom indéfini chacun, pre- 
cédé d'un nom pluriel, demande á étre suivi tantót 
de leur, leurs, et tautót de son, sa, ses. 
11 demande son, sa, ses, quand il est piacé aprés 
le complément direct du verbe. Ex. : 
Mettez ces LIVRES chacun á sn place; .ils appor- 
térent DES OFFRANDES chacun selon sus moyens 
11 demande leur, leurs, quand il est placé, an 
contraire, avant le complément direct, ou bien 
quand le verbe n'a point ou ne saurait avoir de 
complément direct. Ex. 
Ils ont apporté chacun LEURS oFFRANDES; ils ónt 
rempli chacun LEUR DEVOiR; ces généraux comman- 
daient chacun LEUR JOUR. 
REnARQUEZ qu' il ne faut pas employer chaque 
pour chacun; chaque est toujours adjectif, at vent 
toujours étre suivi d'un substantif. Ne dites done 
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pas : Ces volumes coütent cinq francs CHAQUE, mais 
einq trancs CHACUN. 
A la mort okeat égaux.  
135. REGLE II. — Le pronoln indéfini on, qui est 
masculin et singulier de sa nature, deyient féminin  
ou plurie] quand il tient évidemment la place d'un  
nom féminin ou pluriel; alors l'adjectif on le parti-  
cipe qui s'y rapportent se mettent au féminin ou an  
pluriel. Ex. : 
A la mort, ON est EGAUX (il s'agit évidemment de  
plusieurs).  
ON nest pas heureux lorsgWoN s'aime, et qu'oN 
est SEPARES. 
Ma filie, quand oN est GAGÉE, ON West pas MAI- 
TRESSE de ses actions. 
SEMARQUEZ qu'on emploie souvent l'on an lieu de  
on, surtout aprés les mots et, ou, si, pour éviter des  
consonnances un pen dures. Ainsi dites : si ron vous 
interroge, et non si on vous interroge. En cela, c'est  
l'oreille qui doit décider.  
L'ur et l'autre furent de granda généraux. 
136. REGLE Iit. -- Les pronoms indéfinis run et 
Z'autre et l'un l'autre ne doivent pas se confondre  
ensemble.  
L'un et l'autre, an plariel les uns et les autres, 
indique purement et simplement qu'il s'agit de  
deux ou plusieurs personnes, de deux on plusieurs  
choses. Ainsi l'on dina, .en parlant de César et d'A-  
lexandre:  
L'UN ET L'AUTRE furent de rands généraux. 
L'un l'autre, an plur]el les uns les autres, n'in-
dique pas simplement qu'il s'agit de deux ou plu- 
^^ 
^.^....... 
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sieurs personnes, de deux ou plusieurs closes  
mats it marque de plus que ces personnes ou ces 
choses agissent réciproquement les unes sur les . 
autres, qu'elles s'aiment,. qu'elles s'estiment, qu'el-
les s'aident mutuellement, etc., etc. Ainsi l'on  
dira : 
Racine et Boileau s'eslimaient L'UN L'AUTRE. 
Its ne s'aiment NI L'UN NI L'AUTRE; ils se haIssent  
L'UN L'AUTRE (s'il s'agit de deux); its se haissent LES . 
urs LES AUTRES ^s'il s'agit de plus de deux). 
VI. 
Pronoms relatifs.  
Mot qui ai vu, toi qui as vu. 
1 37.• R-itGLE I. — Le pronom relatif s'accorde ea  
genre, en nombre et en personne avéc son antécé-  
dent. Ex. :  
Iiloi QUI AI vu; toi QUI AS vu; noUs QUI AVONS vu; 
VOUS QUI AVEZ vu.; . eux QUI ONT 'UU. 
On ne pourrait pas dire : C'est moi qui A vu; c'est  
toi qui S'EST tYOmpé; c'est  vous QUI joue mainte- - 
nant, etc. 
REMARQUEZ lo que lorsqu'un pronom de la pre-
mire ou de la seconde personne est suivi d'un re- 
latif dont il est séparé par un adjectif, le pronom 
relatif a pour antécédent tantót le pronom person-
nel, et tantót l'adjectif. II a pour antécédent l'adjec- 
tif, et par conséquentil est.de la troisiéme personne, 
toutes les fois que cet adjectif est pris substantive- 
meut, c'est-á-dire qu'il ea précédé de radicle. 
Ainsi l'on dirá : 
Nous ¿lions LES DEUX g2li ÉTAIENT du mérne avis; 
A.. 
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-- Nous sommes LES TROIS qui oNT échappd an naza 
/'rage;--Vous  dies LE PREMIER qui AIT osé faire une 
pareille entreprise. — 111ais on dira : 
Nous étionS  DEUX qui ÉTIoNS du ménze avis; Nous 
sommes TROIS qui ',Torts échappé au nauJ'rage, etc.; 
paree lue, dans ces exemples, c'est le pronum per-
sonnel qui sert d'antécédent, 1'adjectif n'étant plus 
précédé de l'article. 
REMARQUEZ 2° que le pronom relatif doit toujours 
étre rapproché, autánt que possible, de son antece-
dent, et construit de maniére qu'il n'y ait aucune 
équlvoque. Ainsi dites : Je vous envoie, par mon do• 
nzestique, un CHIEN qui a les oreilles coupées, et non 
pas, je vous envoie un CSIEN, par mon domestique, 
tuI a les oreilles coupées. 
11 peut arriver que, tout en rapprochant le pro- 
nom relatif,' aütant que possible, de son antece-
dent, il y ait 'encore équixoque : alors on remplace, 
 
qui par lequel; laquelle, et dont par dKquel, des- 
quels. Ainsi, an lieu de dire : J'ai vu LA soEUR de 
nonpére, QUI viendra me voir; LA RONTE de Dieu, 
DONT je connais la grandeur, me rassure, on dire : 
J'ai vu la sour de mon pére, LAQUELLE viendra me 
voir; la bonté de Dieu, DE LAQUELLE je connais la 
grandeur, etc. Dens la premiere construction, on ne 
saurait si qui se rapporte á sour ou á pére, et dont 
á bonlé ou it Dieu. 
Les sciences auzquelies je m'applique. ■ 
1 38. RÉGLE II. — Le pronom relatif qui précédé 
d'une preposition comme d, de, pour, sur, etc., ne 
doit jamais avoir pour antecedent  un nom de chose, 
mais seulement un nom de personne. Ainsi Yon. 
dira : 
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Les sciences AUXQUELLES je m'applique, et non 
pas á Qui je m'applique. 
L'arbre SUR LEQuIL je suis monté, et non pas sun 
Qui je Buis monté. r  
Alois on dira tres-bien : La personne A QUI ou A 
IAQUELLE je me confíe. 
llEAIARQUEZ 1" qu'il ne faut pas confondre dont et 
d'oú, qui signifient tous les deux duquel, de la-
quellé, etc., et les employer indifféremment l'un 
pour l'autre. On emploie d'oú , toutes les foil que la 
phrase renferme une idée de départ, de sortie, etc. 
Dans les nutres cas, on emploie dont. Ainsi l'on dira : 
La personne DON'r je parle; la vale D'OU je viens; 
rendroit n'ou je sors. — . Pour exprimer la sortie de 
Celle ou telle famille, la naissance, c'est toujours 
dont qu'on emploie : La famille dont it sort est no-
ble, et non pas d'oi it sort. 
REMARQUEZ 2° qu'il ne faut pas trop multiplier 
les que of les qui dans tine phrase : autrement la. 
construction scrait désagréable. Ainsi ne dites gas 
C'est un prods QU'on a cru Qu'on perdrait, mais 
c'est un procés qu'on a cru perdre. 
REMARQUEZ 3° que parmi les pronoms relatifs, les  
uns servent de sujets, d'autres de compléments di-
rects, et d'autres de compléments indirects : 
1° Qui est toujours sujet du verbe qui suit : 
Dieu QUI régne, ma mére QUI est malade, etc. 
Cependant it est complément du verbe qui suit : 
1° qúand ti peut se tourner par celui que. Ex. : En-
voyez QUI vous voudrez, c'est-à-dire celui que vous 
voudrez; — 2° quand it est interrogatif et qu'il pent 
se tourner par quel est celui que? Ex. : Qui appelez-
vous? c'est•á-dire quel est celui que vous appelez? 
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2° Que est toujours complément direct du verba 
qui suit : Dieu QUE j'aime; la grammaire QUE j'étu-
die; QUE faites-vous? Qu'étudiez-vousP • 
Cependant it est quelquefois complément indirect; 
c'est quand it renferme en lui-méme une préposi-
Lion : Les cinq heures QUE j'ai dormi; c'est-á-dire 
pendant lesquelles j'ai dormi; l'hiver Qu'il a fait si 
froid, c'est-b-dire pendant lequel, etc. 
3 °  Dont est toujours complément indirect du mot 
de la phrase aprés lequel on peut mettre par inter-
rogation de qui? de qúoi P Ce mot elk un nom, an 
adjectif, ou un verbe. Ex.: Dims DctiT nous admi-
rons la providence (on pent demander la provi-
dence de qui P); — la récompense DONT vous étes 
digne (on peut demander digne de quoi?); les 
livres noRT je me sers (on peut damn der je me sers 
de quoiP). 
Tout pronom relatif précédé d'mie préposition, 
comme d qui, par qui, etc., est toujours complémelt 
* indirect d'un verbs ou d'un adjectif qui suit. Ex. : 
L'homme A QUI vous avez renda service; — l'en fant 
A QUI cela est utile; - Romulus PAR QUI Rome fut 






1 $9. REGLE I. — Tout verbe s'accorde avec son  
sujet en nombre et en personae. Ex. : 
Je parle; vous enseignez; it lit. 
Vous riez, et je pleure; vous osez parler ainsiP 
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Pierre et Paul jouent. 
140. REGLE 11. — Quand un verbe a pour sujet 
deux substantifs singuliers, on met ce verbe au plu-
riel, paree que deux singuliers valent un pluriel. 
Ex. : 
Pierre et Paul JouENT. 
Mon frere et ma sour LISENT; promettre et tenir 
SONT deux. 
EXCEPTIONS. to Lorsque les substantifs sont sy-
nonymes, le verbe ne s'accorde qu'avec le der-
nier, paree qu'alors it n'y a réellement qu'un sujet. 
Ex. : 
Sa clémence, SA. lI0NTE ne SE DEMENT jamais. 
2° Lorsque les substantifs sont unis par l'une des 
conjunctions comme, de méme que, ainsi que, aussi 
bien, que, non moins que, etc., le verbe ne s'accorde 
qu'avec le premier. Ex. : 
LE RICHE, comme le pauvre, EST sujet cita mort. 
LE SAVOIR, ainsi que la vertu, A son prix. 
C'est comme s'il y avait : Le riche est sujet is la 
mort, comme le pauvre y est sujet, etc. 
30 Lorsque les substantifs sont placés par grada-
tion, c'est-á-dire de maniere que l'un enchérit sur 
l'autre, et que le dernier exprime plus que celui qui 
le precede, le verbe ne s'accorde qu'avec le dernier 
substantif. Ex. : 
Votre INTÉRfT, votre HONNEUR, DIEU exige de 
vous ce sacrifice. 
Le CRI d'un animal, L'oBSCURITÉ, le SILENCE méme 
l'e f (raye. 
4° Lorsque les substantifs sent suivis d'un mot 
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general, comme tout, ríen, personne, chacun, etc.,. 
le verbe s'accorde avec ce not général, paree que ce 
mot renferme comme en lui-méme tous les substan-
tifs qui précedent. Ex. : 
Biens, digni Ids , honneurs 'TOUT disparatt d la morí . 
Voisins,parents, arrmis,rEnsoNNE n'a prissa defense. 
REMABQUEZ que les deux derniéres exceptions re 
pardent aussi l'accord de 1'adjectif avec son substan-
tif : si un adjectif se rapporte á plusieurs substantifs 
pkacés par gradation, ii ne s'accorde qu'avec le der-
nier; et s'il se rapporte á plusieurs substantifs suivis. 
d'un mot.général, comme tojt, ríen, etc., c'est avee-
ce mot général qu'il s'accorde.. 
L'intdrét ou l'orgueil dirigent trop souvent l'homme. 
141. REGLE ni. -- Quand un verbe a deux sujets 
singuliers unis par ou, le verbe se met tantát au plu 
• riel, ettantót au singulier : 
to Le verbe se met au pluriel toutes les fois qu'if 
est possible que les deux sujets fassent ensemble et 
en tneme temps faction marquee par le verbe, et que 
le sens ri indique pas évidemment qu'on ne veut 
attribuer cette action qu'á 1'un des deux sujets: c'est 
toujours ce qui a lieu quand it s'agit de faits géné-
raux, de maximes, etc. Dans ce cas, on peut tour-
ner ou par et. Ex. 
L'intéret ou l'orgueil DIRIGENT tropsouvent l'/tomrite 
dans-ses actions, c'est-á-dire l' interét et l'orgueil. 
La faiblesse ou l'inexpérience nous FONT commet-
tre bien des Pautes, c'est-á-dire la faiblesse et l'inex- 
perience. 
20 Le verbe se met au singulicr toutes les fois quit 
est impossible que les deux sujets fassent ensemble 
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et en mAme temps faction marquée par le verbe, ou 
bien toutes les Ibis que le sens indique évidemment 
qu'un ne vent attribuer faction qu'á l'un des deux 
sujets : c'est toujours ce qui a lieu quand it s'agit 
de faits particuliers. Ex : 
Monsieur le cocote ou monsieur le duc SERA am-
bassadeur a Vienne. 
,,ll est impossible que les deux 
srjets fassent ensemble et en mame temps faction 
marquée par le verbe; car it ne taut qu'un ambas-
sadeur.) 
La douceur ou la violence VlENDRA a bout de cet 
enfant. (ll est impossible que les deux sujets fassent 
ensemble et en 'name temps faction marquée par le 
verbe.) 
Son frere ou tui vIENDRA; mon pare ou ma mere 
IRA vous voir. (lei on ne veut évidemment attribuer 
faction qu'il l'un des'deux sujets.) 
REMARQUEZ que, lorsgn un verbe a deux sujets 
singuliers unis par ni, it se met au pluriel ou an 
singulier dans les mames cas que lorsque les sujets 
Bout mils par ou. Ainsi, it se met au singulicr, toutes 
les fois qu'il est impossible que les deux sujets fas-
sent ensemble et en mame temps l'aetion marquée 
par le verbe; on dira done : Ni M. le comte, Nl M. le 
due, ne SERA ambassadeur á Vienne; NI la douceur, 
to la violence, ne VIENDRA el bout de cet enfant. — 
Mais on dita : NI votre frere NI le mien ne SERONT 
couronnés au contours; NI l'or NI la grandeur ne 
noes RENDENT heureux',l). 
(1) L:Académie dit: Ni Pun ni l'autre n'onT fait leur devoir, 
et ni ¿'un ni l'autre n  fait son devoir. Elle dit aussi : L'un et 
¿'autre soar bans, et Bun et ¿'nutre asr boa. Mats le pilule' est. 
préférable. 
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Vous et moi nous nous portons bien.  
142. REGLE iv —'Lorsque les sujets d'un .m0me  
verbe soot de dill'érentes personnes, le verbe se  
met toujours an pluriel, et prend la plus noble des'  
deux personnes : la premiere est plus noble que les 
deux nutres, la seconde est plus noble que la troi-
siéme. Ex. : 
Vous Eg coi, tIOUS noes PORTONS Sien; VOUS ET 
VOTRE FRERE, VOUS CAUSEZ. 
Vous ou nun ferons la repone a cette lettre; vous 
ainsi que VOTRE 'MERE, VIENDREZ. 
NI VOUS NI MOI ne SERONS ambassadeur á Vienne.  
Une foule d'enfants encombrait la rue. 
143. REGLE V. — Lorsque le sujet d'un verbe est  
un nom collectif suivi d'un nom pluriel, le verbe  
s'accorde tantót avec le collectif, et tant0t avec le  
nom pluriel, scion que l'état ou l'action marquee  
par le verbe convient mieux a l'un qu'a l'autre. (On  
appelle collectif un nom qui, quoique an singulier,  
signifle plusieurs personnes ou plusieurs chosen,  
comma troupe, peuple, quantité.) Ex. : 
Une foule d'enfants ItNCOMRRAIT la rue (le verbe 
an singulier, paree que l'action d'encombrer convient 
mieux a' foule qu'a enfants). 
Une .foule d'enfants COURAIENT daps la rue (le 
verbe au pluriel, paree que l'action do courir con-
vient mieux a enfants quia foule). 
La multitude des étoiles ERuI.LENT an firmament, 
comme des soleils (le verbe an pluriel, paree que 
l'action de briller convient mieux a étoiles qu'a 
rrl?i f íjlucle` 




La quantité des fourmis ¡TAIT tres-grande. 
Un deluge de pleurs INONDArr son visage. 
La moilié des passagers n; AVA1T pas la force de 
s'inquiéter du danger. 
REMARQUEZ 1° qué tres-solvent l'action marquée 
par le verbe peut convenir également an collectif et 
au substantif pluriel : alors, le plus ordinairement, 
le verbe s'accorde avec le collectif, s'il est général, 
et avec le substantif pluriel, si le collectif est parti-
tif Un collectif est général, quand it exprime la 
totalité des objets dont on parle, comme quand je 
dis : Le nombre des pauvres est innombrable; it est 
partial; quand it n'exprime qu'une partie des objets 
dont on parle, comme quand je dis : Une foule de 
pauvres). Ex. : 
La foule des pauvres EST innombrable. 
Une Ibule de pauvres R :Co1vENT des secours, c'est-
a-dire des pauvres en foule, etc. 
La totalicé des hommes REDOUTE la mort. 
Un grand nombre de soldats ECHAPPÉRENT au car-
nage, c'est-á-dire des soldats en grand nombre, etc. 
lEMARQurz 2° que, s'il y a deux verbes dans une 
phrase, it peut se faire que l'un de ces verbes nit 
pour sujet le collectif, et l'autre le substantif plu- 
1 riel , comme on va le comprendre par les deux 
,exemples suivants : 
La moilié des troupes qui FIRENT la guerre rim 
de misére (le premier verbe au pluriel, paree qu'il 
a évidemment pour sujet troupes, toutes les troupes 
ayant fait la guerre; le second au singulier, parte 
qu'il a évidemment pour sujet la moilié, la moitié 
des troupes seulement ayant péri). 
Le tiers des livres yui pARAISSENT ne se VEND pas. 
Í 
• 
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REMARQUEZ 8 0  qui si le collectif est Fun de ces 
mots : la plupart, beaucoup, peu, assea, infiniment, 
on tout autre adverbe de quantité, le verbe s'accorde 
toujours avec le substantif pluriel exprimé ou sous- 
entendu. Ex. : 
La plupart des amis vous ARANno*TNENT dans l'in- 
fortune. 
Beaucoup (en parlant d'enfants) AI9IENT le feu: 
peu TRAVAILC6NT avec ardeur; C'est-Ŕ-dire beaucoup 
d'enfants, pen d'enfants. 
NOTA.--Les éléves reraarqueront que les adjectifs qualificatifs, 
pré/:édés d'un collectif, soot sounds auz minas regles que le 
verbe : Une troupe d'enfantS JEUNES et $roUEDIS; la totalité dra 
enfants, INCAYAnLE de prévoyance. 
Plus d'un auteur a traite ce sujet. 
144. REGLE VI. — Lorsque le sujet d'un verbe est 
plus d'un, suivi d'un substantif, le verbe se met an 
singulier, a moins gull n'exprime une action reci-
proque de deux sujets l'un sur l'autre. Ex. : 
Plus d'un auteur A TRASTE ce sujet. 
Plus d'un fripon SE DUPENT l'un l'autre. (lei, it y 
a action réciproque.) 
'REMIARQUEZ que si le sujet est un de ou un des suivi 
d'un nom pluriel, le verbe se met tantet an singulier, 
et taut&t au pluriel. it se met au singulier, quand 
('action. est faite par un seul individu : C'est un de 
mes enfants qui EST BiotT ; c'est un des généraux Fran 
gaffs qui COMiA ?DEBA. — II se met au pluriel, quand 
l'action est faite par plusieurs individus : St Louis est 
un des plus grands rois qui AIENT RGNli; l'intem-, 
pérance est un des vices qui IATRUISRNT la sauté.. 
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Ce sont les passions qui nous perdent. 
145. REGLE VII. — Le verbe étre, précédé de ce, 
ne se met an pluriel que lorsqu'il est suivi d'une 
troisiéme personne du pluriel. Ex. : 
Ce sont us PASSIONS qui nous perdent, et non pas 
c'est les passions qui, etc. 
Ce sont mix, ce sont ELLES qui ont agi ainsi. , 
Ce sont vos ANCETRES qui ont beiti cette maison. 
Si le verbe étre n'est pas suivi d'une troisiéme per-
sonne du pluriel, it se met toujours an singulier. 
Ainsi l'on dira : C'est NOUS; c'est vous; c'est i oR el 
ARGENT qui sont les diera du monde. 
REMARQUEZ l ° qu'on dolt mettre le verbo étre an 
pluriel, quoiqu'il ne soit pas suivi d'une troisiéme 
personne plurielle, lorsqu'on énumére ou qu'on ré-
pond a une question : Quels sont les principaux 
/leuves de la France? Ce SoNT la Seine, le Rhóne, la 
Loire, etc.;-1l y a en frangais dix sortes de mots; 
ce SONT l'article, le substantif, etc. 
REMARQUEZ 2° qu'on doit mettre le verbo étre au 
singulier, si le now pluriel qui le suit est le régime 
indirect du verbe suivant, comme dans cette phrase : 
C'est DES AN0LAIS que nous vient ¿'invention des 
chenzins de fer. 
146. OBSERVATION GENÉRALE. — Lorsqünn verbe 
a pour sujet qui, ce verbe s'accorde comme it s'ac-
corderait avec l'antécédent, si qui n'existait pas. 
Ainsi dans ces phrases : Pierre et Paul QUI jouent; 
vous et moi QUI nous portons bien; c'est votre inté-
rét, votre honneur, J)ieu QUI exige ce sacrifice, le 
verbe doit s'écrire comme s'il y await : Pierre et Paul 
jouent; vous el moi nous nous portons bien, etc.,etc. 
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SYNTAXE DES COMPLEMENTS DES VERDES  
OU MANIÉRE DE JOINDRE AUX VERDES 
LEURS COMPI.ÉMENTS. 
J'aime Dieu; — j'obéis a mes parents. 
147. RiGLE i. — Lorsqu'un verbe est actif, it a 
presque toujours un complément direct qu'on joint  
a ce verbe sans le secours d'aucune preposition ; it 
pent avoir, en outre, un ou plusieurs complément.s 
indirects, qui s'y joignent avec le secours des mots 
a, au, aux, ou de, du, des, etc. J'aime Dieu; je 
donne un habit au pauvre; menacer quelqu'un de la 
morfi; ce chemin conduit a la vertu. 
Lorsqu'un verbe est neutre, it i a jamais de com-
plément direct, mais it pent avoir un ou plusieurs 
regimes indirects qui s'y joignent avec le secours 
d'une preposition exprimée uu sous-entendue : J'o-
béis á mes parents; j'étais présent a ce spectacle; it 
viendra dimanche; it a régné trois ans(1). 
Lorsqu'un verbe est passif, it n'a jamais que des 
complements indirects qui s'y joignent avec le se-
cours des prepositions par ou de : de, quand le 
verbe exprime un sentiment; par, quand it exprime 
une action : Je suis aimé de Dieu(2); je suis acca-
bl6 de chagrin; l'Algérie a été conguise par les 
Frangais . 
(1)Dans les deux derniers exemples, la preposition est sous-
entendue; c'est comme s'il y avait : Il viendra dans la journée 
de dimanche; it a régné pendant trois ans. 
(2)11 ne taut jamais employer par avec le nom de Dieu. Difes 
done: Les méchants seront punis de Dieu, et non pas, seront 
punis par Dieu. 
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Lorsqu'un verbe est pronominal, comme it est 
presque toujours formé d'un verbo actif ou d'un 
verbe neutre, it est soumis aux mames regles que 
ces deux sortes de verbes : Je m'adonne es l'étude 
avec ardeur, c'est-á-dire j'adonne mol (regime direct) 
A L'ETUDE (regime indirect) AVEC ARDEUR (nutre re-
gime indirect). — II se nuit, c'est-á-dire it nuit A soi 
(regime indirect). 
Lorsqu'un verbe est impersonnel, it n'a pas de 
complement direct; mais i1 peut avoir un comple-
ment indirect. En outre, it est souvent suivi d'un 
mot qui, en apparence, est un complement, tandis 
que, en réalité, c'est un sujet : 11 tombe beaucoup 
de neige, tournez, beaucoup de neige tombe; it se 
fait une grande chaleur, tournez, une grande cha-
leur se fait. 
REMARQUEZ en général, sur les différentes sortes 
de verbes, qu'un verbe ne doit jamais avoir deux 
regimes indirects pour exprimer une méme chose. 
Ainsi, ne Bites pas : C'est A Vous A QUI je parle; 
Vest EN DIEU EN QUI j'ai mis ma con fiance. 11 faut 
dire, en employant la conjonction que, an lieu du 
pronom relatif : C'est a vous QUE je parle; c'est en 
Dieu QUE j'ai mis ma con fiance. En supprimant c'est, 
on voit facilement que les regimes á qui et en qui 
sont inutiles; car on obtient : Je parle a vous : je 
nets maconfiance en Dieu. — On ne doit pas dire 
non plus : C'est Icl ou je demeure; c'est LA ou je 
vais; c'est DE LA D'OU je tire mes marchandises. 11 
taut dire : C'est ici QUE je demeure; c'est lá QUE je -
vais; c'est de ld QuE je tire mes marchandises. 
Dieu gime et favorise l'homme (le bien . 
14 8. RÉGLE Ii. — Un seul et méme nom pent ser- 
vir de complement á deux verbes a la fois, pourva 
7' 
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que ces deux verbes ne veuillent pas, l'un un régime 
direct, et l'autre un régime indirect. Ex. : 
Dieu AME et FAVORISE l'homine de bien. 
Nos troupes ATTAQUERENT et PRIRENT la Wile 
Mais si les verbes veulent des complements diffé-
rents, c'est-á •dire si l'un veut un complément direct 
et l'autre un complément indirect, le meme nom ne 
pent plus leur servir de complément. Ainsi on ne 
dirait point : Nos troupes atlaquérent et s'empa-
rerent de la ville, parte qu'on dit atlaquer quelqu'un 
ou quelque chose, et s'emparer DE quelqu'un, etc. 
De meme on ne dirait point : Dieu aime et vient en 
aide a Him/me de bien, paree qu'on dit aimer quel- -
qu'un et venir en aide A quelqu'un. Il faudrait dire, 
en faisant usage des pronoms : Nos troupes attaque-
rent la ville el S'EN emparérent; Dieu aime l'homme 
de bien et ma vient en aide. 
De meme, si les verbes veulent tons les deux un 
complément indirect, mais avee des prepositions 
différentes, le mune nom ne pent pas encore leur 
servir de complément. Ainsi on ne pourrait pas dire: 
Un grand nombre de vaisseaux entrcnt et sortent 
tours les fours DE ce port, paree qu'on dit entrer DANS 
et sortir DE. 11 ' faut dire, en faisant usage des pro-
noms : Un grand nombre de vaisseaux entrent dans 




I1E!FtRQUEz que cette regle est applicable meme 
!' aux pronoms me, te, se,nous, vous : un seal et meme 
de ces pronoms ne pent pas figurer á la fois comme 
complement direct et indirect. Ainsi Ton ne pour-
rait pas dire : 11 Nous a récompensés et adressé des 
doges, paree que nous serait régime direct de récom- 
I ^ f
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>en répétant le pronom : Il NOUS a récompensés el 
xous a adressé des ¿loges. 
Cet éléve aime l'e'tucle at le travail. 
149. RÉGLE I11. -- Lorsqu' un verbe a un comple-
ment direct ou indirect, t:omposé de deux ou plD- 
sieurs mots unis par et, ni, ou, ces mots doivent 
généralement étre de la melne espéce, c'est-á-dire 
ou tous des substantifs, ou tous des verbes, etc. 
Ainsi dites : 
- Cet éléve aime L'ŕTUDE et LB TRAVAIL; celui-ci 
aitl7e A JOUER et A SE PRO3iENER.• 
Je crois QUE votre [rére est ins tm it et Qo'il réussira. 
Mais on ne pourrait pas dire : Cet élére aime L'É- 
TIIDE el A TRAVAILLER y celui-ci ai)n LE JEU et A se 
TROHENER ; ¡e crois VOTRE FRLItE INSTRUIT et QU'il 
réussira. 
Faites lc bien A. vos plus grands enn mis. 
150. RGLE Iv. -- Lorsqu'un verbe a deux com-
plements, 1'un direct et l'autre indirect, it fact 
généralement placer celui qui est le plus court le 
premier : 
Faites LE BIEN a vos plus grands ennemis. 
Donnez AUX PAuvRES tout le super/lu de vos biens. 
REMi RQUEZ que si les deux compléments sont d'é-
gale longueur, on ¿nonce le complément direct le 
premier : 
Alexandre -King-tilt News et Arbelles. 
Donna-LE-moi; cédez-LE -vous; prétez-LE-Fui; et 
non pas donnez-moi-le, cédez-nous-le, etc. 
Toutefois, si, le complément indirect étant place 
le dernier, it devait en résulter quelque équivoque, 
it faudrait le placer le premier. On ne dira done pas : 
• 
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Croyez-vous pouvoir ramener ces esprits égares 
PAR LA DOUCEUR ? — Calmen votre time agitée PAR 
LE REPOS. II faut dire : Croycz-vous pouvoir rame-
ner PAR LA DOUCEUR ces esprits égarésP — Calmez 
PAR LE REPOS votre dme agitée (1). 
1St. Pour terminer ce que nous avons a dire du 
verbe dans cette Seconde Partie, it nous reste á faire 
quelques observations : 1 0  sur la valeur de chacun 
des temps des verbes; 2° sur l'emploi des auxi-
liaires dans certains verbes neutres. 
ter. Valeur des Temps. 
PRESENT. 
152. Le présent indique que faction marquée par 
le verbe se fait á l'instant oú l'on parle. Ex. : 
Je MARCHE, tu LIS, it CHANTE, VOUS CAUSEZ, etc. 
REMARQUEZ que l'on emploie quelquefois le présent 
pour marquer une action passée, afin de rendre la 
narration plus animée,•plus vive. Ainsi on dina, en 
faisant usage du présent : Hier un homme était sur 
le point de périr dans les (lots : J'ACCOURS, JE M'L-
LANCE dans le fleuve, et JE SAUVE eel in fortune. Mais, 
dans ce cas, i1 faut que tous les verbes qui sont dans 
la méme phrase et qui expriment une idée de passé 
(1) Si le compliment d'un verbe est un iglinilif, cet inti.nilif, 
aprés certains verbes, n'est précédé d'aucune préposi . tion; aprés 
d'autres, ii est précédé de la préposition á, comme : It aime á 
jotter; aprés d'autres, de la préposition de, comae : It dil%'ere de 
partir; aprés d'autres, des prepositions á ou de a volonté : fat 
tardé de sortir ou a surtir. La lecture et l'usage peuvent seuls 
guider en cette matiére. — Aprés les verbes désirer, espérer, 
souhaiter„ on peut faire usage ou non de la préposition de : Je 
desire de sortir, ou je désire sortir, etc. 
4. 
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soient au présent.11 ne faudrait done pas dire, dans 
i'exemple préeédent : J'accours, je m'élance, et a'u 
sAuvE cet infortuné. 
IMPARFAIT. 
• 1'53. L'imparfait indique deux choses : 1° que 
Faction marquée par le verbe est passée á l'instant 
oú 
 
l'on parle ; 20 que cette méme action s'est faite en 
¡neme temps qu'une autre marquée par un second 
verbe exprimé ou sous-entendu. Ex. : 
Je LIS.US quand vous entrktes. 
Dans cet exemple, ¡'action marquee par le verbe 
lire est passée a l'iustant oú l'on parle; mais 
elle s'est faite en méme temps que ¡'action marquée 
par le verbe entrer. — On appelle ce temps im-
parfaitement passé, ou simplement imparfait, parce 
que ¡'action est en quelque sorte á la fois présente 
•et passée. 
RENARQUEZ qu'on ne doit jaunts employer ¡'im-
par fait pour exprimer une action qui a lieu encore 
au moment oú l'on parle. Ainsi, it ne faut pas dire : 
J'aí appris que vous ETIEZ malade, si la personne 
l'est encore; mais bien : J'ai appris que vous ¡TES 
malade. De méme, i¡ ne faut pas employer ¡'impar-
fait en parlant d'une vérité de tous les temps, et 
dire, par exemple : Je vous al prouvé que Dieu 
ETAIT juste, que la terre ETAIT ronde; mais bien : 
Je vous al prouvé que Dieu EST juste, que la terre 
EST ronde. 
PASSE DÉFINI et PASSE INDEFINI. 
154. Le passé défzni et le passé indéfIni indiquent 
purement et simplement que ¡'action marquée par le 
verbe est passée á l'instant oú l'on parle. Ex. : 
.► 
• 
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J'AI REV plusieurs lettres de bonne année. 
JE REBUS hier plusieurs visites de condoléance. 
REMARQCEZ lo que ces deux temps ne s'emploient 
pas tout a fait indifféremment l'un pour l'autre : le 
passe indéfini s'emploie pour exprimer une action 
passée, peu importe depuis combien de temps : 
J'AI REVD une leltre l'année derniére, calle année, 
calle semaine, aujourd'hui, it n'y a qu'on instant; 
c'est pour cela qu'on l'appelle passé indéfini, c'est-
h•dire indetermine. — Le passé defni, an contráire, 
ne s'emploie que pour exprimer une action passée 
dans un temps qui ú appartient plus á l'année, au 
mois, á la semaine, au jour oú l'on parle. Ainsi, 
!1 ne faut pas dire : JE REBUS une lettre cette année, 
ce mois t  cede semaine, aujourd'hui, ce matin, paree 
qu'on est encore dans l'année, le mois, le jour oú 
l'on parle. /dais on pourrait dire : JE REBUS "une 
lettre l'annee derniére, hier, etc. C'est pour cela 
qu'on l'appelle passé dé/.ni, c'est-á-dire déter-
miné. 
REMARQCEZ 20 que dans une méme phrase, i1 ne 
faut pas employer tantát le passé défini et tantdt le 
passé indéfini. Ne dites done pas : JE REVS hier une 
lettre á laquelle JAI RÉPOaDU tout de suite. Mais Bi-
tes : JE REVS hice une lettre á laquelle JE R> PONDIS 
lout de suite; ou bien : J'AI REV hier une lettre 
á laquelle J'AI RÉPONDU tout de suite. 
PASSE APTERIEUR. 
155. Le passé antérieur indique deux choses : 
• 1° que Faction marquée par le verbe est passée a 
!'instant oú l'on parle; 2°  que cettc méme action 
s'est faite avant une autre ou antérieurement A uno 
cutre marquee par un second verbe. Ex. : 
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Oland J'Eus tu, je partis. 
Dan5 cet exemple, l'action marquée par le verbe 
lire est passée a 1'instant oü l'on parle, et de plus 
elle s'est faite antérieuremeat é l'action marquée par 
le verbe partir. On volt facilement d'ob lui vient le 
nom de passé anlérieur. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
156. Le plus-que-parfait indique deux ch.oses : 
que faction marquée par le verbe est passée a 
!'instant oú l'on parle; 2
0  que cette méme action 
est encore passée par rapport a une autre marquée 
par nn second *  verbe exprimé ou sous-entendu. 
Ex. . 
J'AVAlS FINI•quard vous vtntes. 
Darts cet exemple, faction marquée par le verbe 
fair est passée á l'instant oú l'on parle, et de plus 
elle est encore passée par rapport a faction marquée 
par le verbe venir. On appelle ce temps plus-que-
parfait, c'est-é-dire plus -que passé, paree que l'ac-
tion est comete deux fois'passée. 
It EBIAUQrvZ qu'on ne dolt jamais employer le plus-
que-par fait pour le passé défIni, c'est-á-dire pour 
exprimen une action purement et simplement pas-
sée. Ainsi it ne faut pas dire : J'ai appris que vaus 
AVIEZ ETA malade, mais j'ai appris que taus AvEZ 
úTñ 7nalade. 
FUTUR. 
157. Le futur indique que faction marquée par 
le verba est encore a faire á l'instant oü l'on parle. 
Ex. : 
JE PARTIRAI demain. 
REMARQUEZ qu'on no dolt jamais employer le con- 
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ditionnel an lieu du futur, quand it s'agit simple-
ment d'un fait a venir (qui est certain), sans au-
cune idée de condition. Ainsi ii ne faut pas dire : 
On m'a assuré que vous VOYACERIEZ incessamment, 
mais que vous VOYACEREZ. — Ceperidant it y a sou-
vent lieu d'employer le conditionnel, sans qu'il y ait 
condition, conlme dans les phrases suivantes : Il 
pensait qu'on lui PARDONNERAIT; je croyais que vous 
VIENDRIEZ ; j'étais assure qu'il PLEUV..AIT. 11laIS dans 
ces phrases, ii ne faut pas employer le conditionnel 
passé, et dire, par exemple : Il pensait qu'on lui 
AURAIT PARDONNÉ ; je croyais que vous SERIEZ VENU; 
retais assuré qu'il AURAIT PLU. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
158. Le futur antérieur indique deux choses : 
10 que l'action marquée par le verbe est encore 'a 
faire á l'instant oú l'on parle; 2° que cette meme ac-
tion se fera antérieurement a une autre action mar-
quée par un second verbe exprimé ou sous-entendu. 
Ex. : 
J'AURAI TERMINÉ quand vous viendrez. 
Dans cet exemple, l'action marquée par le verbe 
terminer est encore it faire t] l'instant oil Pon parle, 
mais elle se fera antérieurement á Faction marquée 
par le verbe venir. On voit facilement d'oú lui vient 
le nom de futur antérieur. 
2. Emploi des aux.illaires. 
159. L'emploi des auxiliaires ne présente au- 
cune difficulté, ni dans les verbes actifs, ni dans 
les verbes passifs, ni dans les verbes pronomi- 
naux : les verbes actifs se conjuguent toujours avec 
41* 
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l'auxilíaire avoir, et les autres avec 1'auxiliait'e  
étre(1). fi 
11 n'en est pas de m@me des verbes neutres,  
qu'on peut diviser ainsi : 1° verbes neutres qui se  
conjuguent avec avoir; 2° verbes neutres qui se  
conjuguent, scion le sens,-avec avoir ou avec are; 
3° verbes neutres qui se conjuguent indiJjéremmént  
avec avoir ou élre; 4° verbes neutres dont la si-
gnification change, selon l'auxiliaire qui les accom- 
pagne. • 
1. VERBES NEUTRES QUI SE CONJUGUENT  
- AVEC AUOir. 
160. l; a plupart des verbes neutres se conjuguent, 
comme les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir: J'ai 
dormí, tu as maŕché, nous avons paru, its ont  
péri, etc.' 
Cependant les verbes naitre, venir, devenir, par-
venir, revenir, arrives, alter, entrer, choir, tom-
ber(2), décéder, mourir, se conjuguent toujours  
avec l'auxiliaire élre. Ainsi ii faut dire : 
JE svgs ALLÉ it Rome, et J'EN Suss nEVENU ; et non 
pas j'ai alié a Rome, el j'en al revenu, etc.  
2. VERDES NEUTRES QUI SE CONJUG
,^
UENT, SELON 
LE SENS, AVEC Avoir ou L' tse. 
161. Il est des verbes neutres qui se conjuguent, 
(1)Qaanl aux verbes impersonnels, ils se conjuguent le plus 
généralement avec l'auxiliaire ATne. 
(2) Tomber se conjugue avec ay iir lorsqu'on veut déterminer 
la durée de la chute. Ainsi l'on dira : Ce Callon A •TOUng pen-
dant sing minittes, sans toucher á torre; la ptuie A await pen-
dant cieux fours. 
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selon le sens, avec avoir on avec étre. Tels sont : 
croitre, monter, empirer, vieillir, expirer(t), des- 
cendre, disparaitre, cesser, accourir, entrer, passer, 
sortir, partir, déchoir, échoir, etc. 
Ces verbes se conjuguent avec I'auxiliaire avoir, 
lorsqu'on a principalemeñt en vue l'action'marquée 
par le verbe; et ils.se conjuguent avec 1'auxiliaire 
étre, lorsqu'on a en vue non pas tant l'action du 
verbe, que l'état résultaut de l'action marquée par 
-le verbe. Ainsi il faut dire avec l'auxiliaire avoir: 
La riviére a crú de deux pouces dans cette nuit; 
le barométré a monté tres-rapidement; sa maladie a 
beaucoup empird dans la nuit; ce soldat a vieilli 
sous les armes; son bail a expiré á la Saint-Jean; 
il.a descendu a cinq heures; cet enfant a disparu 
hier de la maison paternelle; la fiévre a cessé hier;  
.la procession a sorti de l'église, et a passé sous 
. mes fenétres ic húit heures. 
11 Taut dire, au contraire, avec l'auxiliaire are : 
La riviére est crue considérablement; le baromé 
tre est monté de beaucoup; sa maladie est empirée; 
ce soldat est bien vieilli; son bail est expiré depuis 
la Saint-Jean; it est desrendu; cet enfant est disparu, 
la fiévre est cessée; la procession est sortie de I'd-
gliso depuis huit heures. 
REMAUQUEZ 1 ^ gtae lorsqu'un de ces verbes neutres 
est employé activement, c'est-à-dire lorsqu'il a un 
régitne direct, it se conjugue toujours avec 1'auxi- 
(t) Expirer signifiant mourir se conjugue toujours avec avoir. 
Ne dites done pas : Cet homme est expiré dans mes bras, mais a
expiré dans mes bras. 
^ 
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iiafre avoir : On LES a descendus, il a montó L'ESCA- 
LIER, on LES a sortis de ce mauvais pas, etc.  
1;E1qARQUEZ 2° que les verbes dont nous parlons 
marqucnt ordinairement l'action, et se conjuguent 
avec avoir, lorsqu'ils sont accompagnés d'une circon- 
stance précise de temps, de lieu, etc., comme il est 
faeile de le voir par les exemples donnés 
3. VERDES NEUTitES QUI SE CONJUGUENT indi^ 
féremment AVEC- AvOir ou Étre.  
162.Les verbes neutres accourir, apparattre, H-
su/ter, se conjuguent indifféremment avec avoir on  
avec étre. Ex. : Je suis accouru au bruit; ses amis 
ont accouru dans sa maison; un spectre lid élait ap• 
paru ou lui avait apparu; qú ah-il résulté deta 
ilémarcheP ^qu'en est-il résultéP ^ 
4.VERIIES NEUTRES ISONT LA SIGNIFICATION VARIE  
SELON L'AUXII.IAIRE QUI LES ACCOMPAGNE. 
163. TI est des verbes nentres qui changent de si-
gnification en changeant d'auxiliaire. Tels sont con- 
vcnir, demeizrer, rester, échopper. 
CONVENIR, s'il signifie,plaire, étre convenable, se 
conjugue avec avoir; — s'il signifie demeurer d'ac- 
cord, il se conjugue avec étre. Ex. : Celle maison  
ni'a convenu, et je suis convenu du prix.  
DEMURER, s'il signifie habiler, Larder, émployer 
du temps á, se conjugue avec avoir; — §'il signifie 
toute mare chose; il se conjugue avec étre. Ex : 
J'ai demeuré kuit ans á Paris; il a demeuré une 
ieeure a faire cela; sa blessure a demeuré deux mois 
a se guérir; il est demeuré en chemin; les choses 
en sont demeurées  la. 
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RESTER, sil signifle demeurer, sojourner, passer 
.quélque temps dans un lieu, se conjugue avee avoir; 
— s'il - signifle toute autre chose, comme, par 
exemple, étre, se trouver, it se conjugue avee étre. 
Ex. : II a resté deux fours á Lyon; it est resté tout 
interdit; pendant qu'on le croyait á Paris, it était 
resté á Lyon, c'est-á-dire it était, it se trouvait a 
Lyon. 
ECHAPPEB se conjugue souvent avee avoirou are 
indifféremment; cependant, lorsqu'on emploie ce 
verbe pour signifier une chose dite ou faite par im-
prudence, par indiscretion, par negligence, on em-
ploie toujours l'auxiliaire dire. Ainsi it faut dire : 
A peine ce mot me fut-il échappé, que je m'en re-
pentis; son secret lui est échappé; bien des fautes lui 





Du participe present. 
Heureux les enfants aimant Dieu! 
164. RÉGLE. — Le participe present est toujours 
invariable, c'est-e-dire qu'il ne s'accorde jamais ni 
en genre, ni en nombre, avee le mot auquel it se 
rapporte. Ex. : 
Neureux les enfants AIMANT Dieu! 
J'admire nos armées COMBATTANT pour la patrie. 
ItFMARQuez qu'on peche souvent contre l'ortho-
graphe du participe present, parte qu'on le confond 
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avec certains adjectifs terminés en ant, qu'on appelle 
adjectifs verbaux, lesquels s'acoordent toujours en 
genre et en nombre avec le mot auquel ils se rap-
portent. Or it y a plusieurs moyens de distinguer le 
participe présent de I'adjectif verbal : 
to Toutes les fois que le mot en ant marque une 
action, it est participe présent; — s'il marque une 
qualité, un état, une maniere d'etre, it est adjectif 
verbal. Ex.: C'est un homme 
,SE JOUANT de tout le 
monde; — ce sont des hommes oDLICEANTS. 
2° Toutes les foil que le mot en ant a un régime 
direct, it est participe présent. Ex. : Ces hommes obli-
geant LEURS AMIS ; ces enfants étudiant LEURS LEcONS. 
3° Toutes les fois que le mot en ant est accompa 
gné de la préposition en exprimé so lsous-entendue,, 
ii est participe présent. Ex.: Les a : slats se couvrent 
de gloire EN combáttant pour la patrie; la mer .mu-
gissan.t ressemblait á une personne irritée, c'est•ü 
dire la mer EN mugissant, etc. 
4° Toutes les fois que le mot en ant est accom-
pagné d'une négation, it est participe présent. Ex. : 
Des hommes N'obligeant PAS, NE travaillant PAS, etc. 
5° Toutes les fois que le mot en ant pent étre pré-
cédé, sans altérer le sens, de tres, plus, mans, on 
tout autre mot, signe du comparatif ou du superla-
tif, it est généralement adjectif verbal; it en est de 
méme, quand on pent le remplacer par un syno-
nyme qui est un adjectif. Ex.: Ces jeux sont AMU-
SANTS; on peut dire_: Ces jeux sont PLUS amusants, 
TRÉS amusants; ou bien, en prenant un synonyme : 
Ces jeux sont RÉCRÉATII?S. 
6° Toutes les fois que le mot en ant est uni par 
et, ow, it un autre mot évidemment adjectif, et qu'ils 
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accompagnent tous deux le méme substantif, tl est 
généralement adjectif verbal. Ex. : Des esprits bas 
et RAMPARTS. 
II. 
Du participe passé. 
165. L'orthographe da participe passé vale se-
ion qu'il est employe sans auxiliaire, ou qu'il est 
accompagné de l'auxiliaire étre, ou qu'il est accom-
pagné de l'auxiliaire avoir. De lá, trois paragra-
phes. 
§ Ir , . Participe passé employe sans ausiliaire. 
Heureux les enfants uimés do Dieu! 
166. R>::GLE,654LRALE. Lorsque le participe 
passé est ed., 
 P 
 ,•rí , sans auxiliaire, it s'accorde, 
comme l'adjectl9j en genre et en nombre avec le mot 
auquel it se rapporte. Ex. : 
fdeureux les enfants AInI CS de Dieu ' 
Une campagne cuLTIV FF; des campagnes CLAM- 
VES. 
LxCEP'rloNs. 1° Les participes iu, lu, approuvé, 
collationné, certi/id, etc., quand ils sont placés en 
tete de la phrase dans certaines formules de jus-
tice, comme vu par le tribunal les pieces du procés; 
APPROUVj l'écriture ci-dessus; CERTIFIÉ la présente 
copie conforme, etc., restent toujours invariables. 
dais on écrit avec accord, s'ils sont placés aprés le 
mot auquel ils se rapportent : Les piéces du procés 
vuss par le tribunal; la présente copie CERTIFI*E 
conforme, etc. 
2 0  Les participes excepté, suppose, passé, ci joint, 
ci-inclus, 
y 
 conlpris, sont absolument dans le méme 
cas que les participes precedents. On écrire done sans 
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accord : EYCEPTÉ mes amis; supsosE vos raisons 
vraies; PASSE celte semaine; CI-INCLUS deux lettres, 
tandis qu'on écrira avec accord : Mes amis ExCEP-
TÉS; vos raisons SUPPOSÉES vraies; deux lettres ci- 
INCLUSES. 
5. Participe passe employé avec E TEE. 
Ces enfants sont chéris de leurs maitres. 
167. REGLE GENERALE. — Lorsque le participe 
passé est employé avec l'auxiliaire titre, it s'accorde 
toujours en genre et en nombre avec le se jet du 
verbo, quelle que soit is place de ce sujet. Ex. : 
Ces enfants SONT ciiERis de leurs maitres. 
Mon frere A ETÉ PUNT; ma sour A ATÉ PuNi t. 
L'urne ou ÉTAIENT RENFERMEES les cendres d'Ilip- 
piar. 
■ 
3. Participe passé employé : ,vec A VOIIÉ. 
Dieu.nous a ezauces. 
168. REGLE GENERALE. — Lorsque le participe 
passé est employé avec I'ausiliaire avoir 1 il s'accorde 
en genre et en nombre avec le complement direct du 
vorbe, quand ce complement est place avant le par-
ticipe; s'il est placé aprés, ou s'il n'y en a point, le 
participe passé reste invariable. Ex. : 
Lieu NCUS A EXAUCÉS dans nos prieres. 
Le livre QUE J'AI AGRETE; les liares QUE J'AI 
ACIIETÉS; les plumes QUE J'AI ACIIETEES. 
Mon enfant, je T'AI RECOMPENSE; mes enfants, je 
VOUS AI RECOMPENSES. 
Mais on écrirait sans accord, paree que le complé-
ment direct vient aprés le participe : Dieu A ExAUCé 
Nos PRIERES ; j'AI ACHETÉ tin livre, des livres, des 
plumes; j'Ai RECOMPENSÉ mon enfant, mes enfants.—
lie méme on écrirait sans accord, paree qu'il n'y a 
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pas de complément direct : Its ONT RÉPONDU á noire. 
lettre; nous AVONS MARCuí; toute l'armée A PER!. 
REMARQUEZ 1° que, d'aprés cette derniére regle, 
le participe de tous les verbes neutres qui se conju-
guent avec avoir, reste invariable, paree que les 
verbes neutres n'ont jamais de complément direct. 
On écrira done, sans faire varier le participe : Les 
trois ans qu'il A RÉGNÍ', les trois mois qu'il A voYAGÉ, 
les dix ans qu'il A VECU, c'est -i►-dire pendant lesquels 
it a régné, voyage, vécu. 
Cependant les deux verbes neutres cog ter et va-
lair sont regardés quelquefois comme des verbes 
actifs, et s'accordent, comme ces derniers, en genre 
et en nombre avec le complément direct : coíiler et 
valoir sont regardés comme verbes actifs, quand ils 
siguifient, le prwier, causer, exiger, et le second, 
rapporter, procurer. Ainsi, on écrira avec accord 
Les peines QUE cetti affaire m'A COUTEES, c'est-á-
dire m'a causées; — La gloire QUE ses exploits lui 
ONT VALUE, d'est-i -dire procurée. 
REMARQUEZ 2° que, lorsqu'un participe est accomn-
pagne de l'auxiliaire avoir, on ne s'occupe nullemeut 
du su jet, mais seulement du complément direct et 
de la place de ce complément direct. Au contraire, 
lorsqu'un participe est accompagné de l'auxiliaire 
étre, on ne s'occupe que du sujet, sans avoir égard, 
comme nous l'avons déjà dit, it la place gull a dans 
la phrase. 
169. Aux trois regles générales qui précédent, 
et qui suffisent pour résoudre toutes les difficultés, 
nous allons•ajouter, comme explications, plusienrs 
regles particulieres qui aideront, dans la pratiquc, 
it observer les regles genérales, surtout la derniére. 
4 
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REGLES PAirticuLlÉRES. 
170. Les regles particuliéres porteront : 1° sur les 
participes passés des verbes pronominaux; 2° sur 
les participes passés des verbes impersonnels; 3° sur 
les participes passés places entre deux QUE; 4° sur 
les participes passés ayant pour complément direct 
L' avec apostrophe; 5° sur les participes passés suivis 
d'un infinitif; 6° sur les participes passés ayant 
pour complément le pronom EN; 7" sur les participes 
passés ayant pour complément direct lb peu, suiví 
d'un substantif. 
La lettre qu'ils se sont adress 'e. 
Nova. = Les éléves se rappellei'ont que dans les verbes pro-
nominaux, l'auxiliaire étre étant employé pour l'auxiliaire 
avoir, les participes de ces verbes suivent la regle des participes 
conjuguds'ákeé'aVdir, et non pas des participes conjugues avec 
are. 
171. RÉGLE I. -- Le participe passé d'un verbe 
pronominal s'accorde en genre et en nombre aves le 
complément direct du verbe, quand ce complément 
est place avant; s'il est place aprés, ou s'il n'y en a 
point, le participe passé reste invariable. Ainsi, on 
écrira avec accord, parte que le regime direct est 
place avant : 
La lettre Qu'ils se sont ADRESSÉE, as se LA sont 
REPROCHÉE; — its SE sont RLAids; ils SE sont ME-
NACES. 
Mais on écrira sans accord, soft parte que le re-
gime direct est place apres le participe, soit parte 
qu'il n'y en a point : Its se sont ADRESSÉ une lettre; 
as se sont DIT que je ne parlirais pas; nous nous 
sommes PARLE; vous vous Gies svcclDE; its se sont 
ECRIT. C'est comme s'il y avait : nous avons parió a 
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REMARQUEZ to que tout verbe pronominal formé 
d'un verbe neutre, comme se plaire, se déplaire, se 
fire, se sourire, se succéder, se nuire, se (aire, etc., 
est in'ariable au participe passé, parte que les ver -
bes neutres n'ont jamais de complément direct. On 
écrira done sans accord : its se sont succiDÉ; nous 
nous sommes PLu; vous vous ates NUI; its se sont RI 
de vos menaces. 
REMARQUEZ 2° que les verbes essentiellement pro-
nominaux,.comme s'abstenir, se repentir, se souve-
nir, s'en alter, etc., auxquels it faut joindre se dou-
ter, se prévaloir, s'échapper, sont toujours variables 
au participe passé, paree qu'ils ont toujours pour 
complément direct leur second pronom, lequel pré-
cede le participe: On écrira done avec accord : Nous 
nous sommes ARSTENOS de le poursuivre; its se sont 
REPENTIS de leurlégéreté; ilss'ensont toas ALLÉS(t). 
— Le verbe essentiellement pronominal s'arroger 
fait seul exception : it n'a jamais pour complément 
direct son second pronom. On écrira : Les droits 
Quits se sont ARROCis, avec accord; mais on écrira : 
Its se sont ARRod des droits, sans accord. 
REMARQUEZ 3" que, pour decouvrir facilement les 
regimes soit direct, soft indirect des verbes prono-
minaux, it faut toujours tourner par l'auxiliaire 
avoir. Soient ces exempies : Its se sont blámés; its 
se soft adressé une lellre; its se sont succédé, etc. 
Dites, en tournant par l'auxiliaire avoir : Its ONT 
blámé eux; its ONT adressé une lellre is eux, etc. 
(1) Pans les temps composés du verbe s'en alter, le pronom en 
se met toujours avant l'auxiliaire. Pites done : Je nt'EN suis allé, 
tu t'e*.a éluis alté, qua nous notes i n fussions allés, etc., el non 
pas : Je me sois sx alié, tu t'étais En alié, eta 
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Les chaleurs qu'it a fait. 
174. RLGLE II. — Le participe passé des verbes 
impersonnels ou employés impersonnellement, est 
toujours invariabie, paree que ces verbes n'ont 
point de complément direct. Ainsi l'on écrira sans 
accord : 
Les chaleurs qu'1L A FAIT (I). 
Les grandes pluies gull. Y A EU; IL s'EST GLISSE 
plusieurs fauces; IL EST ArnivE de grands malheurs. 
La réponse que j'avais prevu qú on vous ferait. 
173. RLGLE ni. — Le participe passé place entre 
deux QUE est généralement invariable, parte gull a 
pour complement direct le membre de phrase qui 
suit le second que. Ainsi l'on écrira sans accord : 
La réponse QUE j'avais rnÉVU QU'on vous ferait. 
(J'avais prévu quoit Quon vous ferait la réponse?) 
Les peines QUE j'ai su QUE vous aviez. (J'aI su 
quol? Que vous aviez des peines.) 
RIIMARQUEZ que le membre de phrase qui suit le 
second que, pent étre sous-entendu, comme dans 
cette phrase : Je lui aurais accordé touter les graces 
QU'il aurait vouLU (sous-entendu QUE je lui accor-
dasse.) 
La famine arriva comme Joseph ravait prédit. 
174. RLGLE iv. — Le participe passé ayant pour 
régime direct L' aves apostrophe, tenant la place 
(I) Le mot que qui se trouve dans eel exemple et dans d'autres 
semblables, est un de ces mots qui reposent sur l'usage et dont 
!'analyse grammaticale rye peut pas rendre compte. 
166 MONDE PARTIE. 
d'un membre de phrase, est toujours invariable, 
paree que r équivaut alors it cela, qui est du mascu-
lin singulier, ou bien á un membre de phrase sous-
entendu qui, s'il était exprimé, serait place aprés le • 
participe. Ainsi ron écrira sans accord : 
La famine arriva comme Joseph í avait PREDIT 
(c'est-á-dire comme Joseph avail prédit CELA, ou bien 
contrite Joseph await prédit QU'ELLE ARIi1VERAIT). 
Celle personne n'est pas aussi instruile que je 
L'avais cau (C est-á-dire que j'avais cru CELA, ou 
bien que j'avais cru QU'ELLE ÉTAIT INSTRUITE). 
REMARQUES que si le pronom 1' tient la place non 
pas d'un membre de phrase, mais d'un substantif, 
it va sans dire qu'iI y a accord. Ainsi on écrira : Je 
sais ma legon; je L'ai ETUDIEE , c'est-it-dire j'ai flu- 
did ELLE. 
Les blés que j'ai vus grandir. 
175. REGLE V. — Le participe passé suivi d'un 
infinitif s'accorde en genre et en nombre, s'il a pour 
régime direct le pronom qui précéde, et reste in-
variable s'il a pour régime direct l'infinitif qui suit. 
Ex : 
Les bids QUE j'ai vus GRANDIR ; les biés que j'ai 
VU SEMER. 
Les éleves QUE vous aver LAISSES SORTIR; les éléves 
qui se sont LAISSE SURPASSER par leurs condisciples. 
Les personnes QUE favais ENGAGEES CG vous VUIa; 
les personnes que favais DESIRE DE VOIR. 
REMARQUES 1 °  que lorsque le participe est suivi 
immédiatement de 1'infinitif, c'est-ía-dire sans en étre 
séparé par aucune preposition, it y a un moyen facile 





on si c'est le pronom qui précéde : tourney l'infinitif 
par le participe present. Si ce changement peat avoir 
lieu sans altération pour le sens, c'est le pronom 
précédent qui est régime direct, et par conséquent 
it y a accord ; si ce changement ne pent avoir lieu, 
c'est l'infinitif qui suit qui est le régime direct, et 
par conséquent ii n'y a point d'accord. 
Solent les exemples cités plus haut : 
Les biés que j'ai vus grandir. (On pent dire : que 
vus GRArnissANT; done le régime direct est que, 
et par conséquent it y a accord. ) 
Les biés que j'ai vus semer. (On ne pent pas dire 
que j'ai vus sEMANT ; done le régime direct est l'infl-
nitif, et par conséquent it n'y a pas d'accord) 
Lorsque le participe est séparé de l'infnitif par 
une préposition, it n'y a jamais de dificulté pour 
découvrir si c'est le pronom qui précéde ou l'infinitif 
suivant qui est complément. 
REMARQUEZ 2° que le participe fait, suivi d'un 
infinitif, est toujours invariable, paree qu'il est re-
gardé comete ne faisant qu'un seul verbe avec l'infi-
nitif; en sorte quede complément n'appartient ni a 
fait, ni á l'infinilif, mais aux deux verbes réunis. 
Ainsi on écrira sans accord : 
Les ouvriers que j'ai FAIT TRAVAILLER; les éleves 
que j'ai FAIL LIRE. 
ItEMARQUEZ 3° que les participes dú, pu et voulu 
ont souvent pour complément direct un infinitif 
sous-entendu, et par conséquent restent invariables. 
Ainsi on écrira sans accord : 
Je lui ai rendu tous les services que j'ai PU (sous• . 
entendu lui rendre); je lui ai rendu tous les services 
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que j'ai nu, que j'ai voul,U (sous-entendn encore lui 
rendre.) 
'Niels on écrira avec accord : Il nea page toutes 
les sommes qú it m'a DUES; it veut fortement les 
choses Qu'il a une fois VOULUES. 
REMARQUEZ 4° que les participes eu et donne, std.- 
vis d'un infinitif dont ils sont séparés par la prepo-
sition et, peuvent avoir indifféremment pour comple-
ment direct le pronom qui precede ou l'infinitif qui 
suit : par consequent on pent les faire varier ú vo-
lonté. On écrira done : 
Les dificultes que j'ai EUES d surmonter, on bien 
les difirultés que .j'ai EU d surmonter. 
Les devoirs qu'on m'a DONNas d faire, on bien les 
devoirs qu'on m'a DONNE d faire. 
Voici  de bons fruits : j'en al achaté. 
176. R GLE vi. — Le participe passé áyant pour 
seul regime le pronom EN, est toujours invariable, 
paree que en signifie de cela, et n'est jamais employe 
que comete regime indirect. Ainsi on écrira sans ac-
cord : 
Voici de bons fruits : j'EN ai ACnETE. 
Ces peches étant mitres, nous EN aeons CUEILLI. 
REMARQUEZ lo que toutes les fois que le pronom 
en est dans une phrase, it ne faut pas en conclure 
que le participe soit invariable : car, outre le pronom 
en, qui est regime indirect, le participe petit avoir, 
comete dans les phrases suivantes, un complement 
direct avec lequel it s'accorde. Ex : 
le LES en ai nESIERCISS (c'est-á-dire j'ai renwrcié 
Eux de cela). 
Il Noos en a PREVENUS (c'est-e-dire it a prévenu 
Nous de cela). 
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REMAUQUEZ 2 0  que le pronom en précédé des ad-
verbes combien, autant, plus, etc., ne fait pas varier 
le participe. Ecrivez done : Autant de balailles it a 
livrées, autant it en a GAGNi; — Combien j'en al 
Lu, en parlant de livres; combien j'en al uEcu, en 
parlant de lettres. 
Le peu d'affection que vous avez témoignée å cet enfant. 
177. Ri:GLE VII. -- Le participe passé ayant pour 
complément direct le peu suivi d'un substantif, est 
tant&t variable et tantOt invariable : it est variable, 
s'il a pour régime direct le substantif qui suit le 
peu; it est invariable, an contraire, s'il a pour 
régime direct le peu, qui est du masculin singulier. 
Ex. : 
Le peu d'AFFECTION que vous ave: Ti MoicirEE iz cet 
enfant, lui a rendu le courage. (ici affection est ré-
gime direct. ) 
LE PEU d'affection que vous ave. Tkmolcsi: a cet 
enfant, lui a did le courage. (Ici le peu est régime 
direct. ) 
REMARQLEZ gull y a deux moyens faciles de dis-
tinguer si c'est le peu qui est le régime direct; ou 
bien si c'est le nom qui suit le peu. 
10 Si le peu signifie une petite quantité, c'est 1e 
substantif qui est le régime direct; s'il signifie le 
manque, c'est le peu qui est le régime direct. Or ii 
est facile de voir que dans le premier exemple donne, 
le peu signifie une petite quantité; car c'est paree 
qu'il y a eu quelques témoignages d'affection, 
que l'enfaut a repris courage. Dans le second exem-
ple, an contraire, le peu signifie évidemment le 
manque; car c'est paree qu'il y a eu absence, manque 
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de témoignages d'affection, que l'enfant a perdu 
courage. 
20 Si l'on peut retrancher le peu sans altérer le 
sens, c'est le substantif qui est le régime; si on ne 
le peut pas, c'est le peu qui est le régime. Or, dans 
le premier exemple, on peut dire : l'affection que 
vous lui avez térnoignéc lui a renda le courage, ac-
cord; mais dans le second, on ne saurait dire : l'af-





1. PLUS et DAVANTAGE. 
Il a plus de brillant que de solide. 
178. Ri GLE. — Les adverhes plus et davantage 
ne s'emploient pas toujours indifféremment l'un 
pour I'autre : 
Davantage ne peat étre suivi de la préposition de 
ni de la conjonction que. Ainsi dites : 
Il a PLUS de brillant QUE de solide, et non pas, it 
a DAVANTAGE de brillant QUE de solide. 
ll se fie PLUS 4 ses lumiéres QU'it celles des au-
tres, et non pas it se fie DAVANTAGE Ŕ so lamieres 
Qu'i. celles des autres. 
REMARQUEZ 1° qu'on pourrait dire trés•bien : fe 
désire que vous soyez savant, mais fe désire encore 
DAVANTAGE QUE vous soyez vertueu c depuis que j'ai 
¿tf puni, je cram DAVANTAGE DE conimettre des fac-
ies, paree que dans ces exemples, de et que dépen- 0 
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dent non pas de l'adverbe davantage, mais des verbes 
désirer et craindre : Je désire... que, je crains... de. 
REMARQUEZ 2° que davantage ne doit jamais s'em-
ployer pour le plus. Dites done : De toutes les fleurs, 
la rose est selle qui me plait LE PLUS, et non pas, 
qui me plait DAVANTAGE. 
2.AUPARAVANT; — ALENTOUR. 
Ii faint réfléchir avant de parler. 
179. Rh GLE i. -- L'adverbe auparavant et la pre"- 
position avant ne doivent pas s'employer I'un pour 
l'autre : 
Auparavant ne peut étre suivi ni de la préposition 
de, ni de la conjonction que, ni d'aucune espéce de 
complément. Ainsi dites : 
11 faut réflécitir AVANT DE parler, et non pas, AU-
PARAVANT QUE de parler. 
WANT l'áge, AVANT le temps, et non pas, AugA-
RAVArT Cage, AUPARAV:\NT le temps. 
REMARQUE' qu'on pourrait dire tres-bien : Si vous 
voulersortir,'II serait utile AU PARAVANT DE prévenir 
vos parents, paree que, dans set exemple, de dépend, 
non pas de l'adverbe auparavant, mais du verbe 
JP" 
are utile : Il serait utile... de. 
Its se rangérent autour d'une table. 
1 79 bis. RfGL.E II. — L'adverbe alentour et la pH-
position autour ne doivent pas non plus s'employer 
i'un pour l'autre : 
Alentour ne peut étre suivi d'aucune espéce de 
complément. Ainsi dites 
Its .se rangérent AUTOUR dune table, et non pas, 
ALENTOUR d'une table. 
8' 
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S. DESSUS, DESSOUS, DEDANS, DEHORS.  
Mon livre est sur la table. 
I S o. RÉSLE. — Les adverbes dessus, dessous, de-  
dans, dehors, ne doivent pas se confondre avec les 
prépositions sur, sous, dans, hors : 
Dessus, dessous, dedans, dehors, ne peuvent étre 
suivis d'un compiément. Ainsi dites :^ 
Non livre est sun la table, et non pas. est DESSUS 
la table. 
Je suis nAns la chambre, et non pas, je suis DE- 
DANS la chantbre. 
REmARQirLZ que ces adverbes peuvent cependant  
étre suivis d'un complément en deux circonstances :  
toquand its sont employés en opposition. Ex. :  11 y 
a des aninauux DESSUS et DESSOas la terre, 3° quand 
ils sont precedes d'une préposition, comme de, a, 
par. Ex. : On voit le feu DE DESSUS les tours. 
4. PLUS TOT et PLUTOT. 
II arrivap/us tÑ que les nutres. 
181. RiGLE. — Les adverbes plus tot et plutot,  
qui s'écrivent, le premier en deux mots, et le se-
cond en un seul mot, ne doivent pas se confondre 
I'un avec l'autre : 
Plus tot signifie de meilleure heure; — plutot si-
gnifle préférablenzent, de préférence. Ex. : 
Il arriva PLUS TOT que les autres, c'est-à-dire de 
meilleure heure . 
De ces deux objets, prenez PLUTOT celui-lis, e'est-
a-dire, prenez de préférence. 
I 
I 
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5. TOUT DE SUITE et DE SUITE 
11 faut qu'un 616ve obéisse tout de surte. 
182. REGLE. — Les adverbes tout de suite et de 
suite ne doivent pas se confondre l'un avec l'autre : 
Tout de suite signifie sur le-champ; — de suite 
signifie l'un aprés l'autre, sans interruption Ex. : 
Il faut qu'zun éléee obéisse TOUT DE sum. 
Il ne saurait dire deux mots DE SUITE. 
6. TOUT-A-COUP et TOUT D'UN COUP. 
Cette mnison est tombée tout-c -coup . 
183.REGLE. — Les adverbes tout-a-coup et tout 
d'un coup ne doivent pas se confondre l'un awe. 
l'autre : 
Tout.á•coup signifie soudainement, en un rnornent, 
-- tout d'un coup, signifie en une seule foil. Ex. : 
Cette maison est tombée TOUT-A-COUP. 
II a gagné mille ecus TOUT D'UN couP. 
7. si. 
Il était si fort en coi re qu'il me frappa. 
184.REGLE. — L'adverbe si ne se place ni de 'ant 
une locution adverbiale, ni levant un participe passé 
qui ne s'emploie pas en mame temps comme adjee-
tif. Ainsi dites : 
Il élait SI FORT EN cOLERE, qu'il me frappa, et 
non pas, it était SI EN coLEaE. 
11 est vena SI BIEN A PROPOS, et Don pas, SI A 
PROPOS. 
Dites également : Cet homme est SI ECLAIRS, SI 
MANGE; mais ne dites pas : cet homme est SI AIMÉ, SI 
A 
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CRAINT, parte que les participes airné et craint ne 
s'emploient pas comme adjectifs.  
L'adverbe tres ne se place jamais devant un sub-
stantif. )ye Bites done pas : j'ai Tttks- faun , TRES-soif, 
mais j'ai bien /aim, j'ai extrémernent soif. 
8. NE, NE... PAS, NE... POINT.  
La pluie ernp@che que nous n'allions jouer.  
185. REGLE I. — Le verbe ernpecher et'les loca-
tions conjonctives et nnoins que, de peur que, de 
crainte que, veulent toujours étre suivis de la néga-
tlon ne(1). Ainsi dites :  
La pluie EMPACHE que nous N'allions jouer, et non 
pas, que nous all2'ons jouer. 
A fS%OINS QUE, DE PLUR QUE VOUS NE partiez. 
REMARQUEZ qu'il n'en est pas de mélne du verbe 
ddfendre, non plus que des locutions avant que et 
sans que : ils ne sont jamais suivis de ne. Dites done: 
Je DEFENDS que vous fassiez telle chose, et non pas, 
que vous NE fassiez; — AVANT Qu'il parte; — SANS 
QUE nous en soyons avertis 
Je ne doute pas qu'il ne se• porte bien.  
186. REGLE u. — Les verbes douter, disconvenir, 
vier, désespórer, veulent étre suivis de l8 négation  
ne, mais seulement quand ils soot accompagués eux-
mémes d'une négation (2). Ex. :  
JE NE DOUTE PAS quit NE se porte bien. 
JE NE ME PAS qu'il N'en soit ainsi. 
. (t) Cependant si le verbo enipeclter est accompagnb d'une né-
gation, l'emploi de ne deviant peut-Atre facultatif. 
(2) Cependant, apres flier et disconvenir, accompagnés d'une 
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Mais on dirait sans la negation : JE DOUTE qu'il se 
porte bien; JE ME qu'il en soil ainsi, paree que les 
verbes nier et douter ne sont pas accompagnés eux-
mémes d'une negation.  
Je trains que le maitre ne vienne. 
187. REGLE III. — Les verbes craindre, appréhen-  
der, avoir peur, trembler, les comparatifs formes á 
l'aide de plus, nzieux, mains, ainsi que autre, autre-
ment, veulent étre suivis de la negation ne, comete 
les verbes de la regle précédente, mais seulement, 
au contraire, quand ils ne sent pas accompagnés 
eux-memes d'une negation. Ex. : 
JE GRAINS que le maitre NE vienne. 
11 est PLUS SAVANT que vous NE croiez; it parle 
AUIREMENT qu'il NE pene. 
R1ais on dirait sans la negation : JE NE CRAINS PAS 
qu'il vienne; it NEST PAS !JOINS SAVANT que vous  
croyez; it NE parle PAS AUTREMENT qu'il pense. 
REMARQUEZ que les negations ne, ne... pas, ne... 
point, ont plus ou moins de force : ne nie moins 
fortement que ne... pas, et ne... pas, moins forte-
ment que ne... point. 
CHAPITRE VIII.  
De la Préposition.  
1. VIS-A -VIS, EN FACE, PROCHE, PASS , etc. .6 
11 demeure vis-a-vis de l'église. 
1 Sts. R GLE. -- Les prepositions vis.4.vis, en face, 
proche, pros, hoes, veulent toujours étre suivies de 
la preposition de. Ainsi dites : 
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11 demeure vis-a-vis DE, en face DE l'église; et 
nor pas vis -a-vis l'église, en face l'église. 
11 est pres DE, proche DE, hors DE l'église. 
REMARQOEZ 1 0  que si de se supprime quelquefois 
aprés ces prépositions, ce n'est _que dans le style 
familier; encore no se supprime-t-il jamais aprés en 
face. 
REMARQUEZ 2° que vis-a-vis ne doit jamais s'em-
ployer dans le sens de á regard de. Ne dites done 
pas : 11 s'est mal conduit vis -A-VIS de vous, VIS-A -VIS 
de moi; mais a votre égard, á mon égard, ou envers 
vous, envers moi. 
2. AU TRAVERS, A TRAVERS. 
Au travers de ce buisson. 
a 
189.REGLE. — Les prépositions an travers et a 
travers ne doivent pas se confondre l'une avec 1'an- 
tre : 
Au travers vent étre suivi de la préposition do, 
et a travers la rejette. Ex. : 
Au travers DE ce buisson; á travers les ennemis, 
8. VOICI, VOILA. 
Voici mon livre, et voila le vbtre. 
190.REGLE. — Les prépositions voici et voila ne 
doivent pas se confondre l'une avec l'autre : 
Voici s'emploie pour désigner ou les objets dont 
on est le plus proche, on les objets dent on so 
parler. 
Voila s'emploie pour designer ou les objets dent 
on est le plus éloigné, ou les objets dont on vient de 
párler. Ex. : 
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Vota mon livre, et VOILA le 'mitre. 
L'innocence, l'empire sur les passions, VOILA la 
véritable grandeur. 
Voict de bons médecins : la gaieté, l'ex.ercice, la 
tempérance. 
4. A, DE, EN. 
Les progros dépendent de ('application et de l'assiduité. 
191.REGLE. — Les prepositions et, de, en, se ré-
péteut toujours devant chaque mot gut serf de com-
plement. Lx. : 
Les progrés dépendent DE l'applicalion et DE l'as-
siduilé. 
11 a voyagé EN France, EN Espagne et EN Italic. 
REMARQuEZ que les autres prepositions ne se re-
Went que lorsque les mots ne signifient pas la 
memo chose. Ainsi on dira, en répétant la pre-
position : Mien n'est moms SIiI.ON Dieu et SELON le 
monde; je sail PAR l'histoire et PAR la géographie, 
parte que Dieu et le monde, d'1►istoire et la géogra 
phie, ne signifient pas la méme chose; mats on 
lira, sans répéter la preposition : Parlez AVEC mo-
des tie et retenue; ne languissez pas DANS la paresse 
et l'oisiveté, paree que les'mots signiflent la tame 
chose. 
CHAPITRE IX. 
De la Conjonotion. 
1. QUE. 
192.La conjonction que gouverne l'indieatif on le 
subjonctf, scion les verbes aprés lesquels elle se 
trouve placée. 
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tor. QUE aprés les verbes qua rarquent LE DOUTE, 
LE DÉSIR, LA CRAINTE, LA VOLONTE, etc. 
Je doute que le roi soit arrivé. 
193. REGLE. — La conjonction que, aprés les ver -
bes qui marquent le doute, ('incertitude, le souhait, 
le désir, la crainte, la volonté, etc., gouverne le sub-
jonctif. Ex. : 
JE DOUTE que le roi SOIT ARRIVE. 
JE GRAINS que le maitre ne VIENNE. 
2. QUE aprés les verbes accompagnés d'une négation 
ou d'une interrogation. 
Je ne crois pas qu'il vienne. 
`
194. REGLE. .La conjonction que, aprés tout 
verbe accompagné d'une négation ou d'une interro-
gation, gouverne le subjonctif.  
Je NE crois pas qu'il VIENNE. 
QUI n'avoue que la vertu ne SOIT aimable? 
REMAEQUEZ. que lorsqu'on emploie l'interrogation 
non pas pour demander une chose qu'on ignore, 
mais pour ex primer avec plus de force une chose 
dont on est certain, it n'y a pas lieu d'employer le 
subjonctif. Ainsi on dira avec l'indicatif : 0 honzmesl 
OUDLIEZ -VOUS done que vous Ems chrétiensP 
3. QUE aprés les verbos impersonnels. 
11 s'emble que cet enfant soit malade. 
195. REGLE. — La conjonction que, aprés.les ver -
bes impersonnels ou empioyés impersonnellement, 
gouverne le subjonctif. Ex. : 
IL SEMBLE que eel enfanl'SOIT molado, et non pas 
EST malade. 
{- 
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IL IMPORTAIT que vous ARRIVASSIEZ plus tbt, et 
non pas que vous ARRIVIEZ. 
C'EST DOMMAGE, C'EST FACIIEUX (c'est•d-dire ii est 
dommage, it est fácheux) que vous n'AYEz pos ap-
pris cela plus tbt, et non pas que vous ra'AVEZ pas 
appris cela plus tót. 
EXCEPTION. — Les verbes impersonnels it 
y 
 a, it 
parait, it resulte, it est certain, it s'ensuit, et tous 
ceux qui marquent la certitude, auxquels ii faut 
joindre it semble, quand ii ost accompagné d'un pro-
nom personnel en cette sorte, it ME semble, it vous 
semblait, etc., gouvernentl'indicatif, paree que tous 
ces verbos expriment quelque chose de positif et de 
certain, et que le subjonctif, comino on salt, est 
precede géneralement d'un verba qui exprime le 
doute. Dites done : 
IL PA BAIT, it ME semble, qu it A raison. 
IL RESULTE de ces explications que vous AVEZ tort. 
Si cependant ces verbes sont accompagnés d'une 
négation ou d'une interrogation, qui leur donne 
alors un sans doutcux, ils gouvelnent le subjonctif, 
comme tous les verbes impersonnels. Par consé-
quent on dira : Vous parait-il, vous semble-t-il qu'il 
AIT raison? II NE resulte pas tie ces explica-
tions que vous AYEZ tort. -- Il en est de m 'eme s'ils 
sont accompagnés de la conjonction si. Dites done : 
S'il vous semble que cela sort vrai, et non pas, EST 
vrai. 
ItEMAnQUEZ que les pronoms relatifs que, qui, 
dont, lequel, laquelle, oú, gouvernent généralement 
le subjonctif, comino que conjonction, dans les deux 
cas suivants: 
lo Lorsquo ces pronoms sent precedes de le soul, 
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de peu, on d'un superlatif formé avee le plus, le 
moins, le mieux. Ex.: 
Le chrdlien est LE SEUL QUI ne CRAIGNE paS la mort. 
Il y a PEU d'hommes QUI SACUENT supporter l'ad-
versitE. 
C'est LE MEILLEUR Cleve QUE je CONNAISSE. 
C'est LA SEULE place on vous PUISSIEZ aspirer. 
Si cependant on déterrnine, on désigne d'une 
maniere positive telle personne ou telle chose, it 
faut se servir de l'indicatif. C'est pourquoi 1'on 
dira : De ces deux ofJiciers, c'est LE PLUs jeune que 
je GONNAIS. 
2 0  Lorsque ces pronoms relatifs sont suivis d'un 
verbe exprimant un état, une action, une chose en 
un mot, qu on. doute de voir se. réaliser. Ainsi, une 
personae qui doute si elle réussira, dira avee le sub-
jonctif : 
Je cherche un ami QUI me RENDE ce service. 
J'irai dans une retraite ou je sois tranquille. 
Mais si elle ne doute pas qu'elle ne réussisse, elle 
dira avee l'indicatif : 
Je cherche un ami QUI me RENDRA ce service. 
J'irai dans une retraite ou je SERAI tranquillo. 
2. AFIN QUE, POUR QUE, A MOINS QUE, etc. 
II ne travaillo pas a moins qú on no 1'y contraigne. 
196. REGLE. — Les conjonctions afin que, et moins 
que, avant que, en cas que, sans que, quoique, aux-
quelles ii faut joindre quelque... que, gouvernent 
le subjonetif. Ex.; 
11 ne travaille pas A MOINS Qu'OU ne L'Y CON- 
IRAIGNE. 
Je vous Ccrired AVANT QUE VOUS PARTIEZ. 
REMARQUEZ 1 0  que, tout... que, quoique ayant le 
41* 
^ 
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méme sens que quelque... que, ne gouverne pas le  
méme mode : tout que gouverne l'indieatif. Dites 
done : Tout instruit qu'il EST, et non pas qu'il soiT; 
— Tout méchants que nous SWIMS, et non pas que 
nous SOYONS. 
REMARQUEZ 2° que les conjonctions composées de 
que ne se répétent guére deux fois dans la méme 
phrase; on répete seulement que. Dites done : Oa 
fait bien des fautes LoasQu'oN est jeune et QU'on ne 
prend conseil que de soi-rnémé; et non pas, LoRS-
QU on est jeune et LoRSQU'on ne prend conseil que de 
soi-méme; — QUOIQUE vous ayez de grandes ri-
chesses et QUE vous soyez savant, ne vous enor-
gueillissez point. 
Les conjonctions si, quand, comme, ne se répétent 
guérc non plus dans la méme phrase : on les rem-
place par que. Dites done : QUAND on est riche et 
Qu'on est généreux, on ne manque pas d'amis; — 
Sr vous aimez Dieu, et QUE vous OBSERVIEZ sa loi, 
^► vous jouirez d'un bónheur parfait; --- SI vous aviez 
voutu, et Que vous EUSSIEZ PU. (Que tenant la place 
de si gouverne toujours le subjonctif.) 
REMARQUEZ 3° que plusieurs des conjonctions  
composées de que, comme afin que, á moms que, 
avant que, sans que, se remplacent bien par que, 
méme quand ces conjonctions ne doivent étre ex-  
primées qnf une fois. Ainsi dites : Approchez , QUE 
nous vous parlions, c'est+é-dire AFIN QUE nous vous 
parlions; — II ne viendra pas,  Qu'on ne lui écrive, 
— c'est-á-dire AVANT QU'on lui écrive; - Je ne 
partirai pas QUE je ne vous aie dit adieu, c'est-it- 
dire AVANT QUE je vous aie dit adieu, etc. (1). 
(i) Les eenjunctions de fapon que, de corte que, de maniere ;ue, 
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197. A quel TEMPS du subjonctif faut-il metire le 
verbs qui suit QUE, AFILA QUE, Cte. ? 
Pour le savoir, it faut examiner a quel temps est 
le verbe qui précéde la conjonction. De lá, deux 
regles générales. 
Je doute que le roi vicnne bientót. 
198. REGLE 1. — Si le premier verbe est an pré-
sent on au futur, on met le second au présent ou an 
passé du subjonctif : an présent, si l'on vent expri-
mes uue action présente ou future ; an passé, si 
l'on veut exprimer une action passée. Ex. : 
JE DOUTE que le roi VIENNE bienlOt (action fature). 
JE NE CRO1S PAS qu'il USE (action présente). 
JE NE CROIS PAS qu'iil AIT encore DINE (action 
passée). 
EXCEPTION. — Lorsque le verbe au subjonctif est 
suivi d'une expression conditionnelle énoncée ordi-
nairement par si ou bien par quand ou par sans, 
ayant l'un et l'autre le sens de si, on emploic l' im-
parfait du subjonctif an lieu du présent; — et lo 
plus-que-parfait au lieu du passé. Ainsi dites : 
Je ne crois pas que vous ETuotassIl Z a l'lteure 
qu'il est (action présente), si l'on ne vous y con-
traignait. 
Je ne crois pas que vous ÉTUDIASSIEZ demzain (ac-
tion a venir), si l'on ne vous y contraignnil. 
Je ne crois pas que vous EUSSIEZ ETUUti: flier (ac-
tion passée), si l'on ne vous y eút contraint. 
Je doute qu'il EUT REUSSI sans vous, c'est-lt-dirt 
si vous ne l'eussiez protégé. 
si ce West que, iinon que, gouvernent tantOt 1e subjonctif. et 
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II y a un moyen facile de reconnaitre sil existe 
ou non une expression conditionnelle dans la phrase, 
et par conséquent s'il faut se servir de l'imparfait 
ou du plus-que-parfait tontos les fois que cette 
expression conditionnelle existe, l'imparfait du sub-
jonctif peut se remplacer, sans altérer le sens, par 
le conditionnel présent; et le plus-que- parfait par le 
conditionnel passé. Ainsi, dans les exemples précé-
dents, on pent dire : Je ne crois pas que vous >TU-
DIERiEZ Si, etc.; je ne crois pas que vous AURIEZ 
ŔTUDIU Si, etc. 
Je doutais que le roi vint bientót. 
199. RÉGLE u. — Si le premier verbe est l'im-
parfait, au plus -que-parfait, aux autres passés ou 
aux temps du conditionnel, on met le second a 
l'imparfait ou nu plus - que-parfait du subjonctif 
á l'imparfait, si ron veut exprimer une action pré-
sente ou future; — an plus-que-parfait, si l'on vent 
exprimer une action passée. Ex. : 
IE DOUTAiS que lc roi TINT'bientót (action future). 
11 ne se DOUTAIT pas que vous FUSSIEZ ici (action 
présente). 
li'ous ne SAVIONS pas qu'il vous EUT ¡GRIT (action 
passée). 
EXCEPTION. — Lorsque le premier verbe est an 
passé indéfini, et qu'il est suivi d'une des conjonc-
tions afin que, pour que, de crainie que, de peur 
que, quoique, bien que, on emploie le présent au 
lieu de l'imparfait, si l'on vent exprimer une action 
présente ou future par rapport an moment oú ron 
parle; — et l'imparfait, si l'on veut exprimer une 
action passée par rapport an moment oú l'on parle. 
Must dites : 
• 
184 SECONDE PANTIE. 
II a youlu se mettre en route, quoiqu it SOIT en-
core tres- faible (action présente). 
Je lui al écrit, afín qu it SOIT ici demain (action 
future). 
Nous avons entrepris el terminé ces travaux, bien 
que l'exécution en FUT di /cite (action pass& : l'im-
parfait indique que la dificulté n'cxiste plus). 
REMARQUEZ que on dirait , qui est un condition-
nel, équivaut a it semble, at rentre par conséquent 
dans la premiere regle générale. De méme, je ne 
saurais, qui est aussi un conditionnel, équivaut 
quelquefois á je ne puis, et rentre pareillement dans 
la premiere regle. Ainsi dites : NE DIRAIT-ON pas 
que le ciel VEUILLE de nouveau inonder la terre? at 
non pas voutiit ; —JE NE SAURAIS croire qu'il VEUILLE 
vous tromper, et non pas qu'il voulzit (1). 
OBSERVATION. — Au Lieu úe nte.ttre It dtuxümt vtrbt 
au subjonctif , nt 
1  tut-on pas le mittre souvtnt ú C ilAvaitii 1 
200. A la place du subjonctif, et méme de l'indi-
catif, on peut se servir souvent et élégamment de 
l'infinitif. Ainsi, au lieu de dire : Il vaut mieux 
Qu'oN sorr malheurcux que criminel ; mon mere est 
certain QU'IL RÍ:USSIRA; Dieu nous a crees POUR QUE 
7OUS L'AlMIONS et QUE vOuS ¡e sERV1oNS; dites, en 
employant l'infinitif : 
Il vaut micux ETRE malheureux que criminel ; 
Mon frere est certain de RŕUSSIR; 
Dieu nous a créés pour l'AIMER et pour le SERVIR. 
(I) Les regles que nous dounons sur l'emploi du subjonctif, 
no renferment peut-étre pas tous ies cas qui peuvent se pré. 
seater; mats la lecture et le bon seas guideront mieuz, en cálls 
ynatiére, gas des regles grammaticales. 
T 
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REuAr,QuEZ t° qu'on ne doit pas se servir de 1'in-
finitif , s'il en résulte quelque équivoque pour le 
sons : Ainsi dens la phrase suivante : Je vous in-
struis pour que vous rendiez service a vos parents, 
on ne pourrait pas dire, en se servant de 1'infinitif 
Jc vous instruis pour RENDRE service a vos parents. 
Car, est-ce pour que je rende service a vos parents, 
ou est-ce pour que vous rendiez service vous-méme 
tt vos parents, que je vous instruis? C'est ce que la 
phrase ne dirait plus. 
REMARQUEZ 2° qu'il faut éviter d'employer plus 
de deux infinitifs de suite. Ne dites done pas : Je 
crois PocVOIR ALLER voin la 'Wile de Paris; mais 
dites, en ayant recours aux autres modes : Je crois 
queje POURRAI alter voir la Wile de Paris. 
3. ET, PARCE QUE, QUOIQUE, QUAND. 
201. 1. ET, conjonction, ne doit jamais 's'em-
ployer pour unir deux membres de phrase commen-
cant par plus, mieux, mans, aulant. Ne dites done 
pas : Plus on est savant, ET plus on est modeste; 
mais plus on est savant, plus on est modeste.  
2. PARCE QUE , conjonction, qui s'écrit en deux 
mots, et qui signified cause que (1), ne dolt pas se 
confondre avec PAR CE QUE, qui s'écrit en trois mots, 
et qui signifie par les ch .oses que. Ex. : 
Faith l'aunulne, PARCE Qu'elle est agréable d 
Dieu; PAR CE QU'il dit, on voit qu'il a tort. 
8. QUOIQUE, conjonction, qui s'écrit en un mot, 
et qui signifie bien que, ne dolt pas se confondre 
(t) A cause que a vieilli et ne s'emploie plus, 
T 
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avec QUO! QUE, qui s'écrit en deux mots, et qui 
signifie quelque chose que. Ex. : 
QUOIQUE j'aie salud des méchanis, je ne suis pas 
pour cela un méchent; — QUO ► QUE vous fassiez á 
un ingrat, vous ne lui ferez jatnais asses. 
4. QUAND, conjonetion qui s'écrit par un d et qui 
signifle lorsque, a quelle époque, ne dolt pas se con-
fondre avec QuANr, préposition, qui s'écrit par un 
t et qui signifie k l'égard de. Ex. : 
Venez QUAND vous aurez f»i. — QUANr .4 cede 
affaire, je ne m'en oecupe pas. 
CHAPITRE X. 
De 1'Interjection. 
Ah! quel bonheur! — Ha! vous voila! 
202. REGLE i. —11 ne faut pas confondre ah! et 
ha! Le premier marque la joie, la douleur, l'admi-
ration ; le second, la surprise. Ex. : Au 1 quel bon-
heur! HA! vous voila! 
Oh! quelle surprise! — Ho I dites-moi I 
203. REGLE fi. — tI ne faut pas confondre oh! et 
ho! Le premier marque l'admiration, la surprise, etc.; 
le second sert á appeler. Ex. : On! quelle surprise! 
— Ho! dices-moi! 
Eh ! qui n'a pleuré dans sa vie! — He ! d'oú venez-vous! 
204. REGLE ni. — II ne faut pas confondre eh! 
et hé! Le premier marque la douleur; le second 
Bert ú appeler. Ex.: En! qui n'a pleuré dans sa vil! 
— HE 1 d'oú venez vous? 
SUPPLEMENT 
A LA  SECONDE PARTIE DE LA GRAít9EKiAIRE FRAMCAISE 
205. Ce supplément a pour but, comae loons t'a- 
vons dit, de compléter la seconde partie de la Gram- 
maire franpise, et de donner : i° un modele d'ana-
lyse logique, c'est-à-dire la maniere de rendre 
compte de chaque phrase d'un discours ; 2 • les prin- 
cipes de la ponctuation des phrases; 3 °  la construc-
tion réguliére de certaines phrases vicleuses. De lA 
trois chapitres. 
CHAPITRE PREMIER. 
DE L'ANALYSE LOáIQUE. 
206.L'analyse logique est la maniere de rendre 
compte des phrases et des membres de phrase d'un 
discours : elle fait connaitre le nombre des pensées, 
leur importance, leurs rapports, etc. 
Un discours quelconque se compose d'un certain 
nombre de phrases, et une phrase se compose le 
plus souvent de plusleurs parties qu'on appelle pro-
positions. — 11 y a autant de parties ou de propo-
sitions dans une phrase, qu'il y a de verbes d un 
mode personnel, c'est-e-dire á tout autre mode qu'a 
l'infinitif on au participe. Masi, quand je dis : Dieu 
est éternel, et les hommes stint mortels, 11 y a deux 
propositions, paree qu'il y a deux verbes a un mode 
personnel, est et sent. 
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Proposition. 
Sujet, Verbe, Attribut. 
207. Toute proposition se compose nécessaire-
ment de trois parties : d'un verbe, d'un sujet, et d'un 
attribut. 
Le sujet est le mot qui exprime la personne oa la 
chose ddnt on parle; — l'attribut est le mot qui 
exprime la qualité cm maniére d'étre qu'on attribue 
au sujet; — le verbe est le mot qui unit l'attribut 
an sujet. Ainsi quand je dis : Dieu est bon, it ri y a 
qu'une seule proposition dont DIEU est le sujet; Born, 
l'attribut; EST, le verbe. 
IlEMARQuEy 10 qu'en analyse logique, le verbe de 
la proposition est toujours le verbe étre. C'est pour-
quoi lorsque, clans une proposition, it y a un autre 
verbe que le verbe étre lui-méme, comme je lis, je 
cours, je menace, etc., ces verbes se décomposent 
ainsi : Je sots lisant, je suss courant, je sells mena-
pant, et le participe présent qui résult- de Bette dé -
composition est l'attribut. Most lisant, courant, 
menagant, soot des attributs..D'oú l'on volt qu'en 
analyse logique, le verbe et l'attribut ne forment le 
plus souvent qu'un seul mot. 
REMARQUEZ 2° qu'outre le sujet, le verbe et l'at-
tribut, it y a presque toujours, dans toute proposi-
tion, une quatriéme partie, qu'on appelle contplé• 
ment, qui pent étre nécessaire au sens, mais qui 
nest pas nécessaire it la proposition. 
Complem.fnt. 
208, Le Complérnent, en analyse logique, est le 
none que l'on donne a tout mot, ou méme á toute 
proposition qui sort snit á expliquen, a qualifier lo 
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sujet ou l'attribut, soit á les déterminer, a en corn-
piker le sens. Ainsi quand je dis : 
Lá crainte DE DIEU est le commencement  DE LA 
SAGESSE, 11 n'y a dans cette phrase qu'une seule pro-
position,  la crainte... est le commencement...  dent 
le sujet est la crainte; le verbe, est; et l'attribut, 
le commencement. Cette proposition réduite á ses 
trois termes essentiels, la crainte est le commence-
ment, n'a pas de sens. Mais que l'on ajoute au sujet 
le mot Dieu, et a l'attribut le mot sagesse, la phrase 
a un sens satisfaisant et complet. Or les mots qui lui 
donnent ainsi un sens satisfaisant et complet, sont 
appelés les c.ornpléments, l'un du sujet, et l'autre de 
l'attribut. 
REMARQUE.Z 1° que lorsque le sujet on l'attribut 
ont ainsi un complément, on dit qu'i!s sont com-
plexes; lorsqu'ils n'en out point, on dit qu'ils sont 
incomplexes. - 
REMARQUEZ en mé.me temps 2° que lorsque le 
sujet ou l'attribut sont exprimés chacun par un seul 
mot, on dit qu'ils sont simples ; lorsqu'ils sont ex- 
primés chacun par plusieurs mots, on dit qu'ils sont 
composés. Ainsi les sujels et les attributs sont sim-
ples dans les exemples suivants : 
LA VERTU est AIMABLE ; LE SOLEIL brille, mot a 
mot est BRILLANT ; — Ces ENFANTS sont DOCILES. 
Au contraire, ils sont composers dags les exemples 
suivants : 
Les MENTEURS et les VOLEURS sont VILS et MiPRI- 
SABLES; — ces ENFANTS et ces MAITRES lisent et 
écrivent, mot a mot sont LISANT et ECRIVANT. 
Difiérentes sortes de Propositions. 
209.11 y a deux sortes de propositions : la pro-
position principale et la proposition incidente. 
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PROPOSITIOq EflINCIPALE. 
210. On appelle proposition principale cello qui 
est ordinairement la premiere, soit qu'on parle, soit 
qu'on écrive, on bien toute proposition qui, n'étant 
pas la premiere, n'est le complement ni d'un sujet 
ni d'un attribut. Ainsi it y a deux propositions prin-
cipales dans l'exemple qui suit : 
Les ignorants sont sujets a se tromper, at ont 
coutume de se decider hardiment. 
Dans cot autre exemple : Je declare queje punirai 
sevérement tout eleve paresseux, it n'y a qu'une 
proposition principale, bien qu'il y ail deux propo-
sitions. En etfet, l'exemple revient á ceci : Je sois 
declarant que je serai punissant, etc... Or it n'est 
pas difficile de voir que la seconde proposition je 
serai punissant complete le sens de l'attribut de-
clarant, et nest pas par consequent une proposition 
principale. 
REMIARQUEZ a propos du dernier exemple cité, 
qu'une proposition principal° n'a pas toujours un 
sons complot par elle-meme : le plus souvent elle 
n'est que le commencement d'une pensée. 
PROPOSITION INCIDENTE. 
211. On appelle proposition incidente tonto pro-
position qni sert de complement soit an sujet, soit á 
l'attribut d'une autre proposition, soit memo á touts 
une proposition. Ainsi, dans le dernier example 
cite, la proposition que je punirai est une proposition 
incidente. 
Si la proposition incidente no forme pas un com-
plément nécessaire pour l'intelligence de la phrase, 
tellement qu'on puisse la retrancher sans dénaturer 
le lens on l'appellc incidente explicative. Ainsi 
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quand je dis :.Dieu, qui est ,juste, récompensera les 
bons, la proposition incidente, qui est juste, est une 
incidente explicative; car on peat la retrancher sans 
dénaturer le sens, et dire : Dieu récompensera les 
bons. 
Si, an contraire, la proposition incidente forme 
un complement nécessaire pour l'intelligence de la 
phrase, tenement qu'on ne puisse pas la retrancher 
sans dénaturer le sens, on l'appelle incidente deter-
minative. Ainsi quand je dis : Les animaux qui sont 
le plus feroces, sont le tigre et la panthere, la pro-
position incidente, qui sont le plus Jéroces, est une 
incidente determinative; car on ne peut la retran-
caer sans éter tout sens á la phrase. En effet, on ne 
peut pas dire : Les animaux sent le tigre et la 
panthere. 
IREaIAaquez qu'une proposition est généralement 
incidente, quand elle commence par un pronom re-
latif ou par une conjonction, comme que, lorsque, 
puisque, afin que; an contraire, une proposition 
est généralement principale , quand elle ne com-
mence ni par un pronom relatif ni par une con-
jonction. 
212. OBSERVATION. — Les trots parties nécessaires 
á toute proposition sent -elles toujours exprimées? 
Non. Elles sont quelquefois sous-entendaes. Tantbt 
c'est  le sujet, comme dans cette phrase : Aimons 
Dieu (sous-entendu nous); — tantót c'est 1'attribut, 
comme dans celle-ei : La maison est en cendres 
(sous-entendu réduite); — tantét, enfin, ce sent les 
trois parties, comme dans ces phrases : Au1 quel 
plaisir / Dormez-vous? Norf. Au l forme, luí soul, 
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une proposition qui équivaut á je suis content. NoN, 
équivaut á je ne dors pas. 
Lorsque les trois parties d'une proposition sont 
exprimées, on l'appelle pleine ; — lorsqu'il en man-
que une ou deux, on l'appelle elliptique ; — lors-
qu'aueune des parties n'est exprimée, on l'appelle 
implicite. 
REMARQUEZ que toutes les interjections forment 
toujours une proposition implicite; it en est géné-
ralement de méme des mots oui, non, voici, voila, etc. 
MODELE D'ANALYSE LOGIQUE 
213.  Soient les phrases suivantes a analyser : 
Dieu est dternel. 
Proposition principale. Le sujet est Dieu, simple 
et incomplexe. Est, est le verbe. L'attribut est bon, 
simple et incomplexe. Proposition pleiue. 
Les voleurs et les menteurs sont vils et mépri-
sables. 
Proposition principale. Le sujet est voleurs et 
menteurs, composé et incomplexe. Sont est le verba. 
L'attribut est vils et méprisables, composé et in-
complexe. Proposition pleine. 
Dieu, qui est juste, récompensera les bons (mot á 
mot, Dieu... sera récompensant les bons). 
Deux propositions, dont l'une principale et l'autre 
incidente. 
Proposition principale, Dieu sera récompensant. 
Le sujet est Dieu, simple et complexe; complexe, 
paree qu'il a pour complément qui est justa. Sera 
est le verbe. L'attribut est récompensant. Proposi-
tion pleine. 
Proposition incidente, qui est juste. Le sujet est 
N, 
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que, simple at incomplexe. Est, est le verba. L'attri-
but est juste, simple et incomplexe. Proposition in-
cidente explicative et pleine. 
Les animaux qui sont le plus féroces, sont le 
tigre et la panthére. 
Deux propositions, dont l'une principale at l'autre 
Incidente. 
Proposition principale, les animaux sont le tigre 
et la panthére. Le sujet est les animaux, simple et 
complexe; complexe, paree qu'il' a pour complé-
ment, qui sent le plus féroces. Sent est le verba. 
L'attribut est tigre et panthére, composé at incom-
plexe. Proposition pleine. 
Proposition incidente, qui sont le plus féroces. Le 
sujet est qui, simple et incomplexe. Sont est le 
verbe. L'attribut est le plus feroces, simple et in-
complcxe. Proposition incidente déterminative at 
pleine. 
Qui a fait le soleilP Dieu (c'est comma si l'on 
répondait : Dieu a fait le soleil). 
Deux propositions principales. 
Premiere proposition principale, qui a été faisant 
le soleilP Le sujet est qui. A ¿té est le verbe. L'at-
tribut est faisant, simple et complexe : complexe, 
paree qu'il a pour complément le soleil. Proposition 
pleine. 
Deuxieme proposition principale, Dieu, qui équi-
vaut a Dieu a fait le soleil. Proposition elliptique, 
parca que le verbe et l'attribut sont sous-entendus. 
Viendrez-vous? Dui. 
Deux propositions principales. 
_ Premiere proposition principale, vienrlrez -vous, 
w 
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qui équivaut a serez-vous venant? Proposition 
pleine. 
Deuxiéme proposition principale, oui, gni équi- 
vaut á je serai vena.nt. Proposition implicite, paree 
que ni lee sujet, ni le verbe, ni 1'attribut, ne sont 
exprimés. 
CHAFITRE II. 
De la Ponctuation. 
214. La Ponctuation sert h faire distinguer, a 
l'aide de petits signes, les différentes propositions 
ou parties dont une phrase est composée, et a mar-
quer les pauses que l'on doit faire en lisant. 
Les signes de la ponetuation sent : la virgule, le 
point-virgule, les deux points, le point, le point 
interrogatif, le point exclamatif, auxquels ii faut 
joindre la parenthese O, les guillemets (e), et le 
tiret ou trait de separation (--). 
2 01'. De la Virgule. 
215. On emploie la virgule : 
1° Pour séparer, dans une méme proposition, lés 
différentes parties d'un sujet ou d'un attribut com-
poses, on bien les compléments de mema nature 
d'un sujet ou d'un attribut complexes Ex. : 
La CANDaUR, la DOUCEUn, la SuUPL1CITÉ, sont les 
vertus de l'enfance (sujet compasél. 
La charite est DOUCE, PATIENTC, BIENBAISANTE 
(attribut compasé). 
L'ieomme sage régle SES GOUTS, SES TRAVAUX, sus 
PLAISIRS (attribut complexe). 
DE LA PONCTTIATION. 1. 
REMARQUEZ que si deux. de ces parties sont unie; 
par l'une des conjonctions et, ou, ni, et qu'elles 
4  n'cxcédent pas ensemble la portée de la respiration, 
on ne les separe point par la virgule. Ainsi on dime 
sans virgule : La Amite est deuce, patiente ET bien -
faisante; l'homme sage regle ses gouts, ses travaux 
ET ses plaisirs; -- mais on dire, aves une virgule, 
it cause de la longueur de la phrase : Nul n'est con-
tent de son sort, NI inécontent de son esprit. 
2° Pour séparer entre elles des propositions rte 
méme espete, soit principales, soit incidentes, lors-
qu'elles n'ont pas"heaucoup d'étendue. Ex. : 
César éerivit au sénat : D sUis VEND, ¡ ' AI VU, J AI 
VAINCU. 
La vraie piete ELEVE l'esprit, ENNOaLIT le co;ur, 
AFFERIIIT le courage. 
RESIARQUEZ que si les propositions ont One cer-
taine étendue, on remplace la virgule par un point-
virgule. 
3° Avant et aprés les propositions incidentes ex-
plicatives. Ex. : 
Dieu, QUI EST JUSTE, reeo7npensera les bons. 
Dieu ,Qui VOLT TOUT, ne 1aisse pas le crime impun.i. 
REMARQUEZ qu'il en est de memo pour tout mot 
ou toute réunion de mats qu'on pout retrancher, 
comme les propositions explicatives, sans dénaturer 
le sons de la phrase; tels sont, par exemple, les mots 
mis en apostrophe. Ex.: Sont-ce lit, 6 sioN rim, les 
persées d'un enfant chrétienP ---- la vie, DISAIT So- . 
CRATE, ne dolt étre que la meditation de la mort; — 
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4° Aprés une proposition incidente determinative 
qui sépare un verbe de son sujet..Ex. : 
Les animaux QUI SONT LE PLUS FEROCES, sont le 
tigre 'et la panther e. 
L'homme QUI SE LAUSSE CONDUIRE PAR SES PASSIONS, 
est un vil esclave. 
REMARQUEZ que la proposition determinative nest 
pas précédée de la virgule, comme l'explicative. 
5° Dans une proposition elliptique, pour tenir 
lieu d'un verbe exprimé dans une proposition pré-
cédente. Ex. : 
L'amour de la gloire MEUT les grandes antes, et 
L'AMOUR DE L'ARGENT, LES ARIES VULG ■IRES, c'est-d- 
dire l'amour de l'argent MEUT les ames vulgaires. 
2. Du Point -Virgule. 
216. On emploie le point-virgule : 
Pour séparer entre elles les propositions suit prin-
cipales , soit incidentes, quand elles ont une cer-
taine étendue. Ex. : 
Vous adorerez Dieu et vous l'aimerez de tout 
votre cceur; vous honorerez vos parents et vous les 
respecterez. 
La douceur est, d la vérité, une vertu; nlais elle 
ne dolt pas dégénérer en faiblesse. 
3. Des Deus-Points. 
217. On elnploie les deux points : 
10 Aprés une proposition qui aunonce une citation 
ou des details. Ex. : 
lésus-Christ a dit : Vous aimerez votre prochain 
comme vous-reme. 
J'aime a trouver dans les enfants trois gualités : 
la docilité, l'inteiligence et lamour du travail. 
^ 
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Oaité, doux exercice, moleste repas : voila trois  
médecins qui ne se trompent pas.  
REMARQUEZ, sur cc dernier exemple, que les dé-
tails peuvent précéder la proposition ; alors les deux 
points la precedent, au lieu de la suivre.  
2° Avant une proposition qui sert it en prouver 
une autre qui la precede. Ex. : 
Obliges taut le monde : on a souvent besoin d'un  
plus petit que soi. 
tr Il Taut servir Dieu : des chcitiments éternels at- 
tendent l'impie.  
4. Du Point. 
218. On emploie le point a la fin des phrases 
dont le sens est entiérement fini. Ex. : 
Le mensonge est le plus bas de tous les vices.  
Un chretien ne doit jamais mentir, méme en 
riant. 
5. Du Point inlerrogatif et de i'exclamatif.  
219. On emploie le point interrogatif a la fin des 
phrases oú l'on interroga : Quoi de plus beau que la 
vertu? Voulez-vous are heureux?'soyez vertueux.  
Le point exclamatif se met a la fin des phrases 
qui expriment !'admiration, la terreur, en un mot, 
un sentiment, une emotion quelconque : 
Qu'il est doux de servir le Seigneur ! -- Qu'il est  
glorieux de mourir pour la patrie !  
6. De la Parenthase.  
220. La parenthcse consiste en deux petits cro-
chets O cutre lesquels on renferme quelques mots  
formant une proposition qui est étrangere a la 
phrase, et qui souvent sert b son éclaircissement. 
Ex . : 
Je l'ai vu (J'EN FRTSSONNE Tourouns) [rapper son 
pére á mort. 
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7. Des Guillemets. 
221. Les guilleanets (p) consistent en de petits 
signes assez semblables a une double virgule, entre 
lesquels on rcnferme les paroles d'un auteur que 
l'on cite textuellement. Ex. : 
Un philosophe a dit : n Eamour-propre est le 
plus grand de tous les flalteurs. 
REMARQUEZ que les guillemots se mettent au 
commencement et á la fin de la citation, et souvent 
memo au commencement de drague ligne de cette 
citation. 
% S. Du Tiret ou Trait de separation.  
222. Le tiret (--) est un signe qul Eert a mar-
quer le changement d'interlocuteur dans un dia-
logue ; il épargne la répétition de dit-il, répondit- 
ŕl, etc. Ex.: 
O4 est votre Pére, 'non ami? — Il n'est pas (i la 
mason. — Reviendra-t-il bientót 7 — .Ie teen sais  
rien. 
REaIARQUEZ que le (fret sert aussi a séparer deux 
phrases qui n'ont aucun rapport entre elles. 
CI-IAPITRE III.  
DE LA CONSTRUCTION RI`GL'LIÉRE DE CERTAI\r;S  
PHRASES VICIEUSES. 
Noms. 
223. Am. — En parlant de personues, dites 
Celle personate a i'air RON, lair SI'IRITUL+L, l'air 
]üALIN, en faisant accorde.r l'adjectif avec le r.om air, 
1611111 .....,''' ;^ 
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tontos tes tois que ce nom peut étre remplacé par 
physionomie. Si air ne peut pas titre remplacé par 
physionomie, dites, en faisant accorder 1'adjectif 
aves le sujet : Cette personae a i'air H Uea:uss, st-
Fi^ s, 11RUSÉE par l'áge. 
En parlant de choses, it faut dire lair d'etre : Ce 
devoir a l'Air, D'i+.TRE Lien fait, et non pas A L'AIR 
hien fail; cene poinnte a tam D'ÊTRE mitre, et non 
pas 1'Ain mar. 
EXCUSE. — Ne dites pas : Je vous dema.,.le Ez-
CvsE; dites : Je vous demande PARDON. 
g 2. Adjectifs.  
224. CASUEL. -- Ne dites pas : Ce vase es  ASUEL; 
dites : Cr vase est CASSANT, FRAGILE. 
CONSEQUENT. — Nc dites pas : Cette atj(-.ire est  
CONS*QUENTE; dites Cette affaire est 1MUOaTANTE. 
INDIGNE. — Ne dices pas : Cel enfant es, INDIGNE 
de punition, ou N'est PAS DIGNE de punithn; dites 
Cet enfant ne MITI ERITE pas de punition. L'adjectif in-
digne, et i'adjectif digne asee négation, n:; e disent 
que du bien. 
PASSAGER. — Ne dites pas : Cette rue est PASSA-
GÉRE; dites : Celle rue est PASSANTE. 
PIRE. — Ne confondez pas pire ayec pis. ¡'ire 
signifie plus naauvais. Jamais les liómme ,  n'ont é¡`é 
PIRES. -- Pis est 1'opposé de l'adverbe Hieux : 11 
va de mal en PIS, taut PIS, etc. 
Tous DEUX. — Ne confondez pas tons les deux, 
toas les trois, ayer, taus deux, taus trois, etc., sans 
article. Tous deux marque qu'on est ensemble; taus 
LES deux signifie l'un et l'autre sans étre. ensemble. 
Dites done : IVous noes promenionsTous DEUX comme 
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deux antis. — An-delá du nombre quatre, on sup-
.1  prime rarement l'articie. 
VÉNINEUx. — Ne confondez pas vénéneux avec 
venimeux : venimeux se dit des auimauz, et vénd-
neux des plantes. 
6 3. Verbes. 
225. ABIMER. — Ne dites guaro : J'ABtME mon 
habit, mon chapeau; Bites : Je sALIS, je FROISSE mon 
habit. 
ASIR. — Ne dites pas : Il EN a bien agi, mal agi 
avec moi; dites : Il a bien agi, mal agi avec moi. 
ALLER. — Ne remplacez le verbe alter par le 
verbe étre que dans les temps cornposés. Ne dites 
+!, done pas : Je Fos hier a la promenade; nOUS FUMES 
le voir. bites : J'allai hier, on j'ai été a la prome-
nade, nous alikmes on nous avons ¿té le. voir. 
COLORER. — Ne confondez pas colorer et colorier. 
Colórer signifie donner de la couieur : Le vin coLOxx 
l'eau. — Colorier signifie l'art d'employer les ceu-
leurs : Ce peintre COLORIAIT trés-bie ^a. 
DÍ?JEUNER. — Ce verbe , aussi bien que diner, 
goiter, souper, prend avec devant un nom de per-
sonae : J'ai dejeuné Avec mon, pére; — et de avant 
les noms de choses : J'ai déjeuné DE café, D'un  
poulet. 
DISPUTER. N'employez pas comme verbe prono-
minal, mais bien comme verbe ncutre, le verbe dis-
puter, signifiant are en débat, en contestation. Ne 
dites done pas : Its SE sont disputés longternps;  
Bites : Its ont disputé long temps. 
EsriRER. — Ne faltes jamais suivre espérer, 
corn pier et promettre d'un verbe au présent on an 
passé, parte que ces trois verbes donnent toujours 
l'esprit i'idée d'une chose future. Ne dites done 
^ 
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pas : J'espére, je compte que vous AVEZ bien tra- 
vaillé, que vous TRAVAILLEZ BIEN MAIN'lENANT; dites : 
♦ Je PENSE que vous avez bien travaillé. etc. On dirait 
tres-bien : Je compte que vous TRAVAILLEI:EZ désor-
mais, etc. 
ENTENDRE RAILLERIE. — Ne confondez pas en- 
tendre raillerie avec entendre la raillerie. Le pre-
mier se dit d'un homme qui prend bien la raillerie, 
qui nc: s'en offense pas; le second, d'un homme qui 
a le talent de railler. 
EVITER. — Ne dites pas : Je vous ÉVITERAI cette 
peine, ce désagrémnent; dites : Je vous ÉPABGNERAI 
cette peine. 
FALLOUT. — Ne confondez pas it s'en faut DE 
beaucoup, DE peu, avec it s'en faut beaucoup, peu. 
Le premier s'emploie quand fl s'agit de quantité, de 
choses qui peuvent se compter, se mesurer : Il s'en 
faut Dt beaucoup que toas les eleves soientt ici. Le 
second s'emploie dans tons les autres cas. 
FIXER. — 1N'employez pas indifféremment fixer 
et regarder. Ainsi no dites pas : Je le regardais, je 
le FIXAIS; dites : Je le regardais On je FIXAIS LES 
YEUX sur lui. 
IuposEa.-- Ne confondez pas imposer avec en 
imposer. En imposer signife tromper; imposer si-
piffle inspirer du respect. 
OBSERVER. — Ne dites pas : Je vous observe 
que, etc.; dites : Je vous PAIS OBSERVER que, ou je 
VOUS TRIE D'OBSERVER que, etc. 
SAIGNER. — Ne dites pas : Je saigne Au nez on 
PAR le nez; dites : Je saigne DU nez. 
SE RAPPELER. --- Ce verte demande un régime 
direct. Ne dites done pas : Je me rappelle DE cette 
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rrersonne, cette histoire; dites : Je me rappelle 
ceile personne, celte histoire. — On dit !den devant  
un verbe : Je me rappelle DE vous avoir vu. 
4. Difft;rentes tortes de mots. 
4 
226. PE DITB .S PAS : 
Le li7;re á mon frere. 
Ainsi done vous aoez tort. 
Venir et bonne heure.  
La clef est aprés la porte. 
Changer vous, vous dies 
mouillé. 
Corinne de juste.  
Cruintc qu'il ne vienne.  
Dépersuader. 
En outre de cela. 
Firs les midi. 
Air minable. 
Faire a la perfection.  
Un petit pets. 
Sucrez-vous. 
Táchez que je sois con- 
tent. 
Une heure de temps.  
Une fois pour tout. 
DITEs : 
Lqivre de mon f sere. 
.(insi vous aver tort. 
Venir de bonne heurc.  
La clef est d la porte. 
Changer de rdtements, 
vous étes mouillé. 
Comrne it est juste, comnic 
de raison. 
De crainte qu'il nc vienne.  
Dissuader. 
Outre cela. 
P' rs le midi. 
dir miserable. 
Faire en perfection. 
dJn peu. 
Prenez du sucre. 
Faites en corte que je sois 
content. 
Une heure. 






- des verbs irréplien ea dééfectiís (1) 
NOTA.. —• Nous entendons par verbes irrégulisrs, .;eax 
dont un ou plusieurs temps dérivés ne se tirent p.a des 
temps primitifs conformément aux regles que nous avows 
données; par verbes défrctifs, ceux qui manquent !te cer-
tains temps, goit primitifs," soil dérivés. — On túuvera 
aussi dans ce petit dictionnaire plusieurs verbes (tut sont 
réguliers, comme coudre, moudre, etc., mais sur tesquels 
mi fait souvent des fautes, puree qu'on ne connalt r as bien 
les temps primitifs. 
ABSOUDRE, v. déf. reg. III 
manque du passé déf. et de  
l'imparf. du subj. qui s'en 
forme; mats du reste il est 
réqulier. Formez done régu- 
liérement les temps dérivés 
des temps primitifs, qui soot: 
j'absous; absoudre; absol- 
vant • absous; absoute. 
ABSTENIR (s'), conj. comme 
tenir. 
ABSTRAIRE, conj. comme 
trairs. 
ACCItOIRE , verbe déf. Il 
n'est usité qu'á l'inIInitif : 
(aire accroire. 
ACCUEILLIR, conj. comme 
cueillir. 
ACQUÉRIR,verbe irreg. Le: 
temps primitifs sont : j'ac- 
quiers; facquis; acquérir; 
acquérant; aequis, ise. Les 
temps dérivés irrég. sent : 
prés. de l'ind., j'acquiers, tu 
acquiers, it acquiert, n. ac- 
quérons, v. acquérex, its  
acquierent.— Fut., j:acquer-
rai, etc. — Cond., j'ucquer-
rais, etc.; Subj. prés., que 
j'acquiere, q. tu acquieres, 
qu'il acquiere, q. n. acqué-
rions, q. v. acquériez, qu'ils 
acquierent. Les nutres temps 
dérivés soot réguliers. 
ALLER, Y. irrég. Les temps 
primitifs soot : je vais; 
lai; alter; allant; alié. — 
Les temps dérivés irréguliers 
soot : prés. de find., je vais, 
ou je vas, tu vas, ii va, +e. 
allow, v. ailix, its vont. —
Futur, j'irai, etc. --- Cond., 
j'irais, etc. Subj. prés., que 
j'aiile, q. tu ailies, goal 
aille, q. n. nations, q. v. al-
liex, qu'ils aillent. 
APPARA1TRE, conj. comma 
paraitre• cependant it y a 
cette difference , que  ap a- 
raitre se conjugue mdiffé- 
remment aux temps compo-
ses aves AVOIR ou ATM; su 
(I) Ce petit dietionnaire est rédigé de Celle maniiro, que les 
enfants peu vent parfallemeat l'apprendre par eaeur. 
11 
lieu que paraitre ne se con- jugue qu'avec l'auxiliaire 
AVOIR. 
APPA RTENIR, conj. c. tentr. 
APPRENDRE, conj. comme 
prendre. 
ASSAILLIR, verbe rég. Les 
temps primitifs sont : ,yas- 
saille; fassaillis; assaillir; 
assaillant, assailli, ie. 
ASSEOIR, verbe irrég. Les 
temps primitifs sont : j'as- 
sieds on j'assois;j'assis; as- 
seoir; asseyant.ou asso/ant, 
assis, ise. Les temps derivés 
irréguliers sont : Fut, j'as- 
siéra,i , du j'asseyerai , ou j'assoirai, etc. — Cond., j'as- 
siérais, ou j'asseyerais, ou j'assoirais, etc. 
Mais remarquez que le 
temps dérivés qui se ferment 
du prés. de 1'ind. et du part. 
nrés. peuvent se conjuguer 
de deux maniéres, puisgii on 
dit in différemmén t : j'assieds 
ou j'assois, asseyant ou as- 
soyá.nt. 
BENIR, v. reg. Temps pri- 
mitifs : je bénis; je bdnis; 
bénir; bénissant} béni ou 
bénit. ( Le participe bdnit, 
bénite, s'emploie quand il 
s'agit de choses consacrées 
par les priéres des prétres : 
du pain bénit, de t'eau bee- 
nite; — partout ailleurs, ser- 
vez-vons de béni, bdnie : 
peuple béni de Dieu.) 
BOIRE , verb e irrégul. Les 
temps primitifs sont : je bois; je bus; boire, buvant; bu, 
bue. Les temps dérivés irré - 
guliers soot : Prés. de 1'ind., 
jp bois, tu bois, il bolt, n. 
buvons, v. buves, ils boivent; 
—subj. préserit, que je boive, 
q. tu boires, q. boive, •g. n. 
buvions, q. v. buviez, qu'ils 
boivent. 
BOL'ILLIR, v. rég. Les temps 
prim. gout: jebous; je bouil- 
lis; bouillir;' bouillant; 
bouilli, ie. 
BIIAIRE, v. déf. II ne s'em- 
ploie guére qu'al'inf., braire, 
et aux 3°' pers. du prés. de 
l'ind., it brait; ils braient; 
— dufut., il braira; ils brai- 
ron.t; — du condit., it brai- 
rait' ils brairaient. 
BRUIRE , v, déf. If ne s'em- 
ploie guére qu'a l'inf., brui- 
re; — a la 3' pers. du sing. 
du prés. de Find., il bruit; 
et aux 3^ pers. de Pimp., il 
bruait,'il§ bruyaient. 
CHOIR, v. déf. II ne s'em- 
ploie qua 1'inf., choir, et au 
part. ppassé, chu, ue. 
CLORE, v. déf. II ne s'em-
oie qu'aux 3•' pers. du sing. 
u prés. de 1'ind. je clos, tu 
clos, il clót; — au fut., je 
clorai, etc.; — au cond., je 
clorais, etc. — an part. pas., 
clos, close; et a tous les temps 
composés, j'ai clos, j'avais 
clos, etc. 
CONFIRE, v. rég. Les temps 
prim. sont : je con/Es; je con- fGs; conftre; confisant; con- fit. L'imparfait du subj. est 
trés-peu usité. 
CONNAITRE, v. rég. Temps 
prim. : je connais; je mi-
nus ; connáitre ; connais- 
sant; connu. 
CONQUERIR, v. irrég. et déf. 
Conjuguez-le comme acqué- 
riri mais Il n'est guére usité 
qu'a l'inlin., conquérir; — 
au passé dé., je conquis; -- 
au part. pas., conquis, ise; 
et aux temps composés, jai 
conquis,j'avais conquis,etc. 
CONTREFAIRE, conj. comme faire. 
COUDRE, v. rég. Les temps 
prim. sont : je couds; je cou-
sis; coudre; cousant; cou- 
su, ue. 
COURIR, v. irreg. Les temps  
primitifs sont : 3e cours; je 
courus; courir; courant;  
couru, ue. Les temps dérivés 
irrég. sont : fut., je courrai; 
— cond., je courrais. 
COUVRIR, v. reg. Les temps 
pr. sent : je couvre; je cgu- 
vris; couvrir; couvrant;  
couvert, te. 
CRA INURE, v. rég.Les temps 
primitifs sont : je crams; je 
craignis; craindre; crái- 
gnant; craint, te. 
CROIRE, v. rég. Les temps 
primit. sont : je crois; je 
crus; croire; croyant; cru, 
ue. 
CROITRE, v. rég. Les temps 
primitifs sont : je crois;  
crics; croitre; croiss--;:  <` 
cric, ue. 
CUEILLIR, verbe irrég. Les 
temps prim. sont :.jeciceille; 
je cueillis; r,ueillir; cueil- 
lant; cueilli, ie. Les temps 
déŕivés irrég. sont : fut., je 
cueilierai; — cond., jecueil-
lerais. 
DÉCHOIR, v. déf. et irreg. II 
manque du partic. prés. et 
 de 
1'imp. de l'ind. qui s en forme. 
Les temps prim. sont : je dé- 
chois; je déchv.cs; déchoir; 
déchu, ue. Les temps dérivés 
irrég. sont : futur, je dé- 
cherrai; — cond., je décher- 
rais. Tous les mitres temps 
dérivés se forment régulié- 
rement, en snpposant le par- 
tic. prés. déchoyant. 
DÉFAIRE , conjug. comme faire. 
DÉSAPPRENDRE , conjug. 
eomme prendre. 
DIRE, v. rég. Les temps 
primitifs sont : je dis; e dis, 
dire; disant; dit, te. ^epen - 
dant la r pers. du pi. du 
prés. de rind. fait vous DITRS, 
et non pas vous nisEZ. Le 
III 
verbe redire, qui est com-
pose de dire, fait aussi vous 
RBDnTES; mais les attires ver-
bes composes de dire suivent 
la conj. réguliére; c'estainsi 
que médire fait nous médi- 
sons, vous médisex, as mé- 
disent. 
DI SSOUDRE ; conj. comme 
absoudre. 
UISTRAIRE , conj. comme 
traire. 
1$CHOIR, v. déf. et irrég. Il 
n'est guére usité qu'au pres. 
de l'indic., 3• pers. du sing., 
il échoit, qu'on prononce et 
qu'on écrit méme quelque- 
fois, ii échet; — att passé 
déf., j'échus, etc.; — au fut., 
"dcherrai, etc., — an cond., 
"dcherrais , .etc. ; -- á limp. 
du subj., quej'échusse, etc.; 
—au part. prés., échéant• — 
au part. pas., ér.hu, ue. Les 
temps comp os. empruntent 
1'auxilfaire ETRE. 
ÉCLORE. v. déf. rég. Il n'gst  
guére usité qu'aux 3" pers. 
des temps suivants: ind. prés. 
il dclót, as éclosent; — fut., 
il écldra, as éclóront; — 
cond., id éclórae:t; ids écid- 
raient; — subj. prés, qu'a 
éclose; qu'ils éclosent; - • 
part. passé, ¿dos, se. Les 
temps composes sont tons 
usités, mais seulement aux 
x•• personneps; ils empruntent 
t'auxlliaire f'TRE. 
ENQUARIR (s'), conj. comme  
acqudrir.  
ENVOYER , v. irrég. Les  
temps prim. sont : j'envoie; j'envoyai ; envoyer  ; en- 
voyant, envoyd, ée.Lestemps  
dérivés irréguliers soiit: fut.,  j'enverrai, etc.; +- cond.,  j'enverrai.s, etc. 
FAILLIIt, v. déf.0utre 1'inf.,  
i l n'est guére usité qu'au  
pas. dér je faiibis, etc., — et 
• 
ite, et .aux temps com-
posés. 
GESII., v. déf. rég. ŕnusité 
a 1'infleitif, on ne 1'emploie 
plus qu'au prés. de find., ii 
git, n. gisons, v. gisez, ils 
gisent; — a l'imp., . e gisais, 
tu isms, etc.; — au part.. 
pr , gisant. 
HAIR , v. rég. Les temps 
primitifs sent : je hala, je 
hats; hair; haissant; hat. 
Remarques que ce verbe 
Arend• deux points sur 1'i 
dans toute la conjugaison, 
excepté aux 3 pers. du sing. 
du prés. de l'indic. et a la 
2• pers. du sing. de l'impér. ; 
je hais, tu hais, it halt;  
hais, qui se prononcent, je 
hés, tu hés, it het; hes. 
JOINDRE , v. rég. Les temps 
prim. sent : je joins; je joi-
gnis ; joindre ; joignant;  
joint, te. 
LIRE , Y. rég. Les temps 
primitifs sont je lis; je lus; 
lire; lisant; lu, us. 
L1J1RE, v. def. rég. II man-
que du passé déf. et de Pimp. 
du subj. qui s'en fórme ; mat( 
du reste tl est rég. Formez 
done régulierement les temps 
derives des temps prim., qui 
sent : fe luís; luire; luisant;  
fui. 
MAUDIRE, v. rég. Les temps 
primitifs sont fe maudis; 
fe maudis; maudire; mats-
dissant; maudit. 
MENTIR, v . rég. Les temps 
prim. sent : je mens; je men-
tís; mentir;mentant; mentí. 
METTRE, v. rég. Les temps 
primitifs sont : je mets; ^ e 
mis • mettre; mettant; mis. 
MOUDRE, v. rég. Les temps 
prim. sont : je mouds; je 
moulus; moudre; moulant; 
moulu. 
IV 
aux temps comnposes, j'ai 
failli, j'avais failli, etc. 
FAIRE, Y. irreg. Les temps 
primitifs sent : je Pais; je s; 
faire; faisant; fait, te. Les 
temps derives, irreg. sont :  
ind. prés., je fats, to fais, 
etc., n. faisons, V. FA1TES, 
as FONT; — fut., je feral, etc.; 
—y cond. je ferais, etc.; — 
subj. present, que je Passe, 
que to fusses, etc. 
FALLOIR, v. impers. déf. 11 
manque de l'impér. et du  
part. prés. Les nutres temps  
sent : it faut; it fallait; zl 
fallut; it faudra; it fau-
d' ait; qu'il faille; qu'il fal-
lut; fallu. 
PERM, v. déf. II n'est usité  
mida 1'inflnit.: sans coup 
fdrir. 
FLEURIR , v. rég. Temps  
primitifs : je fleuris; je fleu-, 
rls; flezcrir; fleurissant tut  
florissant; fleuri. (Le parti-
cipe Florissant est toujours 
celui qu'on empioie lorsqú it  
s'agit de la prospérité dune 
personne, d'un empire, des 
sciences, d'une chose quell  
conque en un mot. — On dif , 
suss:. a l'imp. de l'ind., ffcu-
rissait ou forissait, qu'on 
emploie ŕndifféremment s'il  
s'agit de choses comme les 
sciences, les arts; s'il s'agit  
de personnes ou de peoples,  
on dit toujours florissait). 
FORFAIRE, v. déf. II nest  
usité qu'a Pint et aux temps  
composes, j'ai forfait, etc. 
FRIRE, v. déf.' reg. Outre 
1'intinit., it n'est usité qu'au  
sing. du prés. de l'ind je 
Eris, to Ms, rrit; -- fat., 
je fnirai, to frzras, etc.; —
cond., je frinais, to frirais,  
etc.; — a limper., 2• pers. du  
sing., Mis; — an part. passé, 
v 
MOURIR,v. irrég. Les temps 
prim. sent : je meurs, je 
inourus; mourir; mourant;  
mort. Les temps derives ir-
réguliers sont : je meurs, 
etc., etc., vous mourex, its 
MSUSENT; -- fut., je mour- 
rai, etc.; — cond., je mow.-
rais; — subj. prés., que je 
meure, que tumeures, qu'il 
meure, que n. mourions,  
que v. mouriez, qu'ils meu-
rent. Les temps composes  
empruutentl'anxiliaire Erais: 
je sois mort, j'dtais mort, 
etc. 
MOUVOIR. y. rég. Les temps 
prim. sont : je :neus; je mus; 
mouvoír• mouvant; mu. 
MITRE, v. rég. Les tern e, 
prim. sent : j» vais; je 
quis; nitre; naissant; n .' 
Les temps compases pren-
neat l'auxiliaire trim : je 
suis, j'étais né, etc. 
OBTENIR, conjug. comete. 
tenir. 
OCCIRE, v. déf. I1 n'est usité 
qu'a riff.; — an part. passé,  
occis, ise; — et aun temps 
composes. 
OFFRIR, v. rég. Les temps  
primitifs sent : j'offre; j'of 
(ris• o r^ir; sifrant; offert. 
OI
i
NU E, conjug. comme  
f oindre. 
OUIR, v. def. 11 n'est  plus 
guére usité qn'a I'inf.; — an 
participe passé, oui, ouie; — 
et aux temps composes : j'ai 
oui, j'avais ou£ dire, etc. 
OUVR1R, conj. comme con-
vr ir. 
PAITRE,v. déf. rég. II man-
que du pas. déf., de l'imparf. 
du subj. qui s'en forme, et de 
tous les temps composes; du 
reste II est rég. Formes done 
réguliérement tes temps de-
, riv*s des temps primit. qui  
sent : je pais; paitre; pais- 
sant; pu (ce dernier n'est 
usité qu'en terme de faucon- 
nerie). 
PARAITRE , v. régul. Les 
temps prim. sent : je parais; 
je parus; paraitre; parais- 
sant; parts.  
PEINDRE, v. rég. Temps 
primitifs : je ,peins; je pei- 
gnis; peindre; peignant; 
peint. Conjugues ainsi tous 
tes verbes en eindre on ain- 
dre, comme teindre, plain- 
dre, etc. 
PLAIRE, v. rétr. Temps pd.  
mitifs : je plais; je plus; 
plains; .ptaisant, plu. 
POINDRE , v. déf. lí n'est 
site qu'a 1'infinitif, et a la 
3' pers. du futur, il poindra. 
POUVOIR , v. irrél;ul. Les 
temps primitifs sent: je pews 
ou je puis; je pus; pouvoir; 
pouvant; pu. Les temps de-
rives irrég. sont : fut., je 
pourrai; — cond., je pour- 
rais; — subj: prés., que je 
puisse, que tu masses, qu'il 
puisse , que n. puissions, 
que v. puissiex, qu'ils pads-
sent. 
POURVOIR, verbc irrégul. 
Conj ng. comme voir, excepté 
an pas. déf., je pourvus; —  
an fut., je pourvoirai;•— an 
cond., e pourvoirais; — a 
L'imp. ^u subj. que je pour- 
vusse. 
PRENDRE, v. rég. Temps 
priniitlfs: je pren.ds; je p.m; 
prendre; prenant• pris. 
(Dans ce verbe et dáns sec  
composes , comme a pren- 
dre, comprendre, doubles 
la lettre n , Unites les fois: 
qu'elle est suivie d'un e 
muet : its prennent; que je 
prenne, etc.) 
irreg.: ind. prés., jesais,etc., 
n. savons, v. Savez, its sa-
vent; — im.p. je savais, etc. 
— fut., je saurai, etc.; -- 
cond., je saurais, etc.; — 
impér., sache, sachons, sa-
ches. 
SENTIR, v. rég. Temps pri - 
miffs : je sens; je sentis; 
sentir; sentant; senti. 
SEOIR, v. déf. irrég. Dans 
ie sens d'étre assis, il n'est 
us ¡té qu'au part. prés., séant, 
at au part. passé, sis, sise. — 
Dans seas d'étre conve-
nable, il n'est usité qu'aux 
3•• personnes des 'temps sni- 
•rants : indic. prés:, il sied, 
its sident; imp., il seyait, ils 
seya,ient; —fut.. il sidra, ils 
siéront; — cond., il siérait, 
its siéraient. L'inRnitif seoir 
est iEmsité. 
SOUFFRIR, v. reg. Temps 
primitifs : je souffre;je souf- fris; souffrir; souffrant; 
souffert. 
SOURIRE , conjug. comma 
rire. 
SOUSTRAIRE, conj. comme 
traire. 
SOUTENIIt, conjug. comme 
tenir. 
SUIVRE; v. rég. Temps pri- 
mitifs : je suis; je suz.vis; 
suivre; •suivant; suivi. 
SURSOIR ou SURSEOIR, v. 
rég. Temps prim. : je sur- 
sois; je sursis; sursoir, sur- 
soyant; sursia, 
'fAIRE , v. rég. Temps pri-
mitifs : je teas; je tus; tare, 
taisant; tu. 
TEN1R, v. irrég. Temps pri-
mitifs : je tiens; je tins; te- 
nir; tenant; tenu. Temps 
dérivés irréguliers : indic. 
prés., je tiens, etc.; n. te-
nons, v. tenex, ils tiennent; 
- futur, je tiendrai, etc.; 
• 
VI 
PRÉV ALOIR. v: irreg. Cunj. 
eomme valoir, excepts au 
prés. du subj. qui se forme 
régulic'rement : que je pré- 
vale,, que tu prévales, etc. 
PREVOIR, verbe irrég. Conj. 
comme vcir, excepts au fu- 
tur, je prévoirai; -- 
 at au 
cond., je prévbirais. 
QUÉRIR , v déf. It n'est 
usité qu';i l'infinitif, et avec 
les verbes aller, venir, en- 
voyer. 




RECOUDRE , conj ; comme 
coudre. 
RECUEILLIR, conj. cornice  
cueillir. 
RENAITRE, coning. commc 
naitre, excepts gn'il n'a point 
de part. passé. 
REPAITRE, v. reg. Conjug.. 
comme paitre; mars ii nest 
pas défectif. Temps primit. : 
je rcpais; je repus; repaitre; 
repaissant; repu. 
REQUÉItIR, conj. comme, 
acquérir. 
RESOUDRE, v. rég. Temps 
xi miffs : je résous; je réso- 
lu,: ; résoudre ; résolvant; 
rísoisc at résous. (Le partic. 
ráSOno s'cmploie dans le sens 
de fer»ziné, décidé;  at rda 
sous dans le seas de changd 
en. idissipé : un brouillard 
rŕsous en pluie. RÉsous n'a 
ras de féminin; on y supplée 
F>,- celui de résolu. 
RiRE, e. reg. Temps prim. : 
je ri•; ris; rire; riant; ri. 
3A'fiSFAIRE, conj. comme fair : 
S  V011t. v. irr.Temps prim,: 
je oaís , je sus; savoy; sa• 
su. Temps dérivés 
-- cond., je tiendrais, etc.; 
subj, prés., que je tienne, 
que tu tiennes, qu'il tienne, 
que n. tenions, que v. te- 
niex, qu'ils tiennent. (Oans 
ce verbe , on double la lettre 
n quand elle est suivie d'un e 
muet. . 
TRAIRE, v. déf. rég. Il man-
que du passé déf. et de l'im-
parf. du subj. qui s'en forme ; 
mais du reste il est régulier. 
Formez done régulierement 
les temps dérivés des temps 
primitlfs, qui sont : je trais; 
traire; trayant; trait.  
VAIívCRE , v. rég. Temps 
primitifs : je vaincs; je  
quis; vaincre; vainquant; 
vaincu. (Remar. 1 0  que le 
prés. et l'imp. del indio. de ce 
verbe sont peu usités; 20 ati 
prés. de l'ind., la 3e personne 
du singulier se termine par 
un c; 30  devant a, e, i, o, on 
remplace le c par qu : vain- 
quant; nous vainquons, etc. 
YALOIR . , v. irreg. Temps 
primitifs : je vaux•,;e valus; 
valoir; valant; valu. Temps 
dérivés irreg. : fut. : Te vau-
drai, e tc.; — cond., je vau - 
drais, etc.;—subj. prés.; que 
je vaille, que tu vailies, qu'il 
VII 
vaille, que n. valions, que 
v. valiez, quits vaillent. 
VPNIR, v. irrég. Conjug. 
comme tenir; mais les temps 
composes prennent l'auxi-
liaire FTnb : je suis vents; 
j'dtais vena, etc. 
VETIR, v. rég. Temps pri-
mitifs : je vets; je vétis; ve-
tir; vétant; vétu. (On trouve 
aussi vétissant au part. prés., 
et par consequent nous vé-
tissons, etc.; je vétissais, 
etc.) 
VIVRE, v. rég. Temps pri-
mitifs : je vis; ,te vécus; vi-
vte; vivant; seco. 
VOIR, v. irrég. Temas pri-
mitifs : je vois; vis, voir; 
voyant; vu. Temps dérivés 
irrég. : fut , je verrai;  
cond., je verrais. 
VOULOIR. v. irrég. Temps 
primitifs : je veux;je voulus; 
vouloir; voulant; voulu. 
Temps dérivés irrég. : fut., 
je voudrai; — cond., je vou-
drais; — imp. veux, vou-
lons, vocales, et plus souvent 
veuillez; -- subj. prés., que 
je veuille, que tu veuilles, 
quit veuiile, que n. vou-
lions, que v. vouliex, quits 
veuillent. 
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